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La tension s'accroît 
entre Washington et La Havane 



Un échec pour Cuba 

M. Reagan a de toute évidence 
marqué un point très important 
auprès de Topinion américaine, le 
seul public qui compte réellement 
à ses yeux, surtout s'il se repré- 
sente l'an prochain à la présidence. 
Telle est la leçon essentielle qui 
s'impose une semaine après le dé- 
barquement des troupes des Etats- 
Unis à la Grenade. 

Le Congrès continue sans doute 
de chipoter. Les démocrates dé- 
noncent ht façon dont toute F opé- 
ra lion a été menée et mettent Tac- 
cent sur les nombreuses questions 
restées sans réponse. M. Thomas 
O'Nefl, « speaker » de la Chambre 
et pr i n ci pal porte-parole de l'oppo- 
sition, se déclare «effrayé par 
l'attitude de M. Reagan ». La 
Chambre et le Sénat tmaunues mit 
décidé que les troupes américaines 
devaient être rapatriées de la Gre- 
nade au plus tard dans les soixante 
jours. Et fe Congrès va envoyer sur 
place une mission • pour faire 
toute la lumière ». Ces cris et ces 
observations comptent peu en face 
des derniers sondages : 85 % des 
Américains approuvent rtnterveu- 
tiou. 

Dans tm discours m agistral, qui 
a contribué à loi rallier PopinioB 
de ses compatriotes, M. Reagan a 
largement pratiqué l 'amal g a me et 
même af firm é des contre-vérités. 
Les Américains dans leur majorité 
ne retiennent que l'essentiel ; il y 
avait des Cubains armés à la Gre- 
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botique,. da dispositif ■ soviéto- 
cnbain dans les Caraïbes est 
tombé. 

11 y a dix-httit ans, l’intervention 
des « marines » en RépubEque Do- 
minicaine avait soulevé mie tem- 
pête d'indignation eu Amérique la- 
tine et dans le monde. Cette fois, 
Ses réactions de gouvernements 
comme ceux dn Mexique et de la 
Colombie sont sèches, mais les 
foules ne sont pas descendues dans 
les rues pour condamner l'opéra- 
tion. Les dimensions modestes de 
lHe et un contexte <0péomatko- 
nuEtalre très different ne suffisent 
pas à expliquer cette relative apa- 
thie. En Europe, M“ Thatcher n'a 
pas caché son mécontentement. 
Les alliés des Etats-Unis sont bien 
loin d'être enthousiastes, mais leur 
condamnation est souvent auaa- 


Cet embarras dradidt en partie 
la méconnaissance d'une situation 
locale complexe et encore obscure. 
Manifestement, la majorité des 
Grenadins paraissent soulagés. 
Beaucoup d'entre eux ont conservé 
leur sympathie à Maurice Bisbop. 
Tons condamnent la poignée 
d'uitra-révtdntionnaires qui ont dé- 
cidé d'assassiner un leader charis- 
matique, an» de Castra, et qa sou- 
haitait se rapprocher des 
Etats-Unis. Une question grave 
reste donc encore sans réponse : 
qui a conseillé l'assassinai ? 

L'opportuniste Bonterse, 
homme fort du Suriname, prend 
spectaculairement ses distances 
avec Cuba, son protecteur d'hier. 
Les sandinistes sont inquiets. Ils 
savaient déjà que Cri» ne vien- 
drait pas à leur secours en cas 
d'intervention directe des Etats- 
Unis. Fidel Castro vient de le 
confirmer pubfiqnement. Et c'est 
Cuba, justement, mis sévèrement 
en échec, qui apparaît comme Je 
grand perdant de l'opération Gre- 
nade. Stupéfaits, les Cubains at- 
tendent encore leurs morts et leurs 
blessés. Alors que Fidel Castro ne 
cesse de prêcher depuis un an la 
modération eu Amérique centrale, 
tout particttfièremenr à ses amis 
sandinistes, il fait figure au- 
jourd'hui de brtddkm des Caraïbes. 
U y a un an, le leader cubain avait 
tiré la leçon de l'abandon des Pa- 
lestinien* par les Soviétiques h 
Beyrouth : il ne pouvait compter 
que sur ses propres forces. Il sait 
aujourd'hui que MC. Reagan a les 
mains à peu près libres pour agir 
dans son arrière-cour et il part re- 
douter qu'une tentative américaine 
de débarquement dans i*ïfe ne 
trouve Cuba isolée. 


L 'opinion américaine 

soutient M. Reagan 

Le département d'État a an- 
noncé le mardi J" novembre 
l'expulsion de la Grenade de 
tous les diplomates .cubains et 
de ceux des pays de l’Est. 
Cette décision accroît la ten- 
sion entre Cuba et les États- 
Unis alors que l’on n 'exclut 
pas à Washington de nouvelles 
pressions des États-Unis 
■contre le Nicaragua sandi- 
niste. 

m 

De notre correspondant 

Washington. - Huit Jours après 
leur débarquement à la Grande, les 
Etats-Unis peuvent tirer deux bilans 
différents de l'opération «Urgent 
Fury » et l'évolution de leur politi- 
que centraméricaine dépend large- 
ment de celui qn'ils choisiront de 
retenir. 

Premier bilan possible : la force 
s'est montrée payante. Du point de 
vue de Washington, et jusqua main- 
tenant au moins, c'est vraL Mis au 
pied du mur par la première inter- 
vention militaire américaine directe 
dans la région depuis dix-huit ans, 
Cuba n’a pas réagi. Mieux, M. Fidel 
Castro a publiquement reconnu que 
son pays n'étaii pas & infime de s'y 
opposer et ne pourrait pas non pius 
porter assistance au Nicaragua s'il 
était envahi à son tour. 

BERNARD GUETTA 

(Lire la suite pagé 5.) 


La négociation de Genève 
achoppe à l'accord 
entre Israël et le Liban 

M. Gemayel refuse d'envisager 
l'abrogation exigée par l'opposition 
du texte signé le 17 mai 
par Jérusalem et Beyrouth 

De notre envoyé spécial 


Europe, prends ta défense ! 


L ES pacifistes sont, chez 
eux. des gêneurs. Là où 
ils se manifestent, iis 
dérangent. Dans les pays com- 
munistes. leur agitation serait 
inutile puisque leurs aspirations 
sont, officiellement, prises en 
compte par les gouvernements. 
Mais seulement pour dénoncer 
le surarmement de l'autre camp. 

Dans les pays occidentaux, ils 
créent un trouble de c onscience, 
ce qui ne serait pas très grava 
si. parallèlement, Hs n'obscurcis- 
saient pas r appréciation techni- 
que du rapport des forces entre 
tes adversaires potentiels. Com- 
bien de divisions, combien de 
fusées 7 Pau importe aux paci- 
fistes ; 3$ pensent que. de toute 
façon, 3 y en a trop. Hs ébran- 
lent ainsi les fondements d'une 
paix, peut-être trop armée, trop 
relative, trop explosive, mais, 
tout compte fait, durable en 
Europe depuis 1945. 

Sages ou irresponsables, pro- 
phétiques ou manipulés, ici 
nombreux, là clairsemés, les 
pacifistes existent Leur mes- 
sage est confus, leurs motiva- 
tions sont complexes, ils n'ont 
pas nécessairement raison mes 
ils méritant d'être entendus. 
Réster sourd à leurs cris, aveu- 
gle à leurs déterminations, ce 
serait refuser de comprendre 
notre temps alors même qu'on 
leur reproche de t'ignorer. 

Le dialogue est cependant 
difficile à nouer, parce que, 
d'une part, il se heurte, au 
mieux, à une contestation systé- 
matkçje. au pire à une ignorance 
des faits* et que, d'autre part, fi 
oppose à' des données techni- 


Genève. — Après un timide 
démarrage, le « congrès sur le dialo- 
gue au Liban » est revenu mercredi 
matin 2 novembre à la case départ. 
La commission qui avait été chargée 
mardi soir de rédiger le texte défi- 
nissant le caractère arabe du Liban 
a déclaré forfait. Les représentants 
des deux formations pro- 
gouvernementaies, MM. Pierre 
Gemayel et Camille Chamoun, res- 
pectivement chef des Phalanges et 
chef du Parti national libéral, qui 
avaient donné leur accord, s'étaient 
ravisés dans la nuit pour demander à 
la commission de surseoir à ses tra- 
vaux. 

La mission qni lui avait été 
confiée était pourtant purement 
technique. La commission avait été 
chargée de faire la synthèse des 
deux textes, qui avaient été jugés 
acceptables dans leur principe par 
les deux camps antagonistes. Celui 
présenté par M. Saèb Salam, le chef 
de Plslam -suinte à -Beyrouth- (pro- 
gouveraemental) et celai soumis par 
M. Walid Joumbtatt (Front du salut 


Un entretien avec M. Claude 

président du groupe sidérurgique Sacilor 

• Le retour à l'équilibre financier n'est pas 
envisageable avant trois ou quatre ans. 

• La modernisation aura des conséquences 

sociales plus douloureuses que prévu. 

LIRE PAGE 37 


Un supplément du Monde 
à l'occasion de la visite 
du président dé la République 
en Poitou-Charentes 

Cohérence régionale et fragilité économique 

USE NOS ENQUÊTES ET NOS REPORTAGES PAGES 15 A 20 
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national) étaient très proches sur le 
fond, et la définition proposée par 
l'opposition, plus précise, était rédi- 
gée comme suit : « Le Liban est un 
pays arabe que l’Etat incarne dans 
tous les départements: politique, 
culturel, économique, social, ainsi 
aue dans ceux de l'information, de 
renseignement et de la défense. * 

Bien que MM. Gemayel et Cha- 
moun aient souscrit d’emblée, tout 
autant que leurs adversaires, à Fara- 
bhê du Liban, il avait fallu trois 
heures de 'débats animés, mardi 
après-midi, pour qu’ils se rallient à 
la requête insistante de M. Joum- 
blatt et: des ses amis, de consigner 
par écrit l'appartenance du Liban au 
inonde arabe. Il est-vrai que tes deux 
dirigeants maronites s’fitaîent 
exprimés dans des termes généraux 
et vagues è souhait, tandis que les 
chefs de roppûsition soulignaient les 
conséquences pratiques* de leur 
engagement 

ERIC ROULEAU. “ 

* (Lire la suite page 3. ) 


Point de vue 


ques de la sécurité des aspira- 
tions irrécusables — encore 
qu'un peu irréelles - celles 
d'une paix sans crainte, sans 
limite. Des conditions qu’fi ne 
suffît pas, toutefois, de décréter 
unilatéralement pour qu'elles se 
réalisant. 

Depuis la deuxième guerre 
mondiale et la naissance des 
blocs, malgré ou à cause de 
l'avènement du nucléaire, au 
prix de partages intangibles, en 
passant de la guerre froide à la 
détente puis à un regain de la 
tension, les deux grandes puis- 
sances de la planète ne se sont 
pas affrontées sur le champ de 
ba tarife, comme on a pu le crain- 
dre à plusieurs reprises. Elles 
ont évité d'éprouver leurs 
moyens militaires sur ce théâtre 
naturel des opérations qu'est 
l'Europe. 

Elles l'ont fait ailleurs, certes, 
mais la zone couverte par le 
concept stratégique de dissua- 
sion, et qui englobe les terri- 
toires géographiques des 
alliances dominées par les Etats- 
Unis et l'Union soviétique, a été 
protégée non seulement du feu 
nucléaire, mais, aussi, des com- 
bats conventionnels, suivant un 
euphémisme qui convient parti- 
culièrement bien à la vieille 
Europe. 

Paix précaire, entrecoupée de 
crises graves et obtenue au prix 
fort, celui d'un armement 
constamment modernisé et 
accru. 

A. L 

(Lire la suite page 6. ) 
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La rigueur, et après ? 

. I. — Le poids du récent passé 



Jean-Gantois Revel 


Comment 

les démocraties finissent 

Le livre que les événements . 

ne cessent de confirmer. ■ 


Mai 1981 : te deuxième choc 
pétrolier - de loin te plus brutal — 
n’est pas encore absorbé. Les Fran- 
çais continuent de vivre comme si 
rien ne s’était passé. Arrivée au pou- 
voir, la gauche avait devant elle 
l’esquisse de toutes tes difficultés 
qui la prennent aujourd'hui à la 
gorge : déséquilibre extérieur, 
hausse des prix, croissance excessive 
des dépenses sociales, perte de com- 
pétitivité d'une industrie en voie 
d'affaiblissement constant depuis 
plusieurs années. 

Au lieu de s'y attaquer, le nou- 
veau pouvoir les a si fortement 
aggravées que le mal exige 
aujourd'hui des sacrifices dent les 
Français commencent à peine à 

prendre conscience. 

Après une année de bouleverse- 
ments, pour beaucoup inutiles, et de 
prodigalités qui ont délabré les 
finances de l'Etat et des entreprises, 
1e pays a été jeté dans le plus grand 
désordre. Nécessité faisant loi, fl a 
fallu revenir & la raison en mettant 
en œuvre 'un plan de stabilisation 
comportant une austérité baptisée 
rigueur. 

L’action engagée, si douloureuse 
soit-elle, s’imposerait à quiconque 
aurait la charge de prendre 1e pou- 
voir aujourd’hui : les Français 
devront, hélas L travailler pendant 
de nombreuses années au rembour- 
sement des délies que l’Etal a 
contractées, notamment à l’étranger. 

Dans cette tempête, le gouverne- 
ment, menacé d’avoir à faire appel & , 
l’aide humiliante du F.M.I., a dû 
jeter par - dessus bord les princi- 
pales illustras qui rom inspiré pen- 
dant la première année. 

Fini la relance de la consomma- 
tion, que te P.c, fidèle à sa logique, 
réclame ! Elle s’est révélée incompa- 
tible avec le choix fondamental du 
gouvernement en faveur d'une éco- 
nomie de progrès et d'abondance, 
préservant les libertés et l'apparte- 
nance â la Communauté euro- 
péenne. Comme ni développer les 
productions là où il y a déjà des 
excédents, en créer de nouvelles sans 
savoir avec quelles techniques, quel 
argent et quels dRwucftés ; augmen- 
ter les salaires et les emplois sans se 
préoccuper des pertes; accroître 
inconsidérément les dépenses pubii- 


par ALBIN CHALANDON (*) 

ques, sans conduire à l’inflation 
galopante, au gaspillage et à l’effon- 
drement du niveau de vie et, plus 
grave, sans fermer tes frontières, 
planifier l'économie, mettre 1e pays 
au garde-è-vous : bref, sans instaurer 
la démocratie populaire ? 

Mise sous le boisseau « l'autre 
politique ». primée par certains 
socialistes qui recommandent une 
dévaluation profonde et continue de 
la monnaie — impliquant la sortie du 
S.M.E. — M des mesures protection- 
nistes, le tout agrémenté d’un peu 
plus de planification et d’autorita- 
risme ! Comme si chaque dévalua- 
tion ne signifiait pas J’appauvrisse- 

(•) Ancien ministre. 


ment pour chaque Français ! 
Comme si le bénéfice extérieur de la 
dévaluation n'était pas toujours 
perdu par la hausse des prix et des 
salaires qui en résulte à l'intérieur ! 
Comme si, enfin, l’économie fran- 
çaise était capable soudain de ne 
plus importer, ou d’exporter, les 
biens qu’elle ne produisait pas ! Plus 
on dévalue, plus on brade le travail 
français, plus le niveau de vie baisse, 
sans que tes problèmes se résolvent. 
L’industrie française, avec ses fai- 
blesses congénitales, son manque 
d’innovatiou et d'équipement, son 
goût peu développé pour l'exporta- 
tion, ses syndicats inadaptés, ne peut 
être rétablie et relancée par de sim- 
ples manipulations monétaires. 

( Lire la suite page 38. ) 


RETROSPECTIVE BALTHUS AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Enquête autour d'un portrait 

Une rétrospective Battras s’ouvre le 5 novembre an Centre 
Georges-Pompidou. L'exposition, qui doit aller ansaite an Métropolitain 
Muséum de New-Yoric— suscite une attention d'autant pins pins vive que 
Balfh n s après avoir longtemps traversé les modes, se trouve investi du 
rôle de pèrespnitnel de bâen des courants c o ntem porains. Mais HrMirs 
de son vrai non Baftfrazar Klo&sowski de Rcda, n’etf est pas plus 


un c rite lustral s), et, affection bien 
bonhomme, fe dessinateur Folon. 

Les proches, eux, doivent se faire 
arracher la- langue pour livrer au 
compte-gouttes des éléments bio- 
graphiques ou les simples traits qui 
pourraient constituer un portrait. 
Peut-être boudent-ils aussi ce rené- 
gat qui a préféré à l'emblème phoné- 
tique Kfossowsfci la réduction paria^ 
de son prénom de roi mage ou de 
vagabond. Balthazar. Bal costumé, 
us et coutumes, Bebébuth : Bah 
thusz. La sz polonais de la première 
orthographe de ce pseudonyme, sur 
la page de garde de r album préfacé 
par Rilke, a sauté è la frontière fran- 
çaise. Mais ce diable à masque de 
lynx qui mange des homards est-il 
plus Balthazar que comte de Rote, 
comme fi se plaît à l'indiquer sur les 
étiquettes de ses soupers ? 


Avec superbe, le comte de Rote a 
fait savoir qu’il ne raoevrait aucun 
joumaSste. De notre temps, a-t-il (fit, 
on ne recevait pas les journalistes à 
la maison. Il fout un certain courage 
pour soutenir une position aussi aris- 
tocratique. De leur côté, les Klos- 
sowski ont reçu des consignes de 
secret: ils se doivent d'attiser le 

mythe du peintre farouche, qui ne 
reproduit pfos que son dos dans ses 
autoportraits et n' accueil le chez lui 
que quelques grands de ce siècle : le 
fantôme de Rilke, qui a préfacé ses 
dessins de chat lorsqu'il était petit 
garçon (combien de nattes de filles at 
de moustaches félines, ce sournois 
a-t-il bien pu tirer], celui de Pierre- 
Jean Jouve (certaines de ses scènes 
seraient des illustrations d'images 
prises chez l'auteur de Pau/ma 1880. 
telle la Jeune fflie au phalène).- Fel - 
bru (qui raconte' avec délectation 
l'attente que la peintre a osé lui faire 
subir avant de lui ouvrir son atelier : 


.,££* « 22 Vorticle 

u j j GUIBERT dans 
« te Monde des arts et des specta- 
cles *.) ^ 
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U NE bonde est boudée. Mol- 
lement décriée par l’opposi- 
tion en dépit do recours de- 
vant le Conseil con stitutionn el, la loi 
sur la décentralisation est désormais 
un outQ de g ouver nement- Une ques- 
tion fondamentale peut être mainte- 
nant posée : comment le centralisme 


et 

décentrclsation 


Après Sarcelles, 
Dreux, Antony, 
dimanche prochain 
les électeurs seront 
appelés.à voter à 
Aulnay-sous-Bois et 
à Vîlfcâieuve- 
Saint-Geûrges. 


La loi du 2 mais 1982 est d’abord 
un « coup », comme la création des 
défra i temeirts parla Constitnaate de 
1789, commc-les lois laïques de sé- 


paration de la Ul* République ou 
l'élection- du président an suffrage 


estime qrie dans 
les municipalité ■■ 
récemment reprises 
à la gauche, 
c’est l’esprit de rev» 


c’est l’esprit de revanche 
qui prévaut aujourd’hui. 
Les administrations 

M m m 

locales, 

note de son côté 
Jean-Émile Vîé, 
n’ont pas vu 
leur efficacité 
s’améliorer ni s’accroître 
la participation 
des citoyens depuis 
l’adoption " 
du texte de base 
sur la décentralisation. 
Pour Pierre Legendre 


l'élection- du président au suffrage 
universel décidée par de Gaulle en 
1962. Sachant, par son expérience 
«Téta, Te travail de préparation et 
d'assimilation des réformes accom- 
pli depuis vingt ans, M. Mitterrand 
a pris de court ses adversaires et, ds 
même pas, mis an pied du mur la 
gauche elle-même, une gauche fraî- 
chement convertie à la décentralisa- 
tion après le virage da congrès 
cFEpmayen 1971. 

Mais n’alkns pas trop vite en bo- 
sogne. La France est en train de ré- 
former son centralisme comme on 
réforme une rehjpotn, nas pas de le 
supprimer. 


le contenu d’un tel slogan mais en- 
core il ne peut être pris au sérieux 
pour expliquer la nature de notre 
système administratif, hé à un peu- 
plement très diversifié, à rhistotre 
juridique de l’Etat en France, aux 
traditions politiques transmises par 
la Contre-Réforme oathotique, et 
aux attaches très populaires de l’éco- 
nomie mixte. En dépit des rân- 
pBsmes du jargon électoral, la cen- 
tralisation, ici, demeure une fiction 
structurale, dont la solidité implique 
un certain régime de l’État comme 
un fait, non on choix. D n’est 

au pouvoir d’aucune organisation 
d’abolir cette logique, sauf à en réé- 
valuer et moderniser les consé- 
quences. Beaucoup plus prudent que 
tes croisés de sou parti, M. Mitter- 
rand s’est exprimé en homme d’Etat 
classique •.•Je ne suis pas un giron- 
din en politique. Je sentie plutôt jo~ 


par PIERRE LEGENDRE (*} 


champs de bataille commacùmx, 1e 
dflemme traditionnel affronte F effi- 
cacité économique. 11 est nécessaire; 
de revenir là-dessus, afin de mesurer 
l’importance des textes appelés à 
compléter h loi Defferre, et les b-, 
mites du pari de décentraliser, une 


La ftoi nationaliste 


férencc magique à F unité nationale 
m ena c ée reste un rite efficace. La 
majorité d’hier en a usé et abusée 


gumentations sur cette question du 
pouvoir local. Les formules de 
M Debré plaidant à l’Assemblée na- 
tionale rirrecevabïlîté du projet Def- 
ferre ne font pas très bon ménage 
avec ht thèse du rapport d’experts 
(parmi ceux-ci figurent plusieurs 
noms révérés dans la «technocra- 
tie» socialiste) mis en chantier sous 
Georges Pompidou et présenté en 
1976 par M. Peyrefitte, thèse. réga- 


la question n’est pas : 
veut-on décentraliser ? 


mée par la formule : » L'aggrava- 
tion au centralisme devient un dan- 


veut-on décentrais 
mais toujours : 
par quels moyens 
faire obstacle 
à la refâodalisation 
de la France ? 


tion du centralisme devient un dan- 
ger pour i'uniti nationale. » 

Cflté nouvelle majorité, le thème 
dès campagnes socialistes de 1981 
'( « décentraliser, l’un des leviers les 
plus puissants de la rupture avec le 
capitalisme ») ne doit pas faire illu- 
sion. Non seulement 3 ne saurait 
préjuger des divergences d'interpré- 
tation avec 1e parti communiste sur 


Les générations d’après 1968 tien- 
nent le thème jacobin pair une vieil- 
lerie. Peut-être n’en sont-elles pas 
moins nationalistes, bien que leur 
nationalisme apparaisse pins vo3é et 
è bien des égards méconnaissable. 
La révolution en cdrton-p&te de 
1968 a eu an moins le mérite de ta- 
per dans te tas des doctrines reçues. 
L’Etat jacobin est un trompe-Totil, 
qui fausse l’idée que noms noos fai- 
sons de notre habitat politique. Le 
débat français sur radministratrân 
demeure, en dépit des éclats de voix 
et malgré les retournements dans le 
discours, d’un conformisme extraor- 
dinaire. Les Français' ne sont pas 
près de lâcher ce è quoi ils tiennent 
le plus, la forme même de leur Etat 

Dès lors, de quoi s’agit-ü?' La 
querelle sur te pouvoir local de- 
meure en France un dilemme politi- 
que et social : centralisme ou féoda- 
lité. La question n’est pas : veut-on 
décentraliser? EDe est toujours : 
par quels moyen* faire obstacle à la 
«féodalisation de la France ? 

Dans ce pays, placé comme 3 Test 
snr l’échiquier industriel et qui doit 
jouer une partie très serrée sur les 


D’aborti.fl est nécessaire de bien 
situer tes enjeux administratifs ré- 
cents. Lots do rush économique des 
années 60, la- régionalisation était 
envisagée par rapport à une mondia- 
lisation des espaces industriels. 
L’idée que FÉtat dort être géré 
comme une e ntrep rise s’est alors ré- 
pandue^ Les cabinets d’organisation 
ont prospéré eu vendant aux pou- 
voirs publics te management anglo- 
saxon, et la plupart des universi- 
taires spécialisés ont emboîté te pas. 

Ce courant a fasciné tes entou- 
rages « technocratiques » de tous tes 
partis. Mais 3 a surtout renforcé use 
erreur politique constante des libé- 
raux en France, habillée des défro- 
ques po sitivât es promues en idéal 
d’Etat par M. Giscard d’Estaing et 
dont te cro aé rê me est le dernier 
avatar : les libéraux pensent en ■ 
termes de rationalité économique et 
de psychologie relationnelle ; as élu- 
dent la-foi nationaliste, cette foi po- 
pulaire qui a porté de Gaulle an pou- 
voir et relève d’une tout autre 


mfHtanT., est en train d’affronter on 
réflexe local très révélateur : Tendet- 
tement de no m bre uses communes, 
usant de leurs nouveaux pouvoirs 
économiques, pour le sauvetage 
d’entreprises moribondes. Le Sénat 
(rapport Poncelet) et la Cour des 
.comptes osa. tiré te signal d’alarme. 
Affaire à suivre. . 

N’étant pas déménageabte sur 
commande, notre système centra- 
liste élabore son nouvel équilibre et 
s'adapte, tirant snr des ficelles bien 
classiques. Quelques éléments de bi- 
tenjnatdéjàli: 

; - Malgré un malaise évident du 
corps préfectoral, te préfet n’est pas 
près de perdre ses pouvoirs, et la 
fonction, elle aussi, s'adapte. Par 
exemple, non seulement 3 continue 
d’exercer son pouvoir hiérarchique 
snr le personnel attribué au conêefl 
général mais la suppression de la tu- 
telle inaugure des pratiques de négo- 
ciations préalables, avec les com- 
munes notamment, afin d’éviter la . 
mise en branle* par les préfectures, 
de recours en annulation devant tes 
tribunaux! 


a i. 
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L A décentralisation a plus de 
dix-huit mou puisque le 
texte de. base. qui en a fixé 
les p rin c i pes date du 2 mais 1982. 


Elus et responsa! 

n a ptes de par JEÂN-ÉBfflLjÈ VIE t*> ? 


bilités 


Conduite tambour battant par le 
gouvernement, ' elfe a tout d’abord 


-gouvernement; *e3e a tout tf abord 
recueilli untrès large assentiment. 

Devant tes pre mi e r s résultats, le 
vent a insensiblement tourné. Per- 
sonne n’ose pins parier d’améliora- 
tion de l'efficacité des administra- 
tions locales non plus que de la 
participation accrue des citoyens è 
te prise des décidons tes Concernant. 
L’équité, tant mise en avant, cède le 


g is à la politisation flagrante des 
ectious et des décisions locales. 


élections et des décisions locales. 
Nul ne nie plus te coût élevé de te 
nouvelle manière de gérer régions, 
départements et communes. 

Un antre argument est encore in- 
voqué : la décentralisation aura pour 
effet de rendre kss'élus locaux véri- 


tablement respo n sables de-leur ges- 
tion. Ce simple énoncé, entendu 
dans la bouche d’éminents parle- 
mentaires, implique qu’ils ne 
l’étaient pas vraiment auparavant. 
. Et. cela d’ailleurs correspondait lar- 
gement à la réalité. Dans 1e système 
où le préfet représentait Je gouverne- 
ment, c’est-à-dire l’ensemble des mi- 
nistres, et exerçait 1e contrôle des 
communes, c’était lui qui prenait tes 
décisions. Les élus pouvaient à la 
fois rejeter sur lui tes responsabilités 
des décisions défavorables et s’attri- 
buer le bénéfice de lui avoir inspiré 
ou même imposé celles qui ne 
l’étaient pas. D n’en pourra désor- 
mais plus être ainsi L’élu a souhaité 
que le pouvoir de décider lui re- 




' vienne pans jferipge. A lui (Fassurer 
tes responsabilités qui en sent tena- 
tureOe contrepartie. 

Qu’en sera-t-il en réalité ? C’est 
une question que l’On doit se poser 
ao vu des quelques constatations qui 
suivait. 

Dans 1e pro j et de loi relatif aux 
droits et libertés des communes, des 
départements et des régions, te gou- 
vernement, en toute logique, avait 
prévu à la fois de doter les maires du 
droit de réquisition, jusqu'alors apa- 
nage exclusif du préfet, c’est-à-dire 
da droit d'imposer au comptable pu- 
blic compétent un paiement même 
lorsque toutes tes conditions légales 
ne sont pas remplies et de radie pa- 
raJJètemenr les intéressés justicia- 
bles peur leurs famés de gestion de 
la Cour de discipline budgétaire et 
financière, co mm e c’est le cas pour 
les fonctionnaires. Le Sénat, grand 
cooseQ des communes de France, a 
obtenu que cette dernière notabilité 
disparaisse du texte soumis à sanc- 
tion! Ce n’est pas U te manifestation 
d’un grand appétit de responsabi- 
lités. 


Laura Laur? 




Un antre exemple n’est guère 
moins inquiétant. Parmi les pouvoirs 
propres du maire, l’un des plus nn- 
portants étais d’assurer la tranquil- 
lité, la sécurité et la salubrité dans la 
commune gérée par lui Cette mis- 
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Une femme racontée 
par ceux qui l’ont 

connue, ses frdres, 

ses amants. Un texte 
qui révélé un tempé- 
rament d’écrivain 
hors du commun. 


Roman Seuil 


contrôle du préfet. Au moment où le 
gouvernement, par la lot-du 7 jan- 
vier 1983, a amorcé la répartition 
des compétences entre les. ooUeetï- 
vités locales et l’Etat, 3 est significa- 
tif que r&rticle 89 décharge le nuire 
delà responsabilité d’assurer la tran- 
quillité publique, dont te soin in- 
combe désormais au seul commis- 
saire de la République. 

La responsabilité des élus de- 
meure donc exclusivement d’ordre 
politique. E3e n’est s anctionn ée que 
par 1e suffrage universel, qm peu ou 
non renouveler le mandat confié à 
un élu. Cette responsabilité, demeure 
tonte relative. Elle n’est «"»— en 
canse qu'une seule fou en 1 fin de 
mandat au moment où une équipe 
départementale ou municipale sor- 
tante tournai sa gestion 1 l’apprécia- 
tion des. électeurs. 

Enfin, chacun sait que de plus un 
plus, surtout dans les aggloméra- 
tions importantes, ce ne sont pas les 
qualités d’une gestion ou les mérites 
personnels des éhu qui déterminent 
1 b choix des électeur*, m»^ «mg ; 
qu’on récent sondage de la Sofre* le 
confirme, leur appartenance poéti- 
que. L'Introduction de plus en plus 
large du scrutin proportionnel ame- 
nuisera encore davantage te respon- 
sabilité de chacun des élus, jusqu’à 
n’en plus laisser subsister que l’om- 
bra. 



La jeune génération des ingé- 
nieurs économistes est beaucoup 
plus réaliste que celle des an- 
nées 60; l’un d’enx m’écrivait ré- 
cemment : « Les Américains n'ai- 
ment pas l’Amérique, ils aiment la 
libre entreprise. » En dépit de son 
excès, oe diagnostic disqualifie les 
platitudes .doctrinaires circulant de- 
puis vingt ans et laisse entendre l’im- 
possible conversion de te France aux 
idéaux 1 de la décentralisation libé- 
rale ommibflée par l'entreprise. 

D faut donc marier les contradic- 
tions traditionnelles et l’efficacité. ■ 
L’actuelle politiqu e industrielle . 
d’Etat, plus conforme à nos pen- 
chants colbertistes qu’au marxisme 


- Certains risques dénoncés par 
F opposition sont d’avance couverts 
par des garanties longuement prépa- 
rôes sous les- gouvernements précé- 
dents. Organiser tes fo n ction na ires 
dans des statuts unifiés, aménager 
des filières nationales de recrute- 
ment, étendre la participation syndi- 
cale, tout cela solidifie les intérêts. 


— Contre ces forces te classe poli- 
tique dispose de moyens indirects. 
Touchera-t-on, par exempte un cu- 
mul des mandate et jusqu’où ? 
Quant au pouvoir politique des syn- 
dicats, fl n’a pas été question de l'en- 
tamer au niveau, des confédération», 
niveau où se joué aussi l'avenir de te 


(*) Professeur à l 'université . de 


- Une sympathique expre ssi on, 
pieusement transmise par nos iné- 
. branlables facultés de droit, qui l'ont 
reçues de la langue de bois des ju- 
ristes féodaux de l'Ancien Régime, 
« droits et libertés », a été inscrite 
dans le titre de la loi Cet innocent 
jargon, veau de si loin, en dit long 
sur l’ambivalence du système fran- 
çais. La position revendiquante im- 


La régression 


par GEORGES SARRE i*) 


A deptes de u «révolution 

conservatrice» à l'améri- 
caine, on hérauts de la 
vieille droite à la- française, bien des 
nouveaux maires placé* â la tâte de 
municipalités récemment reprises à 
te gauche cultivent restait de revan- 
che. 


Ce qui se passe dans de nom- 
breuses communes mérite qu'on s*y 
attarde. A Brest ou à Nantes, on 
ferme les maisons de la culture. A 
Taverny, au veut « dimarxiser la 
Culture » et promouvoir à la place 1e 
* sport tous azimuts ». On souhaite 
rem p la c er le» éducateurs en milieu 
ouvert par des gardiens de ta paix. 
Affleura, on supprime tes coeffi- 
cients familiaux qui permettaient 
d’appliquer des tarifs dégressifs 
pour les services municipaux. Ou 
bien, on en te r re les projets de cen- 
tres de santé. Partout, la politique 
d'action sociale menée auparavant 
par les &as de gauche est contestée, 
remise en cause. Il serait 'bien sûr 
abusif de généraliser ces pratiques à 
te majorité des villes gérées par 
l'opposition. Mau les faits sont 
d’une telle clarté, et r é v èlen t une 
telle disposition d'esprit, qu’Qs ne 
peuvent que traduire une poussée 
inquiétante. - 


à ces grands témoins de la gauche et 
de la démocratie n’a guère d’équiva- 
lent que dans le pétahrisme. 

D’autres pratiques doivent être 
dénoncées. A l'égard du personnel 
communal, des diacriminatians scan- 
daleuses sont opérées : une chasse 
aux sorcières pour délit d'opinion. 
Des exemples innombrables pour- 


Deux devoirs 


La ga u c h e a donc deux devoir*. 
Le premier est, . naturellement, 
d’avertir et de mettre en garde. Lors 
d’élections partielles, il convient 
d’informer clairement les citoyens 
des conséquences de leur choix ou 
des conséquences qu’aurait l'absten- 
tion des électeurs de gauche. Ce 
serait ouvrir là vote à un dangereux 
activisme de la revanche. Le second 


est de s’opposer 

excède les limites ordinaires du 
conservatisme, pour atteindre une 
véritable frénésie de retour en 


En matière d’action culturelle, ce 
qui est souvent en cause, ce n’est 
plus seulement te contenu des politi- 
ques municipales : il relève des 
options présentées par tes ans et les 
autres et tranchées par 1e suffrage 
universel Mai* lorsqu'on ferme teue 
ou telle maison de la culture, que 
ltm re mplac e une création théâtrale 
par tttt défilé de majorettes, c'est 
bien I*exâtence même d'une politi- 
que culturelle qui est menacée. A 
Chambéry, on ammte te projet de 
maison de la culture ; à Suresnes, on 
retire ses locaux à l’Office de la jeu- 
nesse;, à Tourcoing; On forme te 
Cent re d'action culturel. Lorsque, à 
Louai on, le terrain de nomades 


ferme set portes, lorsque à Dreux la 
droite et l'extrême droite wmMiînwi» 


contre te* i mmigr és, ce n’est pins la 
nature de Faction à mener par rap- 
port à ces catégories de population 


qui est en cause, c'est bien la votemé 
de nier le problème en tentant de te 
foire disparaître- -Ce n'est assuré- 
ment pas ainsi que Ton pourra trai- 
ter et résoudre les difficultés réelles 


Dans tes mes et sur les bâtiment» 
publics, tes plaques au nom du prési- 
dent ASsode sont retirées; odies an 
nom de Léon Bliun d épla cée» : acte 
à la . ibis in d écen t , symbolique et 
révélateur. A Lçvaflcas, à Sera, ou 
n'a pourtant pu craint de te faire. 


De nombreux signaux d’alarme se 
sont allumés. On avait déjà relevé 
l'étonnante perméabilité de 1’U.D.F. 
et du R-P.R. «m thèmes inégali- 
taires et é titistes de la «nouvelle 
droite». Osmose des idées, mais 
aussi arrivée aux postes dirigeants 
de l'opposition d’hommes formés 
dans le sérail de l’extrême droite. 
L’accord électoral de Dreux, entre 
la droite et te' Front national néo- 
fasciste, a été- précédé d’une tente 
Suturation. Bref, i] n’y a pins de 
rempart idéologique Sérieux à te 
radicalisation de la droite. . 

H serait naïf de compter sur une 
sorte d’autocontrôlé interne sons 
l’influence morale exercée par quel- 
ques personnalités. D'autre part, 3 
appartient è la majorité, etspédate- 
ment aux socialistes, d’opposer une 
forme riposte.' St ces- munic ipalités 
de la revanche peuvent mettre en 
oeuvre un tel programme de liquida- 
tion des acquis, c’est aussi parce que 
la gauche occupe insuffisamment 1e 
terrain des idées, et qu'elle «mug»» 
parfois de conviction pour défendre 
les valeurs qui, pourtant, sont au 
cràr de son projet. 

Mais Co n'est pas par l'humilité ou 
la contrition que nous pourrons faire 
reculer te péril. C’est en étant nous- 
mêmes, en affirmant clairement 
notre projet et nos valeurs, en mobi- 
lisant tes énergies. C’est ainsi que la 
déccnur&lisitiofi redonnera eux 
citoyens te goût de la démocratie. 


(*} Secrétaire national du P JS. aux 



mézooriale n’a pas été liquidée â 
l'égard d’un Etat officiellement dé- 
testé, mais dont en fait on attend, 
tout : ça va barder du côté des dis- 
cussions juridiques. 

- Effectivement, sur te terrain, 
ça barde, mais dans on style tTAc- 1 

1 tien Régime. Supprimés, 1 lèS^éca- 
ntemes de tutelle font une bïéh cu- 
rieuse rentrée... par la voie 
judiciaire. Il est notoire que les 
‘ procès en annulation s’accumulent 
et que tes instances sont engorgées.. 
Conviés è juger tant de recours, les 
tribunaux administratifs et le 
Conseil d’Etat vont prendre une 
nouvelle importance dans la vie ad- 
ministrative et, par conséquent, poli- 
tique. 

L’opinion n’est guère sensible au 
jeu compliqué de ces mécanismes ;’ 
cependant, elle 'mériterait, si la dé- 
mocratie a un sens, qu’on hxï tra- 
duise les faits juridiques en langage 
Clair. Derrière tout ce raffinement 
sur les textes et la tradition, fl y a les 
pratiques sociales du choix poétique 
de base dans un pays né dû centra- 
lisme et porté par lui Schématique- 
ment, ces pratiques sont de deux or- 
dres; 

■ . 

D’une part, on ne doit pas oublier 
que ce centralisme comporte une 
dose plus ou moins massive de féo- 
dalité. Le corporatisme rampant, dé- 
noncé en 1959 par le rapport 
Annand-Rueff, se combine avec 
toutes tes idéologies et tire parti des 


D’autre part, les empoignades 
verbales, souvent de commande, qui 
ont marqué 1e vote de la loi Def- 
ferre^ aussi sibyllines qu’elles. soient 
i bien des regards étrangers, trahis- 
sent Fétat de boxme conservation de 
notre système. Une nouvelle fois, les 
Français s'imaginaient légiférer 
pour la planète et s’abandonnaient à 
la toute-puissance des idées. 


« L'IMPOSSIBLE MARIAGE, 
VIOLENCE ET PAREMS 
EN CtfiVACDAN » 
k flore hmtim 
■ etlünfeefli Gain 


Lozère profonde 


E NFIN un Bvre stimulant sur 
la Lozère profonde, qui le 
mérit a it bien, car on ne la 
connaissait jusqu'ici que par des 
monographies agricoles sur 
e tonte étemel des champ s a et 
tes beaux paysages, par les bio- 
graphies d'hommes ffiuetres ou 
par tes recherches privées sur 
des familles bourg e oises ou privi- 
légiées, mais qui ne font pas 
l' histoire, enfin grâce è des re- 
vues régionalistes, littérature 
passéiste et désuète. 

Ici, rhlstoire renaît avec une 
Mie vigueur et une telle vérité 
que les subtils descendants ac- 
tuels de nos paysans du dix- 
huitième et du cfix-neuvième siè- 
cle se reconnaissent dans cette 
société que beaucoup de leurs 
ancêtres n’ont pu supporter et 
sur laquelle tout est dit ; le tra- 
vail des hommes, les conditions 
sociales et économiques, le vécu 
quotidien sur fond de misère 
épouvantable, qui prédétermi- 
nent les institutions judiciaires et 
religieuses, avec comme corol- 
laire la violence «t son rôle histo- 
rique. 

Cette société de cofiffits at de 
vengeance, c’est d'abord* la 
transmission patrimoniale du ré- 
gime prédputaî», qui dot» un 
héritier majeur et exclut pratique- 
ment tout les autres ds roustal, 
des institutions et de la société. 
Ce sont aussi tes structures agri- 
coles, où la grande propriété est 
concentrée pour plus de la moitié 
dans tes mains da gros proprié- 
taires. Ii ne reste que peu de 
terres pour la grands masse des 
paysans qui m survivraient pas 
sans l'Importante activité textile, 
avec les métiers è domJcBe, mais 
que la société capitaliste « mar- 
chandé du dfo-neuvfème tiède j 
ruinera définitivement. La morta- 
Rté est très forte pendant pres- 
que tout le dte-neoviéfne-siède, 
« c'est aussi le point da départ 
de l'exode qui caractérisera tou- 
jours la société lozérianne. Enfin, 
l'Eglise cantrajfeairica règle la via 
sodele « prépare par les struc- 
ture» mises an place F interven- 
tion da l'Etat. 

Maie après cette analyse so- 
ciologique du passé, c'est encore 
le problème du cMmage qui per- 
met d'affirmer que tes nombreux 
immigrants referaien t te chemin 
dans Feutre sens « reviendraient 
au phys »'H y avait du travail 
pour tous. 

JEAN FONLUPT. 


★ * Hacheue littérature ». 
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LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LE LIBAN 


La négociation achoppe à l'accord entre Jérusalem et Beyrouth 


(Suite de la première page.) 

~ M- Joumblatt en a fait état pubii- 
. qucmeoL Au cours d’une cooférence 
de presse, il a soutenu que le 1-iKan 
devait, une fois pour toutes, se préh 
valoir d’une identité que les puis- 
sances coloniales s'étalent appli- 
quées à estomper kits de sa création, 
3 y a tout juste quarante ans. U a 
cité, à titre d'exemple, l'existence de 
multiples scolaires qui pré* 

sentiraient des événements histori- 
ques sous une forme partisane ou 
confessionnelle, n a co nt esté à ce 
propos la thèse, très répandue, selon 
laquelle les affrontements druzo- 
chrétiens de 1860 étaient le fruit du 
fanatisme musulman. •£« creusant 
ainsi le fossé entre les communautés 
qui composent la nation libanaise , 
a-t-il ajouté, le pays connaîtra dans 
les cinq ou dix prochaines années 
une nouvelle guerre civile. • 


^intervention de M. Khaddam 

Cependant, Tarabitê du Liban 
pour M. Joumblatt signifie surtout 
que le gouvernement de Beyrouth 
devrait manifester activement sa 
solidarité avec les pays frères restés 
fidèles aux engagements pris au sein 
de la Ligue arabe et entretenir des 
relations privilégiées avec la Syrie. 
«Si les Américains estiment que 
l'évolution de la conjoncture liba- 
naise peut porter atteinte à leurs 
intérêts vitaux, s’est-il exclamé, 
n’est-il pas normal que nos voisins 
syriens considèrent que leur sécurité 
est intimement liée à nos options 
politiques ?» L’allusion à raccord 
israélo-lïbaiiais du 17 mai, conclu 
sons l'égide des Etats-Unis était suf- 
fisamment claire pour inquiéter 
MM. Pierre Gemayel et Camille 


MM. Pierre Gemayd et Camille 
Cbamoun, partisans de la mise en 
oeuvre du traité, malgré l'opposition 
de Damas. 

Les deux dirigeants maronites rat 
eu l'occasion de s’expliquer à ce 
sujet. L’accord ne leur paraît pas 
idéal, mais son abrogation unilaté- 
rale, ont-ils déclaré au cours (Tune 
séance à huis clos, p e r pé tuerait 
l’occupation de Sud-Liban, qui 


La réplique du vice-premier 
ministre syrien, M. Abdel Halim 
Khaddam a été cinglante. Bien que 
son statut d’observateur à b. confé- 
rence ait dû l'inciter à ne pas pren- 
dre la parole, 1e chef de la diploma- 
tie de Damas a rétorqué qu'aucun 
soldat syrien ne se retirerait du 
Liban avant Patron iafion de l'accord 
du 17 mai et le départ du dernier 
militaire Israélien. • Je ne vous 
autoriserai jamais à nous assimiler 
aux envahisseurs sionistes, a-t-il 
ajouté en s’adressant à 
MM. Gemayel et Cbamoun, alors 
que c’est vous-mêmes qui nous aviez 
invités, en 1976. à envoyer nos 
troupes pour mettre un tenue à 
l’effusion de sang ». A l'époque, en 
effet, l’armée syrienne était venue 
au secours des milices chrétiennes, 
défaites par les forces islam o- 
progressîstes soutenues par les 
fedayin palestiniens. M. Khaddam a 
ensuite précisé tes intentions de son 
gouvernement avec une netteté inha- 
bituelle : « La Syrie, a-t-fl déclaré 
solennellement, reconnaît et sou- 
tient l’intégrité territoriale, l’indé- 
pendance et l’unité d’un Liban arabe 
et pluraliste, qui se serait doté 
d’institutions assurant l’égalité et la 
justice sociale pour tous ses 
citoyens. Je suis venu ici avec ins- 
truction du président Assad de 
contribuer au succès de votre confé- 
rence. » Le vice-premier ministre 
syrien a eu, peu apres, un kug; entre- 
tien en tête à tête avec te président 
Amine GemayeL La rencontre, 
rapporte-t-on, a été stérile. Le chef 
derEtat libanais a refusé net d’envi- 
sager l'abrogation ou même l'amen- 
dement de raccord du 17 mai, en 
faisant valoir qu'il ne pouvait résis- 
ter aux volontés conjuguées de Jéru- 
salem et de Washington. ■ Assumez 
donc wu responsabilités, et vous 
pourrez alors compter sur notre 
rvsrirn », lui aurait répondu 
M. Khaddam en prenant congé. 


Des propos injurieux 

Les conseils, tes pressions et tes 


pressions 

menaces ne semblent pas avoir 
ébranlé le chef & l’Etat et. ses pro- 
ches, MM. Pierre Gemayd- (son 
père) et fiamiTte Chamoun, bien 
que ces dorme» soient de phs ta 


npano 

connaîtrait alors le sort du Golan 
syrien, annexé formellement par 
IsraSL 


plus isolés. En effet leurs alliés mul- 

sumans, MM. Saéb £»i«ni (sun- 
nite) et Add Osseirane (chiite), ont 
progressivement adopté des posi- 
tions proches de celtes de l'opposi- 
tion, tant sur l’accord israélo- 
libanais que sur la réforme des 
institutions. En revanche, l’ancien 
président de la République, 
M- Soleiman Frangié (maronite), 
membre du Front de l'opposition, a 
été parti entièrement ferme dans la 
dé nonc i a tion de la politique de sec 
coreligionnaires du Front libanais, 
MM Gemayel et Chamoun, qu*3 a 
implicitement accusés de sacrifier 
tes intérêts nationaux à des fins 
purement partisanes. MM Khad- 
dam et Joumblatt rat fait de même, 
dans des termes qui confinaient à 
l'injure. 

Le premier s'est référé au com- 
portement du maréchal Pétain ; le 
second, plus explicite au cours de sa 
conférence dè presse, a qualifié le 
président assassiné Béchir Gemayel, 
fils du fondateur des Phalanges et 
frère de l’actuel président, de « per- 
sonnage qui mériterait de figurer 
dans les livres d’histoire comme 
traStre à son peuple ». Dans les cou- 
loirs, des membres de la délégation 
de l'opposition disaient à qui voulait 
les entendre que, si la conférence 
devait échouer, te peuple libanais se 
soulèverait pour « chasser les valets 
d’IsraBl et de l’impêrialisme améri- 
cain». 

Quant aux membres de la déléga- 
tion gouvernementale, visiblement 
sur la défensive, leur discrétion a été 
exemplaire tout an long de la jour- 
née de mardi. On devait savoir ce 
mercredi s’ils pousseraient ou non la 
cratre-affenrive. 11 est évident, en 
tout cas, qu’aucun des deux camps 
ne veut assnmer la responsabilité 
d’une rupture qui aurait pour effet, 
à terme, de raviver les flammes de la 
guerre civile. Redoutant les retom- 
bées régionales et internationales 
d'une telle éventualité, les diplo- 
mates américains et saoudiens ont 
multiplié les contacts dans la nuit de 
mardi à mercre di pour apaiser les 
esprits. A l’heure qu’il est, cepen- 
dant, rien n’indique qu’ils poissent 
proposer une formule susceptible de 
x*mcüierXIiK»naliabte 

EMC ROULEAU. 


Jérusalem pourrait fermer les ponts sur l'Awali 
si l'accord israélo-libanais était remis en cause 


Jérusalem. — Voilà de longs mnw 
que les Etats-Unis et Israël n’avaient 

pas fait te point de leurs relations. 
Le double attentat de Beyrouth et 
l'ouverture des conversations de Ge- 
nève rendaient urgente une clarifica- 
tion entre les deux alliés. La visite 
officielle du sous-secrétaire d’Etat, 
M. Lawrence Eagtebuiger, arrivé 
mardi 1* novembre en Israël, en 
fournit l’occasion an moment oppor- 
tun. Le collaborateur de M. Snuftz 


De notre correspondant 

Liban, fait preuve «Tune grande pru- 
dence qui répond au sentiment d'une 
opinion publique favorable & un dé- 
sengagement irréversible. Jérusalem 
peut faire valoir qu’il a préféré 
maintenir ouverts les ponts sur 
l'Awali — an risque de favoriser les 
infiltrations - pour ne pas encoura- 
ger la partition et compliquer encore 


ricain A rencontrer M. Sbamir de- 
puis F accession an pouvoir de cehii- 


ger la partition et compliquer encore 
plus la tâche du gouvernement liba- 
nais. Il pourrait toutefois changer 
d'avis si l'accord du 17 mai était 


Le séjour de M. Eagtebnsgcr, pro- 
gramme de longue date, devait, & 
Porigine, permettre un large tour 
d'horizon. Actualité oblige, le Liban 
dominera les « utret ic n sL Jérusalem 
souhaite d’abord être rassuré sur la 
fidélité des Etats-Unis A l’accord 
israélo-libanais du 17 mai, an mo- 
ment où celui-ci est malmené A Ge- 
nève. Signataire et garante de rac- 
cord, 1 administration Reagan, 
observe-t-on ici, ne peut pas y renon- 
cer, sauf A renier ses engagements. 
Washington n’avait-il pas, ajoute- 
t-on, exercé, an cours de la négocia- 
tion, de vives pressions sur Jérusa- 
lem pour Fïncitcr au compromis ? 

Quelques heures avant l'arrivée 
de M. Eaglebuiger, M. Shanrir a 
mis tes points sur les «i» en décla- 
rant au vice-ministre britannique 
des affaires étrangères. M Richard 
Luce, que l’éventuelle ammlatico de 
raccord « imposerait à Israël de 
maintenir indéfiniment ses troupes 
au Sud-Liban ». Autrement dit, Is- 
raël s’estimerait délié de sa pro- 


ies Etats-Unis semblent avoir 
pris leur parti du relatif désintérêt 
d’Israël envers le Liban depuis 1e re- 
pli sur la rivière AwalL Les Israé- 
liens ne s’attendent donc pas que tes 
Américains leur demandent de se 
«réengager» en face an nord de 
leur ligne de défense. M. Shamlr a 
d'ailleurs indiqué n’avoir reçu au- 
cune requête formelle de Washing- 
ton en ce sens. 

Le chef du gouvernement et son 
ministre de la défense, M. Moshé 
Areas, ont jusqu’ici, s’agissant du 


La < coopération 
stratégique» 

Israël ne peut pas négliger 1e Li- 
ban au point d’y laissa- les Etats- 
Unis seuls face à la Syrie. 

• Les attentats de Beyrouth, écrit 
le journal Èdaartv, étaient aussi un 
défi lancé à Israël. » Jérusalem et 
Washington sont-ils prêts à releva 
ensemble ce défi ? On parie beau- 
coup ici, depuis le drame de Bey- 
routh. d’un renforcement de la 
« coopération stratégique » entre les 
deux alliés. « H n’est pas trop tard 
pour mie les nations au momie libre 
coordonnent leurs positions au Li- 
ban », soulignait, il y a peu, 
M. Arens. 

Les dirigeants israéliens n’ont pas 
perdu leur vieille habitude de trans- 
posa les conflits de la région en 
termes d'affrontement Est-Ouest et 
tes récents événements dn Liban far 
alitent plutôt leur analyse. Dans ce 
contexte, réclamer la coopération 
stratégique teraékxméricaine re- 
viendrait A ressuscita, sons une 
forme an une autre, le mémorandum 
bilatéral signé en novembre 1981 et 
suspendu par Washington moins de 
trous semaines plus tard. Ce pacte 
prévoyait notamment des exercices 
militaires communs, Putilisation par 
l’année américaine de ports et aéro- 
ports israéliens et une collaboration 
en matière de recherches militaires. 

Les Israéliens souhaitent que 
l’ Amérique parie an Proche-Orient 
d’une sente voix. Les commenta- 


A TRAVERS LE MONDE 


AU LIBAN, DANS LA MONTAGNE DU CHOUF 


Les deux cent dix premiers réfugiés chrétiens 
ont été autorisés à quitter Deir-el-Qamar 


Deir-el-Qamar. — Derrière les 
vitres poussiéreuses des cinq auto- 
cars immobilisés pour un ultime 
contrôle, ils montrent tous le même 
visage étrangement absent, au re- 
gard muet de somnambule. Hormis 
quelques jeunes mères serrant 
contre elles des petits apeurés par 
le tumulte, les deux cent dix pre- 
"miers réfugiés chrétiens qui ont été 
autorisés A quitta Deir-el-Qamar 
le mardi 1 er novembre sont tous 
des vieillards. Des femmes et des 
hommes sans Age, hébétés, qui sa- 
vent qu’ils n’auront pas même la 
récompense de finir feur vie là où 
Os l’avaient commencée. 

A la veille de la conférence de 
Genève, guidé plus probablement 
par le calcul politique que par des 
* sentiments humanitaires, M. Walid 
Joumblatt avait cédé sans trop se 
faire prier aux instances conju- 
guées de la Croix-Rouge internatio- 
nale et de la Fédération internatio- 
nale des droits de l'homme. Après 
avoir reçu le 22 octobre, à Damas, 
M. Michel Bltxm et le docteur Pa- 
trick Laburthe-Tolra, respective- 
ment président et directeur de la 
section médicale de la F.LD.H., le 
leader druze acceptait de « faire le 
geste» qui lui était demandé en 
laissant s’entrouvrir l’étau dans le- 
quel ses troupes tiennent étroite- 
ment enfermée depuis les premiers 
jours de septembre une population 
de trente mille personnes. Au 
terme de ces conversations, 
M. Joumblatt allait autoriser la 
Croix-Rouge à mettre sur pied 
l’évacuation d'un milli er de réfu- 
giés. Toutefois, pour des raisons 
pratiques et techniques, l’opération, 
qui a w» 1 " 1 "* 1 ^ le mardi I er no- 
vembre, devrait s’échelonna sur 
environ deux semaines. L'établisse- 
ment des listes est une affaire déli- 
cate: tons -ceux dont ne peut ré- 
pondre un parent ou un ami 
habitant Beyrouth sont - du moins 
pour 1e moment » écartés d’une 
sélection cruelle. 

«Tuer pour tuer» 

La cité a, en deux mois, pris des 
allures de véritable camp retran- 
ché. « Pendant les deux premières 
semaines, raconte un homm e d’une 
quarantaine d’années venu là avec 
sa femme et leurs quatre enfants, 
il n’y avait rien à manger ou pres- 
que Après, la Croix-Rouge a com- 
mencé à nous ravitailler. » En ef- 
fet, depuis 1e 15 septembre, la 
Croix-Rouge achemine chaque 
jeudi sans exception plusieurs ca- 
mions chargés de nourriture, de 


De notre envoyé spécial 

médicaments, de couvertures et de 
produits de première nécessité. 

*Si la situation actuelle n’est 
pas vraiment aussi alarmante que 
certains l’ont rapporté, nous avait 
dit après avoir enquêté sur place le 
docteur Laburthe-Tolra, l'hygiène 
est déplorable. » Mais la venue im- 
- minante des pluies et des premiers 
froids, souvent accompagnés de 
neige A cette altitude (863 mi- 
tres), cause de profondes inquié- 
tudes. Car les réfugiés campent 
partout où ils peuvent. Sous les ar- 
cades bordant la grand-place, A 
l'abri d'un simple auvent, dan» des 
cours à ciel ouvert, dans le souk de 
la soie où s’entassent tant bien que 
mal des familles entières, dans 
l’église transformée en dortoir où 
chacun a délimité son petit terri- 1 
taire A raide de bancs et de prie- 1 
dieu, dans l’hôpital de la Croix : 
tenu par des sœurs maronites où 
l’on soigne, parfois en vain, des 
gens arrivés la déjà Bravement ma- 
lades ou grièvement blessés. En ou- 
tre, nous dit-on, une cinquantaine 
de réfugiés sont déjà morts ici de- 
puis la nuit de leur exode, victimes 
des pitonnages de l'artillerie druze 
ou des tireurs isolés qui, jour et 
nuit, font feu, le plus souvent à 
balles explosives, sur tant ce qui 
bouge. « Ce matin même, nous di- 
sait un jeune homme, une femme a 
été atteinte à la jambe, alors 
qu’elle allait vers la fontaine. » 

Autour de cette fontaine alimen- 
tée par une source jusqu'ici intaris- 
sable, les enfants se pressent A la 
corvée d’eau. Accablés, les adultes 
comptent les jours, tes nuits et les 
morts. * Tous ceux qui n’ont pas 
voulu nous suivre quand nous 
avons fui nos villages l’ont payé 
de leur vie», dit un homme Sgé. 
Selon les forces libanaises, environ 
800 personnes auraient ainsi été 
massacrées dès le lendemain du dé- 
part des leurs et leurs villages res- 
pectifs détruits à 75 %. 

A tout instant, les vallées qui 
cernent la ville retentissent de 
Técho répété de coups de feu tirés 
d'en face, des hauteurs de Beil El 
Dine, des collines voisines ou de- 
puis tes toits de maiso ns impossi- 
bles à repérer. « Vous entendez, in- 
terroge uu jeune homme. C’est 
comme ça jour et nuit... Les 
druzes sont des sauvages qui ne 
pensent qu’à tuer pour tuer... De 
toute façon, on ne peut pas s’en 
aller d’ici : la moitié de la ville 
qui est la plus exposée à leurs tirs | 


est aujourd'hui vide de tout habi- 
tant : Impossible d’y vivre sans ris- 
quer cent fois par Jour une balle. 
L’unique route, celle que vous avez 
parcourue pour venir jusqu’ici, est 
totalement prise sous leur feu. et 
ils ma truffé de mines' les rares 
passages à travers bols et champs 
qu’ils n’ont pas la possibilité de 
contrôler absolument... Nous 
sommes pris au piège ! » 

J--M. DURAND-SOUFFLAND. 


Chine 

• DÉCOUVERTE DE L’ÉPAVE 
DU GLOMAR-JA VArSEA. - 
L’épave du navire de forage pé- 
trolier américain qui avait dis- 
para 3 y a une semaine avec an 
moins 78 personnes à bord a été 
repérée gisant par 91 mètres de 
fond dans le sud de la ma de 
Chine, a annoncé, mardi 1“ no- 
vembre, un porte-parole de la 
compagnie propriétaire du ba- 
teau. — (A.F.P.) 

Conao 


UN BRITANNIQUE TUÉ EN 
MAI DERNIER. - Un ressortis- 
sant britannique Sgé de vingt- 
neuf ans, M. Paul Fleming, a été 


taures du 



' Par Jean-Marie Benoist et divers auteurs. 

Après Eugénie d’Ors qui “invente” le baroque à Pontigny eu 
1931, ce colloque de Cerisy, dirigé par Jean-Marie Benois^réumt 
aujourd’hui les tenants de la tradition et ceux de Pavani-garde. 
Création rigoureuse et libre, dialogue des Anciens et des Modernes, 

échange polyphonique, notre temps est définitivement ba- -x 

roque. Le prochain millénaire sera baroque ou ne sera pas. pUI 

Cdkctùm tt Crois£es" dirigée par Jean-Marie Benoùi •384poga-150P. 


LES LIVRES DES PUF QUESTION EST LE MOX DE 


tué par des soldats congolais en 
mai doua à Brazzaville, après 
s’être égaré dans une zone inter- 
dite prés du palais présidentiel, 
a-t-on appris, mardi le no v embr e , 
dans les milieux judiciaires de 
Londres. Paul Fleming venait 
d’arriver au Congo pour 
construire un studio d'enregistre- 
ment. Revenant, le premia soir 
de son arrivée, d’une sotie en 
ville, la jeep dans laquelle 3 se 
trouvait avec d’autres personnes 
a été mitraillée par des soldats. 
Les passagers ont été battus, et le 
corps de Paul Fleming a été re- 
trouvé transpercé de balles et de 
coups de baïonne t te. — {Reuter.) 

Espagne . 

• LA COMMEMORATION DE 
LA MORT DE FRANCO. - La 
manifestation organisée, tous tes 
20 novembre, A Madrid, pour 
commémorer la mot du général 
Franco et celle de José Antonio 
Primo de Rivera, fondateur de la 
Phalange, sera interdite cette an- 
née en raison, selon le gouverne- 
ment, des risques que cette mani- 
festation •ferait courir à Tordre 
public ». Le président de la 
Confédération des associations 
d'anciens combattants fran- 
quistes, M. Giron, a convoqué 
d’urgence tira réunira extraordi- 
naire de la junte nationale de cet 
organisme. Selon te quotidien 
El Alcazar (extrême droite), la 
Confédération a l’intention de 
maintenir les cérémonies. — 
(A.F.P.) 

Etats-Unis s 

■ LE FINANCEMENT DES 
MISSILES MX. — La Chambre 
des représentants a voté, mardi 
1" novembre, tes 2,1 milliards de 
crédits nécessaires à la construc- 
tion des vingt et un premiers mis- 
siles MX. Ce succès du gouverne- 
ment Reagan a été acquis A une 
très faible majorité de 217 voix 
contre 208. As total, 1e coût du 
programme de construction et de 
déploiement des cent MX, bap- 
tisés «gardiens de la paix», est 
estimé à 27,5 milliards de dollars. 
Le programme présidentiel de 
modernisation des armements 
stratégiques a reçu un autre coup 
de pouce mardi. Un amendement 
proposant, en coupant certains 
crédits, d'empêcher HJ.S. Air 
Force de signa des contrats sur 
plusieurs années pour la construc- 
tion des bombardiers B-1B a été 
repoussé par 247 voix contre J 75. 
Les B-IB doivent remplacer tes 
B-52, dont tes plus récents datent 
de 1962. ~ (A. P J*. ) 


teurs évoquait souvent ici l’exis- 
tence, à Washington, de deux écoles 
de pensée : la première, autour de 
M. Shcltz, prônerait un resserre- 
ment de la coopération avec Israfl 
au Liban ; la seconde, avec 
M. Weânberga, plus sensible aux 
arguments du inonde arabe, s’y op- 
poserait- M. McFariane, nouveau 
conseiller national A la sécurité du 
président Reagan, se situerait à mi- 
chemin. De qui M. Eaglebuiger est- 
il 1e messaga A Jérusalem ? On ai- 
merait bien savoir aussi ce que les 
Américains veulent dire précisé- 
ment quand ils reconnaissent que la 
Syrie a des « Intérêts légitimes » an 
Liban. 


Enfin, les dirigeants israéliens 
réaffirmeront A M. Eaglebuiger leur 
ferme hostilité A FentraSnement par 
les Etats-Unis d’une «force d'inter- 
vention rapide» jordanienne. Depuis 
deux ans, affirme la presse israé- 
lienne, les Américains ont préparé 
un programme de formation d’unités 
de commandos jordaniens destinés, 
en cas de besoin, à intervertir dans 
les pays du Golfe. Washington 
aurait assuré le roi Hussein, en 
échange de son accord, d’une aug- 
mentation sensible de son aide mili- 
taire. Le projet n’a toutefois pas en- 
core reçu l’aval du Congrès 
américain. Four M. Shamir, c’est 
une question de principe: Israël 
s’oppose au renforcement d'un pays 
avec lequel fl reste eu état de guerre. 

JEAN-PERRE LANGELUER. 

• Fermeture de l’université de 
Bethléem. - Les autorités israé- 
liennes ont décidé, me r cred i 2 no- 
vembre, la fermeture pour deux 
mois de Funiversité de Bethléem, à 


la suite des affrontements a; 


lyant ap- 
posé mardi tes étudiants à l'armée. 
Cette fermeture sera la plus longue 
jamais imposée A Funiversité de Be- 
thléem, on établissement de mille 
deux cents étudiants patronné par le 
Vatican. Deux écoles secondaires de 
l’Office des Nations unies pour tes 
réfugiât, installées dans deux camps 
de réfugiés palestiniens des e nv irons 
derNaptouse, ont -été également fer- 
mées. — (A. F J*.) 


Japon 

ATTENTAT CONTRE DES 
INSTALLATIONS MILI- 
TAIRES AMÉRICAINES. - 
Une voiture sans conducteur dans 
laquelle se trouvait un engin in- 
cendiaire s’est écrasée, mardi 
1 er novembre, devant le poste de 
garde de la base aérienne de Yo- 
kota, siège du commandement 
militaire américain au Japon, & 
une trentaine de kilomètres A 
l’ouest de Tokyo. L'incendie n’a 
pas fait de blessés. Pmi avant, 
une antenne de communication 
de l’aviation militaire américaine 
avait été sabotée A' Inalmm. danq 
l’ouest du pays. Ce dernier atten- 
tat a été revendiqué par une orga- 
nisation d’extrême gauche. (A. P. ) 


Nicaragua 


» TENSION ENTRE L’ÉGLISE 
ET LE GOUVERNEMENT. - 
L’archevêque de Managua a ac- 
cusé, le mardi 1 er novembre, le 
gouvernement sandimste de « se- 
mer l’incertitude » au Nicaragua, 
après la décision dn gouverne- 
ment de suspendre le permis de 
séjour de deux prêtres étrangers 
pour activités « contraires » à la 
sécurité du pays. Selon le porte- 
parole de l’archevêché, « la ligne 
dure prédomine» an gouverne- 
ment et les religieux qui exe rcen t 
des fonctions de ministres d’Etat 
« sont plus fidèles à l’idéologie 
du parti qu’à l'Église ». 

Le gouvernement sandimste af- 
firme que les deux prê tr es, on Es- 
pagnol et un Costàiicien, avaient 
incité on groupe de jeunes à déve- 
lopper des actions contre Je ser- 
vice militaire. {A F. P.) 

I 

République 

Sud-Africaine 

PLUSIEURS ATTENTATS A 
LA VEILLE DU REFEREN- 
DUM. — Deux violentes explo- 
sions ont endommagé mardi 
1" novembre A Durban, on dépôt 
(f autobus desservant les quar- 
tiers noirs et un garage . de véhi- 
cules usagés de h police. Un au- 
tre attentat, a, le même jour, 
causé des dégâts légers à une li- 
gne de chemin de fa de la péri- 
phérie de Johannesburg. Le mi- 
nistre sud-africain de la lot et de 
Tordre, M. Louis le Grange, avait 
déclaré, te hindi 31 octobre, que 

JA.N.C. (Congrès national afri- 
gn) s'apprêtait à perturba le 
référendum par une cami»«m» 
d’attentats. - (Reuter, i 
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OiifoMfi views. Inside information. 


rienne cmle existé avec Ei-ARtan, la 
capitale économique. Aucune pré- 
caotion particulière n'est prise pour 
ce vol quasi quotidien. Le Boeing, 
chargé surtout de permi^onAaires, 
rcmoate jusqu'à Agadir et Casa- 
blanca. 


gociations entre le roi Mohamed V 
et le gouvernement français. 


de-.:’- . 


Derrière le « mur » — prolongé 
jusqu’à Boujdour — qui protège le 
• triangle utiles les communica- 


tions par voie terrestre sont parfaite- 

r.IEW 


De 


ment sûres. A Boujdour, à EUAJoun, 
l’activité économique fait oublier 
■me rucitc qui parait bien lointaine. 

an & Boujdour, des inves- 
coosidérables sont faits 
pour l'exploitation des ressources 
n&licu tiques. 

Le tapis convoyeur, long de. plus 
de 100 kilomètres, sur lequel le pbos 
pirate de Bou-Crag était acheminé 
par les Espagnols, est de nouveau en 
marche. Pbosbmicraa, filiale de 
roffice des phosphates marocains 
avec 35 % de participation espa- 


gnole, fait des projets pour le jour où 
mondiaux remonteront. Le 


les cours 


Newsweek 


Traduction 
du texte inséré 


L'aigle a « ta — Tl a 


* L'eeruaffté de J'axtérisür, 
je commentaire de l’intérieur. 
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DEUX FEMMES ENTRENT 
AU GOUVERNEMENT 
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(Dt notre correspondant. ) 


Tunis. — Deux femmes rident 
désormais et pour la première fois 
au go uv e r n em ent tunisien. M. Bour- 
in a en effet nommé, mardi 
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1* novembre, M" 1 Fethia Mzali, mi- 
nistre de la famille et de la promo- 
tion de la femme et M"* Souad Yaa- 
coubi, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la santé publique. 

En créant an sein du cabinet ces 
deux nouveaux départements et en 
les confiant à des femmes, M. Bour- 
guiba a voulu donner une <* nouvelle, 
dimension » h l'émancipation fémw 
nine en faveur de laquelle 3 a tou- 
jours œuvré, écrit J’agence Tunis 
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Agée de cinquante-six ans, te- nou- 
veau ministre de la famille et de la 
promotion de la femme est l'épouse 
du premier ministre. M. Mohamed 
MüK . Elle est déjà la seule femme 
membre du bureau politique du 
parti socialiste destounen, assure la 
présidence de l’Union nationale des 
femmes de Tunisie et a été réâue le 
mois dernier à la vice-présidence de 
la Chambre des dépotés. 

M“ Yaacoubî, qui est Agée de 
quarante-cinq ans, est professeur de 
physiologie. Elle était jusqu'ici 

doyen de la faculté de médccino de 
Souasc. — M. D. 
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Washington annonce l'expulsion 
de tous les diplomates cubains et de ceux des pays de l'Est 


La tension s'accroît entre les Etats-Unis et Cuba 


Le gouverneur général de la 
Grenade, Sir Paul Scoon, a 
donné Tordre, mardi 1* novem- 
bre. aux diplomates soviétiques, 
nord-coréens, est-allemands, 
libyens et bulgares de quitter 
nie, a annoncé le département 
(T Etat à Washington. 

Le secrétaire d’Etat adjoint, 
M- ^Richard Bun, interrogé par la 
chaîne de télévision américaine 
A-B.C- V a déclaré que « le gouver* 
neur général avait demandé à 
l'ambassadeur soviétique et a ux 
ressortissants soviétiques , ainsi 
qu'aux autres personnes qui se trou- 
vaient à l'ambassade soviétique, 
notamment les Nord-Coréens, les 
Libyens, les Allemands de l‘Est et 
les Bulgares, de quitter le pays ». 

A La Havane, le gouvernement 
cubain a confirmé celle informa lion, 
en précisant que Sir Paul Scoon 
avait donné vingt-quatre heures aux 
diplomates cubains pour quitter 
nie. Le gouvernement cubain a 
ordonné à ses diplomates de ne quit- 
ter le pays qu’en compagnie des res- 
sortissants cubains morts, blessés ou 
prisonniers. D affirme encore que 
l’ambassade de Cuba à Saint- 


LHe de Carmeou 

L*3e de Carriacoo, occupé mardi 
par les « marines ■ est, bkc FSe de 
la Petite Martinique, ruse des 
deux dépendances de la Grande 
situées dans les Grenadines méri- 
dionales (Sa du Vent J. DW su- 
perficie de 263 kilomètres carrés, 
cette petite De, qni compte environ 
huit maie habitants, se trouve A en- 
viron 38 kilomètres au nord de 
Grenade. Connues les Des voi- 
s in es j H Ie offre m paysage volcam- 
qae et verdoyant- Peu après l'indé- 
pendance de la Grenade, en 1974, 
nie de Caniacoa avait menacé de 


Georgc's, capitale de la Grenade, est 
totalement encerclée par les troupes 
américaines, et que deux diplomates 
ont été arrêtés. 

Eo outre, La Havane a remis 
mardi une note officielle à la section 
des intérêts américains de (‘ambas- 
sade de Suisse h La Havane, pour 
démentir les accusations de 
Washington selon lesquelles des ter- 
roristes à la solde de Cuba prépare- 
raient des attentats contre des diplo- 
mates américains en poste en 
Amérique latine. Selon La Havane, 
le département d'Etat a prévenu le 
gouvernement cubain qu'une « quel- 
conque action terroriste » cubaine 
provoquerait, de la pan des Etats- 
Unis, des « mesures appropriées ». 

Les « marines a débarquent 
à Carriacou 

D'autre part, les troupes améri- 
caines à la Grenade ont pris le 
contrôle de la petite De de Carria- 
cou, à une vingtaine de kilomètres 
au nord de la Grenade, a annoncé, le 
1 er novembre, M. Spe&ks, porte- 
parole de la Maison Blancbe. 
M. Reagan a confirmé le succès de 
cette opération en recevant au palais 
présidentiel, les dirigeants du parti 
républicain au Congrès. M. Speaks 
a encore précisé que la prise de l'He 
de Carriacou avait été effectuée 
• sans opposition ». 

Les « marines » ont découvert un 
entrepôt d’armes, mais n'ont trouvé 
aucun Cubain sur nie, a-t-on appris 
de source militaire. Mais Ds ont 
arrêté dix-sept hommes, soupçonnés 
d’appartenir aux forces révolution- 
naires grenadines. 

A Washington, le département 
d'Etat a confirmé, mardi, que les 
diplomates américains en poste dans 
plusieurs pays d’Amérique centrale i 
et d’Amérique latine ont été mis en 
état d’alerte à la suite de « menaces 
de mort provenant apparemment de 


A LA HAVANE 


Le temps du deuil et du réelisme 


De notre envoyé spécial 


La Havane. - Les Cubains se re- 
mettent lentement du coup que leur 
a asséné l’affaire dé la Grenade. 
L'étonnement, voire la stupeur, qui 
les avaïént marqués les premiers 
jours, laissent progressivement la 
place à une volonté triste et inquiète, 
moins agressive qu'à l'habitude, de 
faire face à un revers qu'ils viennent 
de connaître non pas & des milliers 
de kilomètres de La Havane, comme 
cela aurait pu l'être ou l’a déjà été 
en Afrique, mais à leur porte, dans 
les Caraïbes. 

Après les rassemblements orga- 
nisés au lendemain du débarque- 
ment américain et qui avaient vu les 
manifestants plus nombreux que de- 
coutume réunis, une fleur rouge à la 
main, pour écouter sur les places pu- 
bliques de chaque ville et village les 
harangues patriotiques et les chants 
révolutionnaires, l'heure de la ré- 
flexion est venue. Après les émis- 
sions spéciales de télévision où des 
hommes, des femmes, des enfants 
aux visages durs étaient venus à 
l’écran proclamer, parfois avec des 
sanglots dans la voix, leur inébranla- 
ble volonté de vaincre, le temps du 
deuil et du réalisme est arrivé. Rien 
n'a été caché des événements inter- 
venus et l'on a pu suivre heure par 
heure à la radio d'Etat et à la télévi- 
sion le déroulement des combats. 

Granma, le journal du parti, a 
exalté, mardi 1 er novembre, dans sa 
« une » l'entraînement plus intensif 
que jamais des miliciens appelés à se 
mobiliser, mais, en ce débat de se- 
maine, le titre principal du journal a 
été consacré au retour, grâce à un 
appareil de la Croix-Rouge interna- 
tionale, des grands blessés et des 

Argentine 

M. ALFOAISIN A OBTENU 
LA MAJORITÉ ABSOLUE 

Buenos-Aires ( Reuter ) . — Voici 
les résultats officiels définitifs de 
l’élection présidentielle du diman- 
che 30 octobre : 

M. Raui AJ f o nsi n (radical) : 

7 659 530 voix. 

M. Iialo Luder (péroniste) : 

5 936 556 voix. 

M. Oscar Alende (intransi- 1 
géant) : 344 434 voix. 

Le candidat radical obtient une 
majorité absolue de 317 délégués 
contre 259 à son adversaire péro- 
oi$tc, au sein du collège électoral de 
600 personnes qui élira le nouveau 
président le 30 novembre. 

Aux élections législatives qui se 
sont déroulées parallèlement, les ra- 
dicaux remportent 129 sièges, les 
përonistes 111 et les intransi- 
geants 3. Les autres petits partis Sô 
partagent les 9 sièges restants. 


corps dés «bâtisseurs-combattants» 
tombés dans une «île sœur» pour la 
défense du socialisme. Les autres ti- 
tres résument les messages de soli- 
darité parvenus ici et qui sont une 
sorte de consolaüton à faire connaî- 
tre au peuple. 

Dès que fut connue la nouvelle du 
retour des blessés et des morts, des 
centaines de Cubains, surtout des 
jeunes, toujours plus prompts à se 
mobiliser, se sont agglutinés sur la 
terrasse de l’aéroport José-Maiti, 
rœD fixé sur la piste, pour une lon- 
gue journée lourde d'attente. 

Sous un soleil de plomb, des déta- 
chements des trois armes en uni- 
forme de parade étaient rangés der- 
rière des étendards, portés par des 
officiers avec brassard noir, et une 
escouade de milîciennes, kalachni- 
kov en bandoulière. Tous les appa- 
reils de la Cubana (compagnie cu- 
baine d'aviation) disséminés sur le 
terrain avaient été alignés face à une 
aire délimitée par des barrières, et 
sur laquelle cinquante-cinq ambu- 
lances étaient rangées, serrées les 
unes contre les autres. Une fanfare 
militaire fait entendre des marches 
guerrières, tandis que des éléments 
de la police étaient disposés le long 
du parcours qui va de la capitale à 
l'aérodrome. 

A la fin de cette première matinée 
d’attente, l’avion de la Croix-Rouge, 
hélas ! n’était toujours - pas annoncé, 
et les appareils des lignes commer- 
ciales momentanément retardés sont 
partis. Le soir, sur l’emplacement ré- 
servé à la cérémonie, Q ne restait 
plus que les ambulances et un po- 
dium blanc, vide, sur lequel étaient 
braqués des projecteurs éteints. 

A l'aube suivante, la foule reprit 
sa place à l'aéroport pour une 
deuxième journée d'espoir, maudis- 
sant les Yankees de retarder, comme 
la rumeur en avait couru aussitôt, le 
rapatriement annoncé. Sur la place 
de la Révolution, à La Havane, on 
prépare une grandiose manifestation 
qui aura Ueu lorsque les « envahis- 
seurs » auront enfin rende i la na- 
tion les corps des héros. Parmi eux 
se trouveraient les six dépouilles de 
combattants qui, selon les autorités 
cubaines, se seraient donné la mort 

le jour même de la première atta- 
que, drapés dans le pavillon natio- 
nal, plutôt que de se rendre aux 
troupes américaines. 

CLAUDE LAMOTTE. 

• Le rapatriement des blessés. - 
Le D.C.-8 affrété par le Comité 
international de la Croix-Rouge 
(C.I.C.-R.) pour le rapatriement j 
des Cubains blessés lors des combats 
à la Grenade était toujours immobi- 
lisé sur l'aéroport de la Barbade ce 
mercredi 2 novembre. - (Af.P.) 


Cuba ». Le gouvernement américain 
prend ces menaces « très au 
sérieux ». et cette affaire « préoc- 
cupe les Etats-Unis au plus haut 
degré •. a déclaré le porte-parole du 
département d’Etat, M. John 
Hugues. 

H a fait état, sans autre précision, 
de récentes ■ actions terroristes 
anti-américaines en Bolivie, en 
Colombie, à Pono-Rico et au Vene- 
zuela ». Les autorités américaines, 
a-t-il ajouté, ont ouvert une enquête 
sur les circonstances entourant ces 
« récents incidents ». « Toute incita- 
tion par Cuba à des actions terro- 
ristes contre des cibles américaines 
serait, si cela était prouvé, un événe- 
ment extrêmement grave -, a enfin 
souligné M. Hugues. 

• Deux experts pour aider le 
gouverneur général. - Le secréta- 
riat général do Commonwealth a an- 
noncé, mardi 1 er novembre à Lon- 
dres, l’envoi à la Grenade de deux 
experts pour aider le gouverneur gé- 
néral, Sir Paul Scoon, à former un 
gouvernement Intérimaire. Ces deux 
experts sont M. Nicolas Bratbwaite, 
cinquante-huit ans, et un conseiller, 
M. Anthony Rushford, soixante- 
deux ans. M. Brathwaite, né à la 
Grenade, est un ancien responsable 
des problèmes d’éducation dans lUe. 
D dirige actuellement le centre des 
Caraïbes, responsable du pro- 
gramme de la jeunesse du Common- 
wealth. M. Rushford est un expert 
constitutionnel qui a rédigé la 
Constitution grenadienne Ion de 
l'accession à l’indépendance de 
la Grenade en 1974. - ( A.F.P. ) 

• Le colonel cubain Pedro Tor- 
tole Comas, qui dirigeait la résis- 
tance des coopérants cubains à la 
Grenade, s’est réfugié dans l’ambas- 
sade d’un • pays ami » à Saint- 
George’s, a annoncé, mardi 1 er no- 
vembre, un communiqué officiel de 
La Havane. Le colonel Tortole, 

* avec une poignée de compagnons, 
est sorti, le 26 octobre, des décom- 
bres de son poste de commande- 
ment. situé dans la principale ins- 
tallation cubaine totalement 
détruite, et a pu passer à travers les 
lignes yankees », ajoute le commu- 
niqué. - (A. F. P.) 

• Un correspondant cubain ar- 
rêté. — L’agence cubaine. Prensa La- 
tina annonce que son correspondant 
L la Jamaïque, M. Dario Ibanez Fa- 
jaiedo, a été arrêté par les autorités 
de ce pays. Le journaliste, qui était 
correspondant à la Jamaïque depuis 
trois ans, a été appréhendé chez lui 
lundi 31 octobre. Aucune inculpa- 
tion ne fui a été signifiée ajoute 
l'agence cubaine qui demande des 
éclaircissements à la Jamaïque. — 
(Reuter). 


(Suite de la première page, f 

N'ayant eu de son côté d’autres 
réactions que verbales, démonstra- 
tion a été faite que les Etats-Unis 
s'hésitent plus â faire intervenir leur 
année dans leur « arrière-cour », 
quUs peuvent te faire à leur guise et 
que les mouvements et régimes révo- 
lutionnaires de la région ont donc à 

tenir compte de cette réalité. 

Le Surinante a aussitôt accéléré 
une rupture - il est vrai eu gestation 
— de ses liens étroits avec La Ha- 
vane. Le régime sandiniste a montré 
une inquiétude très fondée en appe- 
lant la population nicaraguayenne & 
serrer les rangs contre la possibilité 
d’une attaque am&icaixK frontale. 
Tout, en bref, dans ce tableau est sa- 
tisfaisant pour l'a dminis tration répu- 
blicaine qui aurait, de surcroît, mar- 
qué trois points politiques, dont un 
indiscu table: 

Que les Cubains présents â la 
Grenade étaient environ 600 comme 
le disaient les Américains au pre- 
mier jour de l'intervention, 1 IX 
comme ils l'affirmaient à la fin de la 
semaine dernière, ou environ 750 
comme le soutient La Havane et ne 
le dément plus Washington, ils y 
étaient- L’intervention l'a montré à 
l'opinion américaine qui a aussi dé- 
couvert, avec La résistance qu’ils ont 
opposée, que ces coopérants, ou- 
vriers peut-être, avaient en tout cas 
reçu une solide formation militaire. 
Ces faits-là étaient suffisants pour la 
population qui s’aime pas que les 
«boys» aillent se faire tuer, mais en- 
core moins que l'influence cubaine 
et soviétique se développe si près des 
frontières. 

Des membres de la c ommiss ion 
sénatoriale pour les affaires de ren- 
seignements peuvent bien exprimer 
des doutes sur l’ampleur de la main- 
mise cubaine à la Grenade. Wash- 
ington n’a pas encore publié les do- 
cuments secrets trouvés dans lHe et 
qui prouveraient que La Havane 
s'apprêtait à y envoyer quatre mille 
trois cent quarante et un militaires 
supplémentaires et que des accords 
avaient été conclus entre la Grande 
et des pays communistes, en particu- 
lier pour un acheminement cubain 
d'armes soviétiques. La presse peut 
bien insista- sur les contradictions 
qu'il y a dans les raisons officielles 
données à l’intervention en souti- 
gnanl qu’il n’est pas prouvé du tout 
que les -ressortissants américains... 
«aient en danger ni qu’on leur refu- 
sait la possibilité de quitter )e pays. 
Tout cela peut être (fit et répété 
mais M. Reagan lui, tous les son- 
dages le montrent, est massivement 
approuvé par les Américains d'être 
arrivé, comme S l'a dit, dam son 
dernier discours, • Juste à temps ». 

Sa position en est renforcée en dé- 
but dannée électorale et B se trouve 
surtout justifié devant l'opinion de la 
fermeté de sa politique étrangère 
dont les démocrates s'apprêtaient à 
dénonça- les risques pour la paix du 
monde. 


Italie 

i 

M. Ciedomessere succède à M. Pannella 

à la tête du parti radical 

De notre correspondant 


Roue. - Signe d’un malaise pro- 
fond au sein du parti radical, qni 
vient de tenir à Ri mini son 
29* congrès, M. Marco Pannella, se- 
crétaire général. sortant, « chef his- 
torique » du P.R., n’a pas sollicité le 
renouvellement de son manda L Un 
de ses proches, M. Robe no Ciccio- 
messere, trente-neuf ans, député, qui 
avait déjà dirigé le parti au début 
des années 70, a été désigné pour lui 
succéder. 

Le parti radical est en crise. Crise 
de croissance, disent certains, mais 
plus vraisemblablement aussi crise 
d’identité, dont témoignerait à elle 
seule la perte de sept sièges aux der- 
nières élections. Près d’un quart des 
membres présents au congrès ont re- 
fusé de voter le document sur le pro- 
gramme du parti, laborieusement 
mis au point par la direction. En 
fait, le P JL, qui pratique au Parle- 
ment la non-participation aux votes 

en signe de protestation, a été vic- 
time en son sein même d'une tacti- 
que similaire de la part des oppo- 
sants à la direction, qui ont empêché 
ainsi le document d’être approuvé: 
Vote de méfiance dont M. Pannella 
a tiré les conséquences en décidant 
de ne pas se représenter et en lan- 
çant le nom de M. Ciedomessere. 

Fils d’un généra] en retraite, anti- 
militariste et objecteur de 
conscience, M. Ciedomessere, parti- 
san acharné de la « désobéissance 
civile » et champion de l’« obstruc- 


tionnisme », est un peu l'incarnation 
de l’âme radicale, qui considère que 
le jeu parlementaire est perverti par 
la « polit ocraiie ». A plusieurs re- 
prises, et parfois de manière specta- 
culaire, M. Ctcciomessere a été ex- 
pulsé de la Chambre des députés. 

Le nouveau secrétaire, qui se défi- 
nit volontiers comme « brûla/, anti- 
pathique et autoritaire », a admis 
l’existence d’une crise et souligné, 
dans son discours d’investiture, la 
nécessité pour le parti de retrouver 
son unité. Il a été élu par la plupart 
de ceux qui s’étaient exprimés en fa- 
veur du programme, un quart du 
congrès s'étant abstenu ou ayant 
voté blanc. 

PHILIPPE PONS. 


• M. Cheysson à Rome. - Le 
ministre des relations extérieures 
s’est entretenu pendant quatre 
heures, mardi 1 er novembre à Rame, 
avec son homologue italien, M. Giu- 
lio AndreottL Lare de cette rencon- 
tre, qui avait pour objet la prépara- 
tion au sommet franco-italien des 17 
et 18 novembre, les deux ministres 
des affaires étrangères ont évoqué 
les problèmes communautaires, l'in- 
tervention américaine à la Grenade, 
la guerre du Golfe et la question li- 
banaise. M. Andreotti doit se rendre 
à Damas les 6 « 7 novembre. - 
(A.F.P.J 


Vis-à-vis de l’Europe, l'adminis- 
tration a bon espoir que l’opération 
sera finalement admise, Si les capi- 
tales alliées condamnent, pense-t-on, 
c’est qu’elles répugnent à employer 
la force ou veulent protéger leurs po- 
sitions dans le tiers-mamie. Mais la 
détermination américaine face à une 
présence cubaine avérée dans 171e ne 
devrait, passé un certain délai, 
qu'emporter leur adhésion. 

Soulagement 

Vis-à-vis de l’Union soviétique, en 
troisième fieu, preuve a été faite que 
l’Amérique de M. Reagan non seule- 
ment n’aura laissé tomber aucun 
nouveau pays dans la sphère d'in- 
fluence soviétique, mais es aura 
même soustrait un. Qu'il s’agisse des 
344 km 2 de la Grenade ne change 
rien à l'affaire, puisque c'est le ren- 
versement de tendance et son im- 
pact psychologique et politique qui 
sont jugés importants. 

_ Dernier point positif : F interven- 
tion souhaitée et approuvée par des 
Etats démocratiques de la région des 
Caraïbes a été accueillie avec soula- 
gement par les Grenadins choqués 
par les violences du coup d’Etat et 
l’ as sa s si nai de M. Bishop. Pour une 
fois, les Etats-Unis n'ont donc pas 
défendu leurs intérêts stratégiques 
dans la région en brisant dans le 
sang un sentiment populaire. 

L’autre bilan, celui de nombre 
d’éditorialistes et, partiellement, de 
certains bureaux du département 
d’Etat, est beaucoup moins rose 
■pour l'administration. La première 
phase du débarquement s'est à peu 
près bien déroulée, mais a montré 
aussi que l'intervention militaire 
n’était pas une si bonne aime. Mal- 
gré l'opposition des Grenadiens au 
coup oÊtat, le contrôle de lHe après 
six jours de vrais combats ne semble 
toujours pas totalement assuré. La 
démonstration de force est d’autant 
moins convaincante que l’appareil 
militaire américain s'est montré 
d’une efficacité très relative. 
Compte tenu du rapport de forces et 
de la conjoncture politique favora- 
ble, les deux mill e hommes engagés 
le premier jour auraient dû tout ré- 
gler en vingt-quatre heures- D n’en a 
rien été, les renseignements fournis 
par la C.Ï.A. étaient lamentables. U 
a fallu appeler des renforts, et la vo- 
lonté de faire couder -le- moins de 
sang possible n’explique pas à elle 
seule la durée des combats. Défaites 
au Vietnam, humiliés par l’échec du 
sauvetage des otages iraniens, l’ar- 
mée américaine et les services de 
renseignement ont. Ht encore, laissé 
voir des faiblesses qui -n'ont rien 
d’intimidant pour des guérilleros dé- 
cidés à se battre jusqu'au bouL La 
tension militaire risque, eu revan- 
che, de développer l'anti- 
américanisme damt la régirai, et fl 
faut en conséquence se retirer au 
plus rite et ne rien tenter de ce 
genre au Nicaragua. 


Pour l'instant, le débat ne parait 

pas tranché, et officiellement l’af- 
faire grenadine n’a rien changé â la 
politique des Etats-Unis vis-à-vis du 
gouvernement sandiniste. D’un côté; 
Washington, pour l’amener à céder, 
finance l’action des groupes d’oppo- 
sants armés et organise en sous-main 
des sabotages de grande ampleur de 
l'infrastructure économique du 
pays. De l’autre — situation irréelle, 
- les contacts d’Etat à Etat sont 
maintenus, avec ambassades actives 
des deux côtés et échanges de visites 
de hauts fonctionnaires. 

Avant même le débarquement à 
la Grenade, les sandînistes pris eu 
étau avaient proposé, le 20 octobre 
au département d'Etat, en en infor- 
mant parallèlement le Washington 
Post. un projet de règlement global 
de la crise centre-américaine. Ce 
projet consistait essentiellement à 
offrir un arrêt du soutien sandiniste 
à la guérilla salvadorienne en 
échange d'un arrêt de la guerre 
d’usure américaine et de la reprise 
de relations économiques vitales 
pour Managua. Washington avait 
fait savoir, sans jamais le duc, que 
c'était non car les Etats-Unis consi- 
dèrent que leur seule garantie à long 
terme contre l'activité révolution- 
naire des sandînistes dans la région 
est le retour aux promesses de plura- 
lisme qu’ils avaient faites en prenant 
le pouvoir en juillet 1974. Managua 
pouvant céder sur tout sauf sur la 
nature de son régime, on en était, il 
y a deux semaines déjà, à l'impasse 
la plus absolue. Le moins qu'on 
puisse dire est qu’on n’en est pas 
sorti et que les partisans, à 
Washington, de la manière forte et 
rapide ont trouvé de quoi étayer leur 
position. 

Si les sandinîyt^ n 'ajoutent pas 
de propositions de type politique à 
leurs propositions de concessions mi- 
litaires, il est sûr que leur seule pro- 
tection contre une intervention amé- 
ricaine directe sera la prudence 
qu’un président des Etats-Unis s’im- 
pose en principe ea année électorale. 
A moins que M. Reagan, cédant à 
nUuskm de la facilité, ne croie que 
le Nicaragua pourrait lui rapporter 
d'aussi brais sondages que La Gre- 
nade. 

BERNARD GUETTA. 

• Départ de neuf navires améri- 
cains pour les Caraïbes. - Le porte- 
avions américain America, accom- 
pagné de huit autres bâtiments, 
devait partir mercredi 2 novembre 
pour les Caraïbes, ont indiqué des 
responsables du Pentagone. Ce dé- 

{ iloiement est * sans rapport avec . 
es événements de la Grenade », ont- 
ils précisé, et vise à « tester la capa- 
cité du bâtiment». Cependant de 
source proche du département 
d’Etat, on laissait entendre mardi 
que le départ de ces bâtiments avait 
été décidé à la suite de « menaces de 
mort ». provenant de Cuba. 


EUROPE 


Pologne 

Washington va « alléger » 
ses sanctions économiques 


Les Etats-Unis s'apprêtent à lever 
une partie des sanctions économi- 
ques appliquées à la Pologne depuis 
la proclamation de l'état de guerre 
en décembre 1981. Le porte-parole 
de là Maison Blanche, M. Larry 
Speakes, a indiqué, mardi 1 er novem- 
bre, que cet « allégement modéré • 
serait à la mesure de l'amélioration 
-partielle de la situation en Pologne 
(M. Speakes a cité, à ce propos» la 
visite du pape en juin dernier et la 
libération de certains prisonniers po- 
litiques), maïs que les Etats-Unis at- 
tendraient encore le rétablissement 
d'un « dialogue » entre le pouvoir-et 

f. * æ _ i 


des sanctions. 

Dans la pratique, le droit de pè- 
che des bateaux polonais dans les 
eaux américaines serait rétabli et, 
surtout, les Etats-Unis cesseraient 
de bloquer la négociation du rêécfae- 
lonnement de la dette polonaise ga- 
rantie par les. gouvernements, esti- 
mée à environ 11 milliards de 
dollars. U semble que Washington 
ait cédé sur ce point aux pressions 
de plus en plus insistantes de ses 
partenaires européens du 'Club de 
Paris, qui ont déjà engagé des 
consultations avec Varsovie. Un res- 
ponsable américain a, cependant, 
précisé que les Etats-Unis n 'envisa- 
geaient de renégocier que la dette 
échue en 1981, et non celle due en 
1982 et 1983. Les Etats-Unis conti- 
nueront à refuser de nouveaux cré- 
dits â Varsovie, et s'opposeront à 
l’adhésion de la Pologne au Fonds 
monétaire international. La compa- 
gnie aérienne LOT restera interdite 
de vol aux Etats-Unis. 


Le porte-parole de la Maison 
Blanche a « déploré, dans les termes 
les plus vifs », le choix offert par les 
autorités de Varsovie à certains dé- 
tenus politiques entre La prison et 
l'exfl. 

On s'interroge, par ailleurs, en Po- 
logne, sur une extension possible de 
l’offre d'amnistie faite aux clandes- 
tins à condition qu Ils se rendent aux 
autorités. La proposition faite en ce 
sens par une organisation inspirée 
par les autorités, le PRON, a été 
passée sous silence dans la presse et 
les indications données de source of- 




lai fixé aux clandestins — il a expiré 
le 31 octobre. -.n'ont trouvé aucune 
confirmation officielle. — (A.F.P., 
A.P.) 


• PRECISION. - Le nom de 
l’un des deux militan ts de Solidarité 
condamnés pour avoir tenté d'orga- 
niser une grève, à Gdyoia, après la 
proclamation de l’état de guerre, a 
été déformé dans nos éditions datées 
du 2 novembre : fl s’agir de M. Ja- 
roslav Switek. Il a été condamné â 
huit ans et trois mois de prison (con- 
tre quatre ans et neuf mois à son 
compagnon, M. Stanislaw Jarosz), 
mais, par le jeu de l'amnistie par- 
tielle décidée en juillet dernier les 
deux condamnés devront passer, es 
fait, respectivement trois ans et 
deux ans de prison. Un troisième ac- 
cusé, M- Roman Polczyn, a été 
condamné à dix mois de prison pour 

avoir caché l’un des deux militants 
de Solidarité. 
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(Suite de la première page. ) 

Paix douteuse, parce qu’elle re- 
pose sur le maintien d’un statu quo 
politique et géographique aux dé- 
pens de ceux qui en souffrent;' 
parce qu’alla déplace sur d’autres 
champs de bataille, vers d’autres 
victimes, l’affrontement central 
tant redouté. 

Paix quand môme, car la guerre 
de Troie n’a pas eu fieu, du moins 
pas dans Troie. 

Le système de protection, fondé 
sur l'équilibre des forces, c'est- 
à-dire sur celui cto la terreur — 
puisqu’il s'agit d’avoir la capacité 
de s'anéantir l'un l'autre, — a fonc- 
tionné jusqu'à maintenant. S’il y a 
un doute à son sujet, il joue, à 
l'épreuve des faits, en sa faveur. 
Les pacifistes n'ont fa possibilité de 
s'inquiéter publiquement de la paix 
— quand fis la peuvent — que 
'pam ciue la paix a été, tant bien 
que mal, maintenue. Et elle ns l'a 
été que parce qu'elle a été pensée 
en termes de guerre. 

Tant qu'il n'y aura pas accord 
des deux parties eo causa pour sor- 
tir de cette logique du bord du . 
gouffre, cette logique s’imposera. 
La mettra en cause reiilatérale- 
ment. fût-ce avec les meilleures in- 
tentions, c'est accepter de se pla- 
cer en position de faiblesse. Par 
voie de conséquence, toute tenta- 
tive de rompra l'équilibre des 
armes appelle un rééquilibrage. 

Une garantie et un verrou 

Il est (fifficSe de contester que 
("installation des missiles soviéti- 
ques SS-20 a modifié, depuis 
7977, le rapport des forces en Eu- 
rope. Peut-on dresser ce constat 
sans s’en émouvoir, en estimant 
que le véritable équilibre, la seule 
dissu a sion valable, s'étabftssent au 
sommet de l'escalade, entra las ar- 
senaux stratégiques des deux 
grandes puissances ? 

Accepter le déséquKms régio- 
nal, pan» qu'fi ne modifierait pad 
ressentie!, supposerait, de la part 
des Européens, ou beaucoup de 


confiance ou un grand fatalisme. 
Confiance, s 'fis ne doutant pas une 
seconde de l'engagement des 
Etats-Unis de voler immédi a tement 
à tour secours, malgré les risques 
de représailles terribles, et fata- 
lisme s'ils n'ont pas cette certi- 
tude. 

C’est trop, ou trop peu, et ce 
n'est pas tout L'installation des 
SS-20 modifie aussi f équilibre po- 
litique an Europe. D’une certaine 
manière, le phénomène pacifist e en 
témoig n e. Cot effort de surarme- 
merrt n'a de sens que s'il renforce, 
suivant une volonté constante, la 
domination de J'U.fl.SLS. sur son 
aire de prédilection, qui s'étend 
jusqu'aux rivages de l’Atlantique. Il 
est possible que l'Union soviétique 
cherche è consolider par les armes 
une emprise politique qui partit, 
parfois, contestée dans son propre 
camp. Mais pour intimider eaux qui 
pourraient être tentés d'exploiter 
sas dffictités, en Pologne ou ail- 
leurs, aile va jusqu'à faire peser sur 
l'Europe occidentale une menace 
supplémentaire — ce n'était pas 
nécessaire — et spécifique, ce qui 
n'est pas tolérable. Accepter le fait 
accompli et provocateur revient à 
, remettre en causa tout ce qui a été 
réalisé jusque-là pour préserver une 
forma d'intégrité. C'est faire im 
saut quaKtatïf dans l'inconnu, vers 
une autre conception de ('Europe. 

Refuser ta menace des SS-20 et 
r infléchissement politique que sup- 
poserait la résignation, c’est, dans 
l’épreuve de force actuellement en- 
gagée et compte tenu des moyens 
de répfique existants, soit négocier 
un retour à la situation précédente, 
soit rec he rc he r un nouvel équilibre, 
soit, à défaut d'un a cco r d prévisi- 
ble, opposer des armements com- 
parables et, notamment, les 
Perehing-2. 

installés en Europe, les missiles 
américains menaceront sinon tout 
le territoire soviétique, du moins sa 
partie occidentale, alors que les 
SS-20 ne sont pas en mesure d'at- 
teindre les Etats-Unis. Là aussi, 3 y 


a un saut qualitatif, du point de vue 
stratégique et du point de vue poli- 
tique. 

En théorie, les Perahing-2, dont 
les bases de lancement et les ti- 
btes sont sur le môme continent, 
permett e nt aux Américains d'envi- 
sager un conflit limité au territoire 
européen.. On leur a fait be repro- 
che et son contraire dans la mesure 
où l'on a aussi envisagé que tas 
Etats-Unis hésiteraient, éventuelle- 
ment, à s'en servir, pour ne pas 
s'attirer de répfique, quitte à les 
abandonner aux mains des agres- 
seurs. Hypothèse trop paradoxale I 
Dans la pratique, c’est moins la dé- 
termination des Américains qui 
comptera que celle des Soviéti- 
ques. Eux. ns. peuvent pas se per- 
mettre de douter de Y emploi d'eu- 
romissiles qui les viseraient. Ils se 
tourneront contre ceux qui com- 
mandent la mise à fou : les Etats- 
. Unis. Us l'ont dit clairement. 

Ainsi tas Pershing engagent la 
garantie américaine et verrouillent 
ce que l'on appelle le couplage en- 
tra ta mise en ouvre des moyens 
de défense de l'alliance atlantique 
en Europe et ceux des Etats-Unta. 
Ces fusées s'inscrivent dans la lo- 
gique de défense du camp occiden- 
tal. 

% 

Un malaise profond . 

La contestation pacifiste met 
précisément an cause cette logi- 
que. Elle n'est pas seulement le ftit 
de ceux qui servent les intérêts so- 
viétiques. Le . pacifisme . exprime, 
d’abord, le refus global de la 
course aux armements et de son 
caractère absurde tant il est vrai 
qu'elle a sa logique propre — ' justi- 
fiable à chaque étape — et sa folie 
dans une surenchère sans fin. 

Le phénomène traduit, ensuite, : 
d’une manière plus ou moins 
conscientB, des sentiments et des 
mentalités propres aux peuples 
concernés. Le pacifisme, français 
reste, par exempta, assez tradition- 
nel quand 3 n’est pas délibérément 
bridé, comme c'est le cas au parti 


sodafiste. Le consensus qii s'est 
établi autour de l'armement nu- 
cléaire national a permis d’assu- 
mer, mieux qu'ai! leurs, les exi- 
gences de la défense. 

A l'inverse, 3 semble que le fait 
de s'en remettra au seul protecto- 
rat nucléaire des États-Unis engen- 
dre une démobilisation ou w rejet 
de cette forme de dépendance. On 
le vérifie an Allemagne fédérale, 
où, de. surcroît, le désir de mainte- 
nir las meilleures relations avec 
l’autre Allemagne, tas rives de réu- 
nification, te souci de préserver les 
acquis de l'ouverture à l'Est obu- 

■ vient dens'ie. mëme sens t Ce sont 
des- penchant» ’ assez forts pour 
-avoir Infléchi Tattitude des sociaux- • 
démocratisa. Ils doivent fit» pris en- 

■ comptai 

Le dramè. du p ac ifis m e^ C’est 
qu'il n'a jamais prévenu la guerre : 

. 3 ne ta i d ette Jamais aussi bien que 
lorsqu'elle a accompli ses désas- 
tres. Quel rôle, a priori, peut-9 
avoir aujourd'hui pour ne pas avoir 
è triom phe r, dans ramwtrene, a 
posteriori ? 

La limitation urtilatérale. des ar- 
mements — s’il faut que quelqu'un 
.fasse le premier pas — conduirait à 
se placer an position de firiMesse 
mOHaire, sinon morale. Ce serait le 
cas avec le renoncement sans 
contrepartie aux euromissiles 
prévus par l'alliance atlantique. La 
pente naturelle d'une taille évolu- 
tion déboucherait sur le neutra- 
lisme. Et face à' un puissant voisin, 
quels moyens- aurait un régime 
neutraliste insuffi sam m en t armé et 
isolé de se faire respecter 7 

Sans aller jusqu'à une telle ex- 
trémité, le pacifisme peut exercer 
une pression en faveur de la pour- 
suite ou dé ta reprise de négocia- 
tions sur lé désarmement ; c'est 
au resta, T tarde - ses objectifs. Il 
peut, aussi, mettre 1 en avant las 
éléments, susceptibles de faire 
avanesrte négoc ia tio n. En deman- 
dant, par -exemple, la prise en 
compte des armements nucléaires 
français et britanniques bien que 


ceux-ci ne puissent être globale- 
ment comparés, en raison de leur 
-nature et cto leur mission, à la m»- 
sîon spécifique des euromissfias. 

S'ils devaient être mis un jour 
dans la balance, ce ne pourrait être 
qu'avec raccord des pays 
concernés au premier chef et dans 
une appréciation du rapport des 
forces à un autre niveau. Peut-être 
conviendrait-?] de l’admettre 
comme une éventualité pas néces- 
saireméht . restrictive. En deman- 
dant ta prisa en compte de oes ar- / 
moment s nationaux, français et 
britanniques, les Soviétiques cau- 
tionnent, dané Une certaine me- 
sure,' leur commune vocation à de- 1 
vernir T embryon - de la défense . 
occidentale de l'Europe. Une veine 


U réponse des Européens 

Les Pershing sont nécessaires 
face aux SS-20, mais ils ne suffi- 
sent bas. Ni la garantie nu déaire 
des Etats-Unis, pourtant indispen- 
sable, ni les efforts nationaux des 
Français et des Britanniques, ne 
parviennent à rassurer tous les Eu- 
ropéens. Au-delà du débat sur tes 
.euromissiles, les manifestations 
pacifistes révèlent un malaise pro- 
fond sur le sort et l'avenir de l'Eu- 
rope. On ne te- traitera pas en se 
contentant de compenser la me- 
nace de fusées nouvelles par des 
fu sé e s plus compétitives. C'est 
tout un environnement fait de 
oontradetions, de blocages, .d’hy- 
pocrisie, -qui se trouve en cause. 

- . Comment, par exemple, l'Alle- 
magne fédérale peut-elle accueillir 
sur son sol dss armes telles que tes 
Pershing en refusant de participer à 
la décision de misa à feu,, grâce au 
système de la double dé, et parce ' 
qu'i) faudrait partager, aussi, la fi- 
nancement de ces engins 7 

Pourquoi tes Français seratant- 
3s entendus lorsqu'ils recomman- 
dent' aux autres d' a cc ep ter des fu- 
sées américaines dont ils ne 
voudraient pas su 1 leur tenftoèe 
sous pr é texte qu'ils ont les leurs 7 


Cette attitude, autant que le refus 
d'entrer, dans le décompte des mte- 
sües, est souvent perçue comme 
une mani fe s ta tio n de nationalisme 
et d'égoïsme. 

Comment errera, encore, què se 
perpétuera la sanction d’une Alle- 
magne .coupée .en deux et com- 
ment exigerait-on de sa fraction 
occidentale qu'elle -se mobilise 
pour la sécurité commune sans dé- 
poser des vrais moyens de rassu- 
rer ? Question intempestive, mais 
qui n'est pas plus absurde que la 
prétention d'arrêter te coure de 
l'histoire.' 

A qui fera-t-on croire, notam- 
ment -dans les nouvelles généra- 
tions, qu'on peut vivre en paix 
dans ta terreur du nucléaire et dans 
1e maintien ■ d’accommodements 
Hypocrites sur la libre circulation 
des hommes et des idées, la liberté 
des peuples à disposer d’eux- 
mônraes et autres beaux principes ? 

Pour préserver tes chances de la 
paix, de la sécurité et des pro- 
messes qu'elles devraient contenir, 
il ne faut certainement pas baisser 
la garde, mais H ne suffira pas non 
plus de faire monter les enchères. Il 
en faut bien davantage, et ce ne 
sont ni les Etats-Unis ni l’U.R.S.S. 
qui y pourvoiront, Aux Européens 
de dire s’ils veulent décider de leur 
destin, et comment ils comptent 
s'y prendre. -Presque tas questions 
de la défense, de la sécurité, de 
leur identité, sont, rew . nouvelle 
fois, posées, qu’ils tentent de leur 
apporter une réponse I Certains, en 
France, commencent à s'en préoc- 
cuper ouvertement, tels MM. Mau- 
roy. Chirac, Chevènement ou le gé- 
néral Gallois.' D’autres y songent, 
mais plus discrètement parce qu'ils 
savent le poids êtes tabous. Tous 
n'ont, pas, B s’en faut, la môme • 
idée en tSte, mais ils ont des idées " 
et pas seulement le souvenir des 
polémiques et' des échecs du 
passé ; ils ont aussi d'autres bases 
de réflexion. Le moment est venu 
dé dire à l'Europe : prends ta dé- 
fense et, déjà, ose en parler l 

A. U 
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Quand un pianiste rencontre un 
autre pianiste, qu’est-ce qu’ils se 
disent? Glenn Gould le révélait 
dans l’un des textes les plus jour- 
nalistiques qu’il ait écrit (à pa- 
raître avec plusieurs antres aux 
éditions Fayard)- Mis à part une 
grande estime réciproque, tout 
opposait ces deux immenses pia- 
nistes disparus Tan dernier; Tun 
triomphait sur scène; l’autre ne 
s’exprimait que sur disque. Le 
Monde de la Musique publie en 
avant-première cet extraordinaire 
dialogue de géants. 



ROSTROPOVITCH : 



gSSESOTTfŒMXXVlXtZ i 
GOULD A TOUT. *nÈ\ 


LE BERLIOZ 


UN 

VtOLONffiLL 

ALAP, 

|du 


M ême opposition de style 
entre les deux violoncellistes 
MstûlaV Rostropovitch et Armer 


Bijlsma que Le Monde de 1a 
Musique a rencontrés ce mois-ci. 

Interprète adulé, capable de faire pleurer h» foules, 
Rostropovitch n’a {dus revu HJ mon Soviétique depuis 
exactement dix ans. Il est toujours le plus grand. 
Bglsma lui-même le reconnaît, sans pour autant vou- 
loir lui ressembler. Timide, secret, très éclectique, 
mais aussi très célèbre, Bijlsma le Hollandais repré- 
sente le prototype de l’antistar. ■ 



L es fans de « Rostro * auront- 
ils un jour une radio consa- 
crée à ses seules exécutions ? 
Pourquoi pas, si la pâite révolu- 
tion que nous préparent satellites 
et câbles se passe en Europe 
comme aux Etats-Unis. Le 
Monde de la Musique a écouté 
les nouvelles chaînes de télé et de 
radio exclusivement musicales, 
Outre-Atlantique. L’Europe est- 
elle pr ête à en recevoir de sem- 
blables? 


A 


u sommaire 


un re- 


grazxde orriQe du 
seurs; U critique s 
disques dont 1 1 « 


ia portage sur le. silence de la 
Pologne & l’occasion du Festival 
de musique contempor ai ne de Vor- 


Ténigniatique; un portrait du per- 
cussionniste Paul Motion, la 
jazz; un banc d’essai des synthéti- 
sas complaisance de 107 nouveaux ' 
Qiocs » du mob. 


Tout ce qui est important dans le monde de la 
musique est dau Le Monde de U Musique. 

Le Monde de la Musique de novembre 

15 F chez votre marchand de journaux. 
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les arrestations aibitraires 
et la « torture systématiqué » de prisonniers 


tort sur FAfgha- 
raer cr edl 2 no- 


■Ddtqoe que la torture est utili- 
sée de «fsçoa systématique » 
par la pofice de renseignement 
de l’Etat (Khadji Plusieurs prir 


sautas soat mort* ou ont subi 
de graves lésions après avoir été 
torturés, dit encore Amnesty, 
qui ajoute que, parmi les vic- 
times, B y a des jeunes filles et 


Amnesty International ' indique 
qu’il est impossible d'estimer l'im- 
portance de l'emprisonnement politi- 
que ; la plus grande prison, Pul- 
e-Charchi T proche de Kaboul, 
contiendrait plusieurs milliers de dé- 
tenus, pour la plupart politiques. 
Dix outres centres de détention exis- 
sent dans des villes de province : Ja- 
lalabad, Faïzabad, Khost, Gardez, 
Khundyz, Ghazni, Kandahar, He- 
rat, Mazar-e-Charif et Chibeighan. 
Les arrestations arbitraires par la 
Khad sont fréquentes, indique le 
rapport, qui précise que certains pri- 
sonniers sont relâches après interro- 
gatoire, d'autres transférés à Pal- 
e-Charchi ou traduits en justice. 

Le rapport cite plusieurs cas, dont 
cehd du professeur Hassan Kakar, 
chef du département dhistoire de 
Fumversité de Kaboul, et de sept an- 
tres universitaires arrêtés le 21 mars 
1982. Ces arrestations semblaient 
liée* à l'expression d’une inquiétude 
croissante parmi le personnel et les 
étudiants devant l'augmentation du 
nombre d'enseignants soviétiques. 
Accusé avec dautrei enseignants 
universitaires de délits contre- 
révolutionnaires et d’avoir créé une 
association illégale, il a été 
condamné à huit ans d’emprisonno- 
mem après avoir été jugé à nuis clos. 
Deux autres professeurs ont été 
condamnés à des peines de dix et 
huit ans de prison. Le professeur Ka- 
kar est un historien de réputation in- 
ternationale formé en Grande- 


Un autre professeur, M. Younis 
Akbarï, physicien a to mis te âgé de 

Î uarante ans, a été arrêté le 27 avril 
983 ; 3 n’aurait pas été inculpé de- 
puis lors. 

Amnesty International indique 
également que dix-huit personna- 
lités de -Afghan MeUat (nation af- 
ghane) ; connu aussi sous le nom de 
parti social démocrate afghan, qui 
est un groupe nationaliste dè gau- 
che, fondé en 1966, clandestin de- 
puis la révolution d'avril 1978, mais 
qui ne s'associe pas, semble-t-il, à la 

résistance contre le gouvernement 
Babrak .Karmai, ont été arrêtées le 


11 mai 1983. Plusieurs d’entre elles 
auraient fait, ensuite, des aveux pu- 
blies et annoncé la dissolution de 
leur organisation. Dix-neuf membres 
du comité central d’un autre groupe 
politique — SAMA, de tendance 
maoïste et nationaliste, — qui est en- 
gagé dans là tune armée contre le 
régime prosoviétique et dont le fon- 
dateur, Abdul -Majld Kalalrfeinî, a 
été exécuté en juin 1981. à l'issue 
d'un procès à huis dos, ont été éga- 
lement arrêtés en juillet 1 982. ils 
auraient été jugés en secret en août 
de la mène année. L'un d'entre eux, 
Zamari Sadiouc, aurait été exécuté. 

Enfin, on haut fonctionnaire du 
ministère de l'éducation, M. Pal Mo- 
hammad, et le directeur du service 
de l’industrie minière, M. Moham- 
med Hoshim, ont été arrêtés à Ka- 
boul, en mai 1983, ainsi que vingt 
professeurs d'écoles secondaires, et 
d$ seraient détenus à Put-e-CharchL 
Selon Amnesty International, üs se- 
raient des sympathisants du Khalq 
(le peuple), la fraction du parti diri- 
geant a laquelle appartenaient tes 
présidents TaraJti et Amin. 

Sur simple soupçon 


D’autre part, Amnesty Internatio- 
nal, s’appuyant sur les témoignages 
concordants, affirme que des prison- 
niers auraient été battus, privés de 
sommes et soumis à la torture élec- 
trique dans les différents centres 
d’internement. D’anciens détenus 
ont signalé que des prisonniers sont 
devenus sourds ou muets, ont eu des 
séquelles mentales ou sont morts, 
da n s deux cas à la suite de tortures. 
Il y a parmi les victimes, non seule- 
ment des personnes qui auraient pris 
part à la résistance armée; mais éga- 
lement de nombreuses autres arre- 
tées uniquement sur simple soupçon 
d’opposition au régime (fonction- 
naires, étudiants, enseignants, etc.) . 

Les arrestations ont lieu en géné- 
ral la nuit, sans mandat : tes prison- 
niers sont parfois interrogés sous la 
torture pendant des jours, voire des 
semaines. Dans certains cas. ils peu- 
vent être relâchés à la suite d*une 
« erreur > ; dans d’autres, on ignore 
tout de leur sort, ajoute Amnesty In- 
ternational. 

Le 7 octobre, l'organisation a de- 
mandé au gouvernement de Kaboul 
de rendre publiques toutes les déci- 
sions de tribunaux, d'assurer aux 
prisonniers tous les droits de défense 
e t d ’appel conformément aux 
normes internationales, d’enquêter 

sur les allégations de tortures et de 
mettre fini cette pratique. 
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L aliimin iumje caîixjfiejlè graphite, les fe^o.^liggës^iê'Ciiiyre, le zirco- 
mum sont les 'rtatén|^|û/f^^ueis> Pechiney'^nïentre *sbn 

activité, mobil ise s&s fcrc^. : r efcses bpmrpes-. ' %. : . ; ' 

Avec ra(up^Hihÿ.;^ït iJ.ëst troisiè^ pipdücÆ^urm^ Pëchine/ 
s'impose dans les indu^^^i raéraiacSÈiüè, du bâtimènt : ët de Emballage. 

■ Avec les produhs : ^^?nés et les ferr^Gr alliages, dont^ est respective- 
ment second et troisième .producteur moiïÿaî.-ipechinèy fournit aux plus 
grands sidérurgistes des produits dé très haute- .lèçhno logie. - 


Avec le cuivre^ dont il est le n pregiier .^transformateur européen, 

Pechiney contribue à redynamiser ce se^tjeur afTecfe par la crise. 

Avec le nuç^aiçe; Ifechi ney s'afïirmê çomm|ie spécialiste du cornbys 1 
. tible des centrales à éay^prèssurisée. ‘ 

; • Enfin, avec’ la fphKâtion;;d h zirconium, éû,ütâÂe m'àçs céramiques, 

; ; Pechiney se place cibles et^ dé;à dans^|i coûtée aux maténayx de demain. 
Partout, dans le monde /Pechiney veut être !pf^ht : ati ; plus haut niveau. 

■ Pechiney modernisé ses bàïries* ^«^pdu^d^lpppé , : 
ses activités de tran^jrmation,. ihvéstit tih- 1 

niveau international grâce à un.:réséau^^^riÉ^Ï : ccKJVf^^|ayi : i? 

Ainsi, pour menfer à bien cette grondé; aïiibitiori, Pbch%é>i s’appu' ‘ 

; une politique industriefle résolue et une poljt^ie soçjalë rp&onsable, 

• . Dans un climàtrcbncurrentiéi achà^sê- Peçliiiiiey e#dë^^.’fâirtkipef 

activement au progrès. Et à gagner. . ;:>l ^ 
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LA BATAILLE DE LA CULTURE ENTRE LA GAUCHE ET LA DROITE 


Les nouveaux chouans 


"• m 


de M Pierre Mauroy 
n coud d'arrêt à ut 


de "donner un coup d'arrêt à ta 
constitution de monopoles de presse 
toujours plus puissants et monoli- 


thiques », qui vise surtout 
M. Robert Hersant, ne r e présen te 


bataille reste tris vive dans les com- 
munes oit le pouvoir a changé de 
mains, en mars dentier, et oû les élus 
de la droite, dans Forganisation de 
leur combat, se réclament souvent 
dn théoricien GramscL 


détail un programme qui prévoit, 
pour coordonner les actions des élus 
locaux de roppositiou dans le sec- 
teur culturel, rargamsation de réu- 
nions périodiques, la création d'une 
société de conseil et de prestations, 
la mise en place d'un service d'ani- 
mation artistique et d'échanges, la 
constitution de commissions perma- 
nentes de réflexion, la pubucatian 
d’un bulletin mensuel, l'élaboration 
d'argumentaires, etc. Parmi les pre- 


miers adhérents figurent des Sus 
chine quarantaine de municipalités, 
notamment Toulouse, Bordeaux, 


vier 1983. Tontes deux possèdent la 
même adresse parisienne : 14, . rue 
Duphot (1 er arrondissement). 

L'association Art et Lumière a 
une ambition philosophico- 
religieuse, comme l'expliquent deux 
artistes, M™: .Aude de KLprrôs, 
trente-six ans, peintre graveur à 
Paris, qui occupe le poste de prunier 
vice-président, et M. Dominique 
Leverd, quarante ans, comédien, qui 
occupe le poste de traûîènie vice- 


nailrtr. fondé par cét hamma à multi- 
ples casquettes qu’est M. Bernard 


Antony, alias Romain Marie, prési- 
dent en CNIP de Haute-Garonne, 
dont la activités politico-religieuses 
provoquent actuellement des remous 
an sein de l'extrême droite et doi- 
vent être examinés le 9 . novembre 
par le bureau national du CNIP. Le 
trésorier- de l’association, M. Alain 
Tîrot, vingt-neuf «m. actionnaire 
d’une société de gardiennage à 


Gramscî ! S’il n'avait pas existé, 
la droite française l’aurait certaine- 
ment inventé. La «nouvelle droite» 
la prcmièzv, sous l'impulsion dn 
GRECE (Groupement de recherche 
et d’études pour la civilisation euro- 
péenne), s*étàit convertie i la 
«métapoutique» en reprenant à son 
compte te conseil de cc socialiste ita- 
lien du début du siècle, selon lequel 
le meilleur moyen de conquérir 1e 


propositions pour une orientation 
nouvelle de la culture et deSa poli- 
tique». Et l'on y retrouve plusieurs 
animateurs de Tassocsation-, précé- 
dente, sous la présidence de 
M“ Aude de Kôns. M.. Daniel 
Coûtant, notamment, y- occupe le 


poste de 
En outre, te encore, la responsabilité 
de la' trésorerie incombe à un 
homme connu pour s on militantisme 
nationaliste : Je comte Michel de 
Rostalan, - trente-sept ans. héritier 
d'une vieille famille vendéenne; 
assureur-conseil à Paris, ancien 

membre d'Ordre : nouveau^ 
aujourd'hui membre du CNIP, qui 
avait' fait partie, le 12 janvier 1967, 
à la faculté de Rouen, de ce com- 
mando «TOorident dont phtetems 
membres connurent ensuite 4a for- 
tuna-poUtiqua diverses (Je Monde 
du.7 octobre). 


mais devront s'adapter au règne du 
multimédia» (1). 

; Selon la gauche .locale, cet fii- 
ri«iM confirme des intentions pure- 
ment politiques. Ce projet, dit-elle, 
représente comme une réponse am(K- 
recommandations de la co mmi asKur - 


notamment Toulouse, Bordeaux; 
Aix-en-Provence, Nîmes, Nantes, 


Pour cette ornmsatiQftrfl s’agit, 2 
Torigmç, ‘de "faire, redécouvrir le 
fondement spirituel et la valeur 
objective de Part » et ôe rassembler 


Saint-Pierre-de- Vouvray (Eure), 
ancien animateur de PUNI, est un 


pouvoir politique consiste 2 prendre 
d’abord le pouvoir culturel. 


a a Dora le pouvoir culturel. 
Aujourd'hui, <rest toute, la droite qui 
se pique de « métapolrtique ». 


Cambrai, Fréjus, Charentou, 
LevaUds-Perret, etc, L’ancien délé- 
gué général à la formatioa-et aux 
enseignements du ministère de la 
culture, de 1975 à 1978, M. Jean 
Mosy, ainsi que ranciea recteur de 
F académie de LÜte, M. Jean-Claude 
Gtoshens, devenu respon sa ble des 
affaires cultureltes au RJPJRL, font 
office, au besoin, de conseillers tech- 
niques. 


ancien animateur de 1UNL est un 
militant .d'extrême droite connu 
pour avoir utilité dans la Sartbe an 
son du .Parti des força nouvelles- 


O 


P2?)Û 


de l’opmion publique,' ’ 

présidée par l’évêque du Havre, qui 
demande & l’Oise de vivre davan- * 
t*ge avec «où temps, de mieux faire : 
connaître ses problèmes et d'être 
plus présente <&« le domaine de fca.- 
r wnmniH cation. En fait, ajoute— ■ 
t-eüe, 3 s’agit de tout anîrecbose» et - 
la préoccupations d’inspiration 
chrétienne cachent, des motivations- . 
purement politiques. H s'agirait,-, 
pour Toppoeitioo, dé se doter <fim 
établissement d’enseignement sapé- . 
rieur destiné à former pour Fensem- 


bèe du pays des hommes appelés à la . 
servirdans 1e domaine de la commur 
nication. La participation de *■ 
M. de VOfiere & l’Alliance pour nne 
nouvelle culture tend à accréditer 
cette thèse, que le cabinet de - 
M. Jack Lang, ministre de la 1 - 
culture, ne conteste pas, bien au 

A. * _ 


L’opposition dispose désormais 
d’un instrument de coordination : 
F Association des élus pour la liberté 
de b culture, constituée te 19 juillet 
et placée sous b présidence du jeune 
maire de Sanmnr (Maine-et-Loire) , 
M. Jean-Paul Hugot, trente-cinq 
anSy ancien responsable de l’Union 
nationale interuniversitaire (UNI), 
membre du RJ* JL Son objectif est 
dair : » arracher à la gauche le 
monopole de la culture», « lutter 
contre l'emprise idéologique qui 
pèse sia- la vie intellectuelle, sur la 
vie culturelle et sur l'information de 


Cette association veut jouer un 
râle d’impulsion politique , et 
conduire la contre-offensive face 2 
b gauche en fédérant dans les -col- 
lectivités locales, la actions mili- 
tantes et la initiatives p rivées . C’est 
de bonne guerre politique. ' 



Un établissement de formation 


aux métiers 


de b communication 


Des associations gigotes 


Mais pour frire la guerre, fût-elle 
culturelle, fi ne suffît pas de créer de 


notre pays». La principales forma- 
tions de l’opposition se partagent b 


tiens de "opposition se partagent 1a 
dtection de cette association gérée 
avec des moyens communs. 


M. Hugot est assisté d’un triumvi- 
rat composé de MM. François 
" (RF." v * • 


Yves Le Gallon (U 


îreiles, J 
.D.FL-P. 


R-), 


conseiller municipal . d’ Antony 
(Hauts-de-Seine), mais aussi secré- 
taire général du Club de l'Horloge, 


au maire ae as 
(Essonne), où il 
affaires culturelles. 


toutes pièces un état-major. Pour 
mobiliser des troupes, lancer des 
opérations, il faut disposer de relais 
qui soient au contact des électeurs. 
Les partis de roppositiou en ont déjà 
au moins deux : deux associations 
dont le râle dans le secteur culturel 
paraît analogue 2 celui que jouent 
dans les milieux catholiques inté- 
gristes la comités Chrétienté- 
Solidarité (le Monde du 7 octobre) 
et dont la vocation est aussi — 
comme ces comités - de rassembler 
toutes ls sensibilités de ronporition, 
de b droite modérée à 1 extrême 
droite: Ces deux associations jume- 
lées sont l’association Art et 
Lumière, déclarée 1e 31 août 1983 
{constituée 2 partir (Fuse associa- 
tion parement culturelle, plus 


10 . 


Le bureau de F Alliance pcirir une 
nouvelle culture compte aussi, aux 
fonctions 4e secrétaire général 
adjoint, un autre homme-charnière 
en la personne d’un -ancien sans- 
préfet de Vendôme, d émi ssi o nnaire 
après b victoire de b gauche en 
1981. M. Philippe de VîQiea, créa- 
teur de la radio libre de- Vendée 
Radio-Alouette, fandateurde l’Asso- 
ciation pour b mise en - valeur du 
ch&teau et du pays dn Puy-du-Fôu. 
Cet ënarque très éclectique cst.par- 


L’Anjoa apparaît donc comme J 
une des régions de France où la stra- 


tégie cultnreUe.de Fopposition est' 
actudlement le plus élaborée. C’est 


(Dessin de PLANTU J 


de prenante dans le projet de créa- 
tion en 198A à Angers, (funeFooda- 


Ce bureau doit se réunir le mardi 
8 novembre pour arrêter dans te 


ancienne et portant b même appel- 
lation). et r Alliance pour une noct- 


lation), et r Alliance pour une nou- 
velle culture; ‘ déclarée le 5 jan- 


* les artistes Jrançais porteurs 
d'une autre culture », c’est-à-dire tes 
créateurs qui refusent • les idéolo- -, 
gies. les modes et la dialectique du . 
renversement des genres et des * 
valeurs [qui] sont aujourdTad les . 
seuls mobiles qui dégradent . 
l'expression artistique au rang d'un - 
véhicule de propagande politique». . 
Mais ces aspirations contestataires 
sont désormais contrôlées par dar- 
persannalités au profil éminemment . ' 
politique. ■ ■ - 

Le président de l'association, £ 
M. Daniel Courrant, trente-six ans,,; 
enseignant à Angers, n’est astre que - 
le chef de f3e; pour Ja région de 
l'Ouest, des fameux, comités. 
'Chrétieotéâôlidûjté, résèaa natio-^ 


Quant au deuxième vice- 
président de l’ a ssocia tio n; c’est tout 
bonnement lie président de l'Associa- 
tion da élus pour b liberté de b 
culture, ML HugoLmaire de Sau- 
mur. Cette assoemtian ' permet aux 
ad v ers aire s de là gauche de travail- 
ler tontes tendances confondues. 


bon (tes élus pour b liberté 
culture, M. HugoLmaire de 
mur. Cette association penne 


: Il en est de même de b deuxième 
association. L’Alliance pour une 


tion en 198A 2 Angers, (Tune Fonda- 
tion pour les arts, de la 
communication, doit te; directeur 
sera l’abbé Hyacinthe-Marie 
Houard, ancien secrétaire RÛtéral 
de Funiversîté catholique de rOuest, 
réputé pour sa orientation inté- 
grâtes et conservatrices.- Un p ro j et 

? ui n’est pas en odeur de sainteté & 
université catholique de : l’Ouest, 
encore moins au ministère de b 
culture. 


actuellement le pins élaborée. C’est 
d’aillenrs près de Saumur, à. 
l'abbaye royale de Fanteyraud, que n 
tes trois associations gigognes — 
l’Association des élus pour b liberté 
de' la culture. Art et Lumière, et 
l' Allian ce pour une nouvelle culture . 
- ont organisé pour b première fris - 
une manifestation commune, du 23 
au 25 septembre dernier : le premier' 
festival. international de France Art. 
et Lumière, qui Ait consacré autant,. 


nouvelle culture se propose, elle, de 
f Orner un «pôle de rassemble- 


f orner un .«pâle de rassemble- 
ment» (f associations désireuses de. 
réagir contre " les forces et les pou - 


Selon M. Philippe de Y21ier&, 
l’institution de cet établiss ement 
permettra « de former par les. 
» meilleurs » les directeurs de. ht 
communication d'entreprise, les res- 


Une antre manifestation commune 
- an Festival international de 
France — est prévue au même 
endroit, du 28 jum.au 3 juillet 1984.. 
Là gauche est donc clairement pré 1 
venue : ces nouveaux chouans, qui 
mènent campagne pour une «renais- 
sance culturelle», occupent déjà le 
terrain, et te réseau qu’ils ont nus exr 
place' dans l’Ouest. est de toute évi- 
dence destiné 2 servir de modèle. 


ponsables de nouveaux, exécutifs 
départementaux, les journalistes de 


lés trafics d'intentions ». 
devenir » un terrain dé 


départementaux, les Journalistes ae 
demain . qui n'auront pas besoin de 
passer par les ' ’ " ' 


ALAIN ROLLAT. 


* ’ r ^ k A, V rs 1 *r JL.- 


(1) LaOalxéu 11 octobre. 


Ordinateurs personnels Digital 







difficile de faire plus facile. 





(En informatique personnelle, l'avenir s'appelle Digital). 
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Un ordinateur personnel Digital cest 
le confort II parle français et est livré avec un 
programme d'auto formation. Avec lui, cest 
l'apprentissage facile A votre propre rythme. 

Un ordinateur personnel Digital, c'est 
l'uni versalité. Grâce à la variété de ses sys- 
tèmes d'exploitation (CP/M0, MS/DOS©_), 
jl vous, donne accès à là majorité des pro- 
grammes d'application du marché: Vous en 
trouverez plus de 100 dans le catalogue 
d'application Bibl iodée de Digital. 

Uit ordinateur personnel Digital, c'est 
la sécurité! Pour une utilisation en toute 
tranquillité; Digital vous offre, gratuitement; 
pendant une aimée entière, un service 
complet : contrat de maintenance (pièces, 
mam-doeuvre et déplacement) et laide de 
son centre de service par téléphone 

Un ordinateur personnel Digital, cest 

aussi l'expérience du 2 e constructeur informa- 
tique mondial Et la compétence de distri- 
buteurs agréés sélectionnés par Digital 
dans toute la France; Pour mieux vous servir 


Un ordinateur personnel Digital c'est 

le premier pas.dans l'informa tique de demain. 

• / . 


C£Mn«une nuiquc défXMfe deOigiUI Raacardt Inc 
M5BOS a UK marque dipoîfc de Micmoftinc. 





Pour, obtenir la liste de nos distributeurs 


et pour 

appelez le 


( 6 ) 0 778333 


Insérer. 
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LA MAJORITÉ FACE AUX AMBITIONS DE L'OPPOSmON 


«Vérification » 

«t «contrMffenâva» 

La rencontre qui se prépara 
entre les dirigeants du parti 
socialiste et ceux du parti com- 
muniste doit permettra, salon les 
premiers, de procéder à une 
e vérification 3 de I accord de juin 
1981 entre les deux partis, et. 
pour les seconds, de fixer les 
grandes (ignés d'une ccontre- 
offgnsive » de la gauche. Pour les 
uns comme pour les autres, il 
s'agît d'établir la diagnostic das 
difficultés actuelles de la maio- 
rité. C’est un premier enjeu, et 
c'est l'enjeu principal. 

Les socialistes entendent 
obtenir du P.C- F. qu'il se com- 
porte un peu moins comme un 
censeur de l'action de la majorité 
et qu'il endosse un peu plus la 
responsabilité de le politique à 
laquelle il est associé, au niveau 
gouvernemental comme au 
niveau parlementaire. Pour ce 
faire, M. Lionel Jospin a déjà 
indiqué que la référence à 
l'accord qui fonde la participation 
du P.C. F au gouvernement peut 
être, selon lui, aussi utile au P.S. 
qu’elle l’est, occasionnellement, 
à M. Georges Marchais. M. Jos- 
pin n'a pas dit de qu'elle façon il 
compte se servir de cette réfé- 
rence. On peut prévoir, toutefois, 
que les passages du texte du 
23 juin 1981 relatifs à la csoS- 
darité sans faille» qui doit unir 
les deux partis au gouvernement 
et au soutien qu'ils doivent 
apporter à l'action internationale 
de la France seront particulière- 
ment mis en valeur par les socia- 
listes. 

Le deuxième axe retenu par le 
P.S. ne concerne pas seulement 
le P.C.F., mais il s'adresse aussi 
à lui. Il oppose la réalité de la 
politique de la gauche aux projets 
de le droite, pour montrer qu'il 
vaut mieux traverser fa crise avec 
la première qu'avec la seconde. 
Les communistes ne peuvent 
qu'être d'accord avec cette affir- 
mation, tant il est vrai que s'ils 
contribuent, pour une part non 
négligeable, à alimenter le 
mécontentement auquel se 
heurte le gouvernement, üs doi- 
vent aussi prendra garde de ne 
pas subir eux-mêmes- les effets 
de ce mécontentement. Attaquer 
la droite, mettre en évidence la 
politique que dessinent ses pro- 
pres déclarations, dénoncer ses 
alliances extrémistes, les com- 
munistes sont pour. 

Mais cela ne peut pas suffire, 
écrit M. Gaston Plîssonnier, mer- 
credi, dans l'Hu ma nité. U faut 
aussi, selon les communistes, 
s'attaquer aux problèmes qui 
inquiètent les Français. 

Les communistes peuvent 
trouver das arguments en faveur 
de cette revendication dans 
l'ouverture de la majorité du P.S. 
è certaines des préoccupations 
exprimées par le CERES. M. Joe- 
pin n' admet-il pas que l'on peut 
amender - mime s'il ne s'agit 
que de nuances — la politique du 
gouvernement, dès tors qu'il y a 
accord sur les objectifs ? La 
motion commune adoptée à 
Bourg-en-Bresse ne mentionne- 
t-elle pas la nécessité d'me meil- 
leure politique du crédit, ainsi 
que celle de la sauvegarde du 
pouvoir d'achat et de la crois- 
sance ? 

Ces thèmes sont familiers aux 
communistes, qui ne cessent d'y 
insister depuis que la gauche est 
entrée dans la rigueur. Ce choix, 
disent-ils en substance, met en 
cause les engagements pris en 
commun dans le pays, et K ne 
suffit pas de dire le contraire 
pour que cela soit vrai. 

L’unité réalisée par M. Jospin 
dans son propre parti fui permet 
de relativiser les doutes qui s'y 
exprimaient. Elle renforce sa 
position face au P.C.F., qui ne 
peut plus, comme le faisait 
M. Charles Frterman avant le 
congrès, faire observer que, au 
sam même du P.S., la politique 
du gouvernement soulève des 
critiques. Las communistes espè- 
rent, néanmoins, tirer parti des 
concessions - pourtant minimes 
— que cette unité a coûtées à la 
tendance majoritaire du P.S. 

PATRICK JARREAU. 
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M. PLISSONNIER : 
élever le niveau de l'action 
dans l'union 

M. Gaston Plissonnicr, membre 
du secrétariat du comité central du 
P.C. F-, souligne, mercredi 2 novem- 
bre, dais /' Humanité, que, « pour 
être efficace *, la * contre-offensive » 
de la majorité « ne peut se limiter 
aux seuls aspects Idéologiques ou 
purement politiques •, maïs "doit 
comprendre des mesures touchant 
au développement économique et à 
la vie des Français, afin d’obtenir 
un véritable engagement popu- 
laire*. 

Après avoir parlé du projet de 
rencontre entre le PJ5. et le P.C.F., 
qui - devrait permettre d'élever le 
niveau de l’action dans l’union ». 
M. Piûsoanier souligne que "le 
parti communiste est pleinement 
engagé dans le combat politique 
d’aujourd’hui". • Certes , ajoute-t-il, 
on nous interroge, on nous pose des 
questions. Il en est qui émettent des 
doutes , formulent des critiques sur 
ce qui est fait ou ce qui ne l’est pas, 
sur ce que sera demain. Dans la 
complexité de la situation actuelle, 
il n’y a là rien d'anormal. C’est 
pour répondre à ces interrogations 
que notre bureau politique appelle 
tous les communistes à prendre leur 
place dans un grand débat public de 
dimension nationale • 


Le nouveau comité directeur du P.S. 

Voici fat liste des membres du comité directeur du parti «iwt«K—y 
tefie qu’elle n été approuvée par le congrès de Bourg-en-Bresse (I). Elle 
comprend cent trente et un membres titulaires et cinquante-sept sop- 
pKuds répartis en fonction des trois motions soumises i la 
prêaUMe an congrès: motion 1 (M. Jospin et les amis de MM. Mauroy 
et Rocard), motion 2 (CERES). motion 3 (rocanfiens dêsadests). 


M.JOBERT CONSTATE 
QUE LA DROITE S'ASSUME 
« TRANÛWLLEMENT » 

Sous le titre «Les pendules à 
l’heure», M. Michel Jobert souligne, 
dans le numéro de sa lettre men- 
suelle, le « consensus » qui se mani- 
feste en France sur l'entreprise. Il y 
voit le signe que « l’idéologie cède 
devant la nécessité ». Pour l'ancien 
ministre, les Français n’attendent 
pas de la majorité •qu’elle s’en 
aille *, ou que ie « changement suc- 
cède aù changement », mais 
« qu'elle gère convenablement, 
exactement, le - pays ». Rappelant 
qu’il est favorable, « depuis dix 
ans», à la suppression de l’impôt sur 
le revenu, M. Jobert se félicite de 
l’évolution des socialistes en matière 
fiscale. Le président du Mouvement 
des’ démocrates relève enfin' nue 
« quatrième mutation » dont, ïcrit- 
U, * la gauche par ses comporte- 
ments et ses maladresses a été 
■ Partisan involontaire ». Il explique : 
» Alors que, depuis plus de vingt 
ans, l'affrontement droite-gauche 
n'a cessé d’exercer ses ravages dans 
la vie et l'esprit du public, voilà que 
la- droite s’assume « tranquille- 
ment » comme telle et non sous les 
formes camouflées d'une « majo- 
rité » on d'une • opposition » (et 
qu’elle est) aussi banalisée que la 
gauche. » 

Dans ces conditions, estime 
M. Jobert, M. Mitterrand > devrait 
pouvoir s'avancer sans courir le ris- 
que d’une double équivoque * celle 
de ses adversaires, qui ne souhaitent 
que son échec, sans accepter de 
considérer que cet échec serait aussi 
celui de la France, et celle de sa 
propre action, qui s’appuierait 
moins sur ses vertus que sur l'ini- 
quité prêtée à des forces de l'ombre 
plus ou moins mythiques ». Après 
avoir assuré' que le «premier par- 
cours» du président de la Républi-> 
que • s'achève dans la confusion et 
ia morosité ». l’ancien ministre pro- 
digue quelques «conseils». Il note 
par exemple que « le contrôle des 
changes (~) est imcompatible avec 
une politique de confiance », ou 
qu'« amoindrir te rôle du. premier 
ministre quel qu'il soit est une 
faute ». Et il se demande à propos 
de la « guerre scolaire » « par quelle 
aberration le gouvernement ranime, 
peureusement U est vrai, les scanda- 
leux antagonismes d’un siècle 


• Attentat contre le consulat 
américain à la Martinique. - Un 
attentat par explosif a provoqué, 
mardi 1 er novembre, des dég&is peu 
importants dans un bâtiment situé 
au centre de Fort-de-France (Marti- 
nique), où se trouvent les bureaux 
de la Chase Manhattan Bank, ainsi 
que le consulat des Etats-Unis. 
L’attentai, qui n’a fait aucune vic- 
time. n’a pas encore été revendiqué..] 
Depuis l’intervention militaire amè- 1 
ricaine dons Pfle de la Grenade, le 
hfitimani était gardé par la police. — 

(AFJP..A.F.) 


Membres titulaires 

MOTION 1 : 102 

MM. Guy Allouche, Jean- Marc 
Ayrault, Jean-Paul Bacby, Marc 
Baldy. Alain Barrau, Claude Barto- 
iooe. Guy Bêche. Pierre Bérégovoy, 
Jean-Marcel Biehat, Yannick 
Bodin ; M“ Nicole Bouyala ; 
MM. P i erre Brana, Tony Briançon ; 
M mr Martine Binon ; MM. Alain 
B usuel ; Jean-Baptiste Castnia, 
Robert Chapuis, Jean-Pierre Cot; 
Af" Edith Cresson; MM. Marcel 
Deharge, Gaston Defferre, Bertrand 
Delanoé, Gérard Delfau. Lucien 
Delmas, Jacques Delors ; 
J/" Maric-Jo Denys; MM. Bernard 
Derosier, Jean-Pierre D est rade ; 
M» Geneviève Domenach-Chich : 
MM. Yves Durand, Henri Emma- 
nuelle Claude Estier. 

MM. Laurent Fabius, Roger 
Fajardie, Georges Fîllioud, Michel 
de La Founuère, Daniel Fraction,' 
Gérard Fuchs ; M“* Françoise Gas- 
pard ; MM- Gérard Gaumé. 

Germon, André Girard, Chris tian 
Goux, Charles Hernu, Edmond 
Hervé, Jacques Huntzxnger, Jean- 
Louis Joseph, Jean-Pierre Joseph. 
Lionel Jospin, Pierre Joxe. André 
Labarrère; M“ Claudine Labrunie, 
M. André Lafgnel; M“ Françoise 
Laurent; MM. Yves Lebas, Bastxen 
Leccàa, Jean Le Garrec, Guy Lenga- 
gne, Philippe Lentscbener, Louis 
Le Pensée ; M“* Micheline Levchin. 
Martine Uguières; MM. Gérant 
Lindeperg, Chartes-Emile Loo, Paul 
Lussault. 


MM. Philippe Madrelle, Louis 
Mermaz, Louis Mexandeau ; 
M“ Christiane More; -M. Jacques 
Moreau ; Marie-Thérèse 

Matin, Véronique Neîertz, 
M. Arthur Notebart; M* Janine 
'Parent; MM. Daniel Percheron, 
Rodolphe Pesce, Michel Pezet, 
Christian Pierret, Jacques Piette, 
Bernard Pigamo, Robert POntïllon, 
Jean Poperen, Jean Fronteau, Jean- 
Jacques Queyranne, Paul Quilès, 
Michel Rocard, Bernard Roman. 
Frédéric Rosmini. ... 

M** Yvette RôudytMM. Michel 
Sainte-Marie, Claude Saunier; 
M“ Françoise Selîgmasu; M. Luc 
Soubre; M* Gisèle Stievenard; 
MM. Eugène Teisseire, Bernard 
Thareau; M“» Yvonne Théobal d- 
Paoli, Anne Tregouet, Marie-Claude 
Vayss&de ; MM. Jean-Pierre 
Vignau, Lucien Weygand, Jean- 
Pierre Weben. 


MOTION 2 : 23 

M. Jean-Marie Alexandre, 
M* Edwige Avice; MM. Jean- 
Pierre Bananier. Christian Bataille, 
Jean Besse, Jean-Claude Blanc, 
Thierry Bondoux ; M“ .Nicole 
Bricq ; M. Pierre Carassus ; 
J/"» Marie-Ariette Carlotti, Gisèle 
Charzat ; M. Michel Charzat ; 
M ne Annette Chepy-Léger ; 
MM. Jean-Pierre Chevènement, 
Michel Cofflneau, Pierre Cohen, 
André Garnier, Didier Motchane, 
Jean Natiez, Jean-Paul Planchou. 
Christian Proust. Georges Sarre, 
Michel Suchod. 


MOTION 3 : € 

M“ Marie-Noëlle Lienemann, 
MM. Alain Richard, Jean-Pierre 
Worms, Bernard Morin, Richard 
Masson, MarcChesnoL 

Membres suppléants 

MOTION 1:45 

M" Monique Bachelier ; 
MM. Jacques Badet, Jean-Pierre 
Balduyck, Jean-Pierre Balligan ; 
M“ Marie Basset ; M. Philippe Bas- 
sinet ; M» £ Denise Cacheux ; 
M. Jacques Calmon ; M“ Françoise 
Carie ; M. Jean-Louis Carrère ; 
Jf* Dinah Goudron ; MM. Alain 


(1) Les noms dos nouveaux membres 
titulaires (qui n’fitaiem que suppléants 
ou qui ^appartenaient pas au comité 
directeur issu dn eongrèe de Valence) 
apparaissent en italique. Apparaissent 
également en italique les des sup- 
pléants qui notaient pas membres de 
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Coquard. Paul Corbier, Michel 
Debout. Henri Delisle. Charles 
Depoorter, Yvon Deschamps ; 
M— Colette Du bernât; !é. Daniel 
Dupuis. 

MM. Philippe Farine, Michel 
Fnmcaix, Jean-Claude F rut eau. 
Armand Giletat-Revely, Robert 
GüJy. Alain Hautecœur, Jean-Paul 
Huchon, Gérard Le GalL René Leu- 
cart, Paul Loubet; M“ Suzanne 
Martin; MM. Jacques Mellick, 
Didier Migaud, Gilbert Mitterrand, 
Jean Motroni. Alain Neri. Jean- 
Claude Petltdemange. Guy Poirier ; 
M mr Germaine Plvasset ; 
MM. Alfred Recours, , Gérard Salle, 
René Souchon, Dominique Strauss- 
Kahn, Daniel Vaillant. Yves Vidal, 
Hervé VouilloL 

MOTION 2; 10 

MM- L ucien Ckaudagne. Daniel 
Cholley ; M"* Annie Cublter ; 
MM. Georges Garot. Jean-Paul 
Giraud, Michel Guyot, François 
Joly. Sylvain Renard, Henry Viols. 
Michel VigoaL 


LES COMMUNISTES ET LES INTELLECTUELS 

Face à la «recomposition idéologique de la droite» 


41 ; 
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MM. 

Chibrac. 


MOTION 3:2 

Finel. Jean-Pierre 


Le parti communiste a organisé, 
mardi 25 octobre, à la Maison de ia 
chimie, à Paris, un débat qui devait 
se situer dans le prolongement de 
celui de l'été dernier sur le « silence 
des intellectuels de gauche » {le 
Monde daté 16-17 octobre). Après 
quatre tables tondes sur l’économie, 
lliistxnrc, les pays socialistes et la 
culture, un débat général a rassem- 
blé plusieurs centaines de personnes 
devant une tribune réunissant 
MM. Lucien Sève. Félix Damette et 
Roger MarteUi, membres du comité 
centrai du P.C.F., et Serge WoB- 
kow, animateur d’une revue de l’Ins- 
titut de recherches marxistes. 
Société française 

Introduit par M. MarteUi, la dis- 
cussion, dont, le thème était »reaga- 
rdsme à la française ou socialisme 
français -, a tourné autour de ce que 
les communistes appellent la 
« recomposition idéologique de la 
droite * et de la question de savoir 
en quoi consiste le projet de la gau- 
che aujounThuL Selon M. Sève, la 
droite espère que les élections légis- 
latives de 1986 lui permettront 
d’ eng a g er une « profonde remise en 


cause * des acquis des luttes sociales 

et politiques du siècle ; la protection 
sociale, les droits des salariés, les 
nationalisations, etc. 

Face à Tanti-étatisme de la droite, 
estime M. Sève, ia gauche doit pré- 
coniser, «non pas l'Etat minimum, 
mais l’Etat optimum ». M. Sève a 
reconnu que les communistes subis- 
sent, à cet égard, auprès de l'opi- 
nion, les effets de l’image donnée 
par les pays de l’Est, qui, parce que 
• les conditions n' existaient pas en 
bas ». ont accompli leur révolution 
"par en haut ». Mais 0 s’est employé 
à critiquer la notion de totalitarisme 
appliquée h ces pays, car. a-t-il dit, 
« le collectif n’est pas. en lui-même, 
porteur de totalitarisme », les 
régimes totalitaires étant caracté- 
risés, au contraire, per une « atomi- 
sation de la société ». 

M. Sève a souligné, enfin, que la 
gauche ne peut mener la « contre- 
offensive - contre la droite en « fai- 
sant l’impasse - sur la stratégie des 
communistes et leurs propositions. 
Une telle exclusive, a-t-il dit, serait 
"ruineuse et suicidaire». — P. J. 
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POLITIQUE 


DANS LA COUR D'HONNEUR DES INVALIDES 


SELON UN SONDAGE SOFRES 



■ 

M. Mitterrand a rendu hommage 

aux parachutistes tués au Liban 


Lettre ouverte au président de la république 

dé Michel Poniatowski 


La dictature ou la déconfiture? 


Sous le ciel gris de novembre, 
cinquan te-huit cercueils alignés 
en arc de. cercle dans la cour 
d’honneur des Invalides, à -Paris, 
devant le chef de l’Etat ail garde- 
à-vous. Accompagné des mem- 
bres de son gouvernement, des' 
représentants du Parlement - qui 
avait, pour la circonstance, inter- 
rompu ses travaux — et des corps 
constitués, M. François Mitter- 
rand a rendu, mercredi 2 novem- 
bre, un dernier hommage scàennel 
aux cinquante-huit parachutistes 
français tués, dimanche 23 octo- 
bre, dans l’attentat contre les 
forces américaines et françaises à 
Beyrouth. 


MM. Michel Debré, Pierre Mess- 
mer et Jacques Chirac. 


Lora d’un court et sobre office 
religieux, te cardinal Xustiger, 
archevêque de Paris, a lancé, an 
nom de toutes Ies.cbnfesaons,;un 
appel 1 la réconciliation àu Liban, 
« au nom de Dieu ». 


:• : » I \ M. 


Puis, le chef de PEtat, Vindi- 
nant devant / chaque cercueil 
auprès duquel un parachutiste 
veillait au garde4-vous,a remis, à 
titre posthume, quatre insignes de 
la Légion d’honneur et cinquante- 
quatre médailles militaires aux 
cinquante-huit victimes. 


Autour des cinquante-huit cer- 
cueils drapés de tricolore er sur- 
montés, chacun, du béret rouge 
des parachutistes, avaient pris 
place six cents personnes, parents 
et proches des soldats, des J.? .et. 
9* régiments de chasseurs para- 
chutistes, tombés sur le sol liba- 
nais. Parmi les invités, on remar- 
quait, notamment, l’ancien 
président de la République, 
M. Valéry Giscard d’Estaing, et 
d’anciens premiers ministres 
de la V* République, comme 


A l’issue de te cérémonie, & 
laquelle dut assisté tous les repré- 
sentants de la dassê politique, 
M, ' Mitterrand a observé une 
minute de silence avant que cinq 
cent quatre-vingts parachutistes 
de La 11* division portent sûr leurs 
épaules tes catafalques sur les- 
quels le chef de l’Etat avait épin- 
glé tes décorations. M. Mitterrand 
a présenté ensuite ses condo- 
léances & chacune des familles des- 
.disparus, avec, lesquelles il s’est 
brièvement entretenu. 


(rassurer la sécurité du pays. • 

Périodiquement, le .' ministère de 
la défense commande.' üne telle 
enquête d’opinioc, mais c’est assez 
br^uBètèment quH en diffuse des 
extraits. Selon le sondage de septem- 
bre 1982 que le mthistére à décidé 
de publier, -64 % des personnes inter- 
rogées se déclarent Convaicues que 
fermée française est Suffit efficace 
<au lieu de 5<-% en septem- 
bre 1981), les petits cammeiçuts, 
les artisans .et les perso n nes plutôt 
favorables aux thèses du P.C.F. 
ét 

dant Je* moins convaincus., En 
revanche, avec 67 %, la tranche 


1 IL 


sécurité du pays, 60 % des personnes 
: interrogées réponden t que c’est plu- 


tôt te cas* avec une forte proportion 
pour les partisans du P.S. (67 %) et 
pour tes . proches des thèses du 
RJPJL (69%). 

Enfin, le recul des opfnkms anti- 
militaristes,- constaté depuis 1981, se 
confirme : une forte majorité 
(62 %) -déclare n’être pas du tout 
«ntimmtariste et ce pourcentagewt 
-d’autant moins fort que s'élève le 
niveau d'instruction (72%, parmi 


maire; 43 %, ^avec une. formation 
supérieure).. 


CHUTE DRAMATIQUE 


géesfun u duit uq ulnst souvent md accept é», rtetbten la chute... 
des cheveux! Etpouftant. 3 existe das «noy oftt . das tsd e lq u w. 
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rue Toufliér 7S0QS 


CLUB est une invention britannique 
synonyme de confort, de calme, de 
classe. 

Sur British Airways, la classe Club 
ne fait pas exception: accueil spécial. 


enregistrement rapide, parcours silen- 
cieux avec cocktails pour se détendre, 
cuisine gourmande, et le plus serviable 
des équipages. La vraie classe, c’est la 
classe Club British Airways, 


Le monde entier aime British Airways* 
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Se réclamant d’une « longue 
tradition», qui, - de Rabelais à 
' Jean-Jamès tôt même i Fran- 
çoie Ntitterrand», a compté de 
brûlants polémistes. M. tâchai 
Po n iat o ws k i s’essaie à l’art dü 
pamphlet parue que. expliqua 
- frit- le' pamphlet permet t er un 
style direct et en une langue drue 
et parfois crus » d' ex pr im er «une 
vérité dSpoutUéede sas habits de 

lumière »k Dans câ genre, 
f ancien iftiristra de M. GSscard 
cf Estaing n’a pas dû se sentir 
mal 7 è- rame si Ton Veut bien 
conadérer. qu’U n‘a jamais été 
homme à s'embarrasser -de *ctr- 
contpcution», politesses et 
conventi o n» », autant de « fiori- 
tures », qui. Selon Uü. dissimulant 
la Vérité. ‘ 

D'entrée de jeu, M. Ponia- 
towski, aujourd'hui président 
d'honneur du P JL. attaque, pour 
sa mettra en appétit ou- appâter 
ses lecteurs. «Le point de ren- 
contre de toute e qui porté votre 
marque, c’est Terreur », ecrit-3 
au' président de ta- République,. 
t François le Sophiste», dont il 
veut dénoncer dans les deux 
cents pages de sa Latin ouverte 
les « cautsfeux stratagèmes. les 
subterfuges et les fourberies... » 

conda mn ations. A grand raifort 
de.cftatiansf 8 épingle avec délice 
et le chef de l'état et chacun des 
membre » du -gouvernement. Le 
chômage, les entreprises, IA poli- 
tique économique, ét financière, 
les nationalisations, 1a justice, la 
police,' Renseignement, la 
cu/tura, ta santé,, ta défense, tout 
y passe; et, au terme. d'un bilan 
apocalyptique, M. Poniatowski, 
sonne la charge. . 

M est clair pourjul que 
terrsnd n'a plus ta choix : ou' il 
eratbcsBsa» et alors «c'est ta 
dictature», ou fl scède» et c'est 
la idéconfitura». M. Poniatowski 


consent à suggérer, en toute 
bonne conscience, une solution, 
ta caeu/e» qui. permette d“ éviter 
à la fois la (Sctatufe ét la déconfi- 
ture : des Sections— anticipées. 
Thème que, pourtant les uns 
après les' autres, les differents 
responsables de r opposition ont 
rejeté ou abandonné. M. Ponia- 
towski, lui, persiste et signa : 
«La légitimité sera bientôt de les 
exiger.» Et las de cette espèce 

dé tiédeur 'qu’il croît discerner 
tfarts l'opposition, il s'exclame : 
'-«'Le temps n’est plue i la modé- 
ration, au savoir-vrvTB et i la 
retenue. Nous n'avons plus les 
moyens tTattendrn. en allant à 
petits paa précautionneux... » 

A cette o ppo si tion qu'il invite 
è " manifester une plus grande 
combativité, celui qui fut le Heu- 
tenant et le complice de M. Gis- 
card d’Estaing demande de bien 
remplir deux sdevoks» : devoir 
dé e vérité» et devoir de rrésis- 
tance », faute de quoi, après 
. avoir connu iea «déçus du socta- 
fisme», nous connaîtrions les 
s déçus de l’opposition », 

. prévterrt-ft. 

" En ferraillant de la aorte. 
Ml Poniatowski choisît de 
s'adresser à une partie de ces 
futurs déçus de l’opposition; 

, déçus parce qu'impatients d'en 
- découdre avec une majorité res- 
1 pensable de tous leurs maux! Ce 
sont ceux-là mêmes qui enten- 
daient avec ravissement 
M. Poniatowski qualifier M. Mit- 
terrand de «super Chariot». 
entre autres aménités, et qui, 
comme lui, pensant que. décidé- 
ment, ta gauch es ne mérite pas» 

: l'alternance! 


C. F.-M. 


: * lettre ouverte au 

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLI- 
QUE, par Michel Poniatowski, 
Albin Michel 201 45 F. 


M. Monory lancé une «lettre» mensuelle 


; A roccanca: de la partition du 
. premier • -numéro de ü Lettre de 
René MOeory, Tandon ministre a 
précisé, jéodf 27 octobre, le rôle 
qü*D entend voir tenir an dub des 
démoc ra te* dont il avait annoncé la 
.création en . septembro dernier (ta 
Monde 4a. 13 septembre). Ce clob, 
où . se regroupent 'des - personnalités 
.venant de- tous tes- horizons, a-t-il 
indiqué,' a pour mission de réfléchir 
jk Favénir a partir de deux axes : la 
liberté par rapport .à l’Etat .et la 
défense .dej l'économie de marché. 
La lettre mensuelle publiera In 
propositions qui seront formulée* 


•sons concession, rd démagogie». 
art-il déclaré. 


. M. Monory (CDJS.) a tenu à 
affirmer que cette initiative ne vise 
paa «d fabriquer un nouveau lea- 
der» m à concurrencer les partis. 
Dans le premier numéro de cette 
lettre, te président dn conseil géné- 
ral et sénateur de la Vienne avance 
cinq propositions en matière fiscale 
'dont le rétablissement du quotient 
familial, le retour à te Liberté des 
prix et Timpasitton unique du patri- 
moine. 
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APPEL DÉ L’ASSOCIATION DES FRANÇAIS 
D’ORIGINE ALGÉRIENNE 
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Noua revep<fiqnoHi notre identité arabo-berbère et nom noos réjouissons de 
voir le gouvernement établir « des liens privilégiés « spéciaux * avec J - AJgér«ï. 

Fonr le Gmaiàl (Padmîmsmtion, la prfitident : ALLEL SaDOUN. 


éuftimtt: KHOBH Kadaur. imité de Tmnselgnaneni ; KHOR5I Sadokfad^ 

-SADOUN AUbtnw*» «bwSrtf-oL r*mbfà£T; 
SMAILAmar, médecin : SLAOUTI Abolbchc, directeur d’école honoraire : 


TOUAZI Fmnds, emlfnaw: AHMED-CHAOUCff Mobunmed, remdié 
fonction oubliant : BOUGH1DA KameL adjoint • rpmtm . 


featftar publique f BOUGHIDA Kamel, adjoint d’etudmement : BENEL- 
KADI Benâlia, retraité de t’ administration centrale ; BELGACEM Nesreffine, 

è Snharta. autuanU « communication ; DAHMANS 
AU, UpKnicifn JLA TJ*. ** retrait* ; DAHMANE Bou^janu, enseignant U.- 
ParLt-XII .‘GUENNICHE Note, seùrftatr*. 


■ Pow tort contact ta «Ùéstae:M.DahnmncAli 
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Si la consigne pandt'ÿppl^i 
le mode d’emploi resLn»oin&, ^ 
«B fàat reàroyer les claadéÇ- ' 
dos», avait dédari le prtàdeât 
de la Bépufetiqae hn (ktoçiqselI Â V 
des arintefrËsdH 31 uét qnhfir - 
ddâ da sort des traraffleurs im- 
migrés. Facile à dira, plus défi- 
ent i faire, du moins dans le . 
respect da droit et des Hbertés. 
Car te goeveniemenf astiusi mis 
es moofemeot une madriwe ad- 
ministrative lourde et 
complexe, où la poBce dent, à . 
son corps déf endant , le premier r 
râle, après que la jastice U;é>:' 
donné le fea mt 


dans les locaux de police 


■ • ■ " a 


lv - 
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en-moins », commente un syndica- 
liste. Ces allecs^ot retours peuvent ■ 
aussi être provoqués par rfeerntgrË 
qui est- en drojt de refuser'trois fois 
son embarquaient. A far ipoisiémer . 
il peut Axe contraint par la forcc-de- ^ 

partir, mais À. condition quetecfcm- 
pagnie (T aviatïonconcernée accepte 
de le prendre à -bord. Celle-ci paît 
exiger quH soit accompagné par un 
poüdex en ervü jusque dans son paya, 
d'origine. 


Des commandants de bord 


. ■ ■ ■ " 

Une citoyenneté à; définir 

De notre envoyé spécial . 


Le résultat est là, après doue 
mois, notamment dans la région pa- 
risienne : un embouteillage d'immi- 
grés en instance d'expulsîra;>âans 
des locaux de police transfOruséi 
« hôtels » improvisés et inconforta- 
bles, des pièces étroites, souvent 
sans fenêtres ; un imbroglio de dé- 
marches administratives sans les- 
quelles le départ ho» de France ne 
peut avoir lieu ; une mobilisation im- 
portante des forces de Tordre, des 
polices urbaines et de la police de 
Tair et des frontières (P AF) , en par- 
ticulier, qui s’ajoute à leurs missions 
habituelles. 

Souvent les policiers de basen’ap- 
prédent guère, estimant que cet im- 
pératif de lutte cont r e l’immigration 
clandestine les détourne d'une pré- 
sence, si réclamée, sur la voie publi- 
que. Une nouvelle « charge indue » 
en somme. Propos de syndicalistes, 
auxquels l'administration a beau jeu 
de rétorquer : * C'est notre mission 
de service public puisqu'il s’agit de 
l'application de la loi pénale. Met- 
tre en œuvre rapidement une déd- 
sion législative est toujours diffi- 
cile, et il est vrai que cela entraîne 
des contraintes nouvelles pour les 
personnels » 

f De véritables nounous * 

Ces obligations nouvelles soit en 
effet le résultat d’une innovation ju- 
ridique: depuis la loi du 10 juin/la 
reconduite à la frontière peut deve- 
nir une « peine principale » infligée 
par les tribunaux à l'étranger en in- 
fraction, « avec exécution provi- 
soire » c’est-à-dire sans que l’appel 
soit suspensif. En clair - et selon les 
autorités il s’agit d'un • progrès » — 
la peine principale de reconduite à 
la frontière n’est pas « privative de 
liberté » : F étranger ne peut être in- 
carcéré dans l’attente de son départ. 
JD sera donc, explique-t-on, l'objet 
cF« une mesure administrative per- 
mettant, sous contrôle du jugé, à- la 
police de s’assurer de sa présence 
jusqu'à ce qu 71 quitte effectivement 
le territoire ». n n'est pas - détenu » 
mais « retenu » ; fl n'est pas prison- 
mer mais sera néanmoins gardé. 
Telle est la nuance juridique, diffi- 
cile à saisir sans doute, entre quatre 
murs, pour l'immigré-. 

Elle est, en revanche, tangible 
pour les poiiciâRs. Puisque Je lieu de 
« transit » n'est- pas la prison mais 
un local de potioe.. . Car ai, faute de - 
moyens de transport ou de dossier 
complet, -l'immigré ne pçjii être re- 
conduit les vingt-quatre heures 
à la frontière - en l'occurrence les 
aé rop or ts d’Orly ou dis Roissy, — _*m 
magistrat autorisera son maintien 


an 
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durant six jours au plus » dans des ■ 
locaux ne relevant pas de l'adminis- 
tration pénitentiaire ». . 

Dans le Val-de Marne, ÏL s’agit du . 
poste de police de Fresnes, non loin 
de la mairie. Les immigrés sont par- 
fois plus de vingt' dans des locaux . 
exigus, meublés de lits superposés 
comme dans une chambrée utili- 
taire. Exigus et non prévus à cet êf- : 
fet : les douches se prennent ailleurs, 
sous escorte, au c omm issariat de 
L’Hay-ïes-Roses- Les plateaux-repas 
sont apportés de l'extérieur par tes 
gardiens de la paix, au nombre de * 
six en permanence, soif vingt-quatre 
par jour. 


... Da ns tes Alp es .... 

DES GITANS 

: PRIS AUPCGE .. 

* 

( De notre correspondant)- 

Nice. — Trente-quatre gitans 
de nationalité italienne qui proje- 
taient d'entrer c lan de sti nement 
en France le samedi 22 et ta (fi-, 
manche 23 octobre ont erré 
q uarante - huit heures durait dans 
les montages au nord de Yîntî- 
mille (Halte) et de Menton (Abes- 
Maritimes), où tes avaient aban- 
donnés des passeurs peu 
scngMdsux. Moyennant cinq cent 
nulta Gras {deux m/He cinq cents 
francs), ces damiers leur avaient 
promis de les conduire e è une 
mute qu f mène vers ta France », 
en réalité, une ancienne voie müi- 
tairv non carrossabl e depuis des 
lustras et sans issue, où lia convoi 
des gitans, parmi lesquels B y 
avait cfix-huit enfants dont un da 
quinze mois; fut rapidement Mo- 
qué. 

Secourus par une cotorme da 
carabiniers et de forestière quHs 
étaient parvenus à alerter, les gi- 
tans. à bout de forces, ont été 
soignés dans des hôpitaux de 
VSmknHto avant de re pre ndre la 
route... 

’ Quelques jours plus tôt, sem- 
blable mésaventure était surve- 
nue à un' groupe de ressortis- 
sants yougoslaves et turcs qu 
t s ntt fe nt de franchir dandesrine- 
ment ta frontière franco-italienne 


MICHEL VIVES. 


Commentaire abrupt d’un respon- 
sable du Syndicat général de la po- 
lice (S.GJP., affilié à la F AS J.), 
majoritaire parmi les policiers en te- 
rnie de la région parisienne : * Cela 
dépasse l’entendement, les gars ma- 
ternent et sont devenus de véritables 
nounous , alors que les maires récla- 
ment des. ttotiers ! JEt puis, c’est une 
atteinte à la dignité : on rafle tes 
immigrés, on les parque là. alors 
qu'ils ne sont Juridiquement pas 
plus gardés à vue qu'ils ne sont pri- 
sonniers. » Evidemment, les poli- 
ciers n’ont pas tous lesjnemeg sern- 

En Seine-Saint-Denis, c’est un lo- 
cal de la direction départementale 
des polices urbaines à Bobigny qui 
peut loger une dizaine d’immigrés. 
Le week-end, quan d les immigrés 
n’ont pu partir,' le SOFÏTEL de l’aé- 
roport de Roissy prend le relais, mo- 
büisffnt des effectifs de la P AF. A 
ftuis, le « dépôt» deiTle de la Cité, 
où des salles « non carcérales » sont 
affectées à la ■ rétention » des im- 
migrés, ne. suffît, plus à la tâche, 
-puisqu’on atteint cinquante immi- 
grés « retenus » certains soirs. D'où 
raffectation de locaux de Pécole de 
police de Vince&nes, an grand dam 
des syndicalistes du S. GF. : « Ce 
n’est pas un bon choix, cela désigne 
les immigrés comme une catégorie à 
pan aux élèves gardiens tfeja paix. 
D’autant plus qu’t 
ndssarlats parisiens les' 
gardiens en sidgè', fraîchement 
sortis de l'école, pour surveiller tes 
immigrés par roulement .de quittes 
Jours. » Dans TinunédiaL les syndi- 
calistes multiplient les démarches 
auprès de l’administration afin d’ob- 
tenir la réquisition d’hôtels, des vî- 
ntes obligatoires de médecins de la 
DASS, Tamélioratioa sanitaire des 

locaux, etc. 

" « 

A cet impératif de «rétention» 
s’ajoutent de multiples démarches. 
Prisé en charge de l’immigré, récu- 
pération de ses effets personnels, 
passage à fai «photo d’identité», 
aOer-retour à l’aéroport, présenta- 
tion à un magistrat, constitution 
d’un dc&sier comprenant an mini- 
mum, et en quatre exemplaires, le 
jugement, la réquisition, ravis de 
maintien dans Les locaux de police. 
Tordra de recevoir l'étranger, etc. : 
autant de voyages qui mobilisent à 
chaque fois tm véhicule de police, 
avec au mi munira trois gardiens. 
« Autant de cane de police-secours 


Tel est. : Je dermer' obstacle :1e- 
comportemeat- des compagnies aé- 
rieunesqui, âa-nom dé teur image, de 
marque, rafcàeqt deV dépasser té 
certain $eufl de places occupées par 
des immigré* reoobduits. A Taéro-- 
port de Roissy, à destination de 
l’Afrique, c’est notamment le cas 
d’Air France qui ne concéderait qu'à 
grand-peine: trois places par- vol, « 
elles sont disponibles, U.TA. et Air 
Afrique seraient plus compréhen- 
sives, montant - jusqu’à dix places. 
Les commandants de bord sont, etix 
aussi, en droit de refuser Timiitigfé, 
Ainsi la P AF, théoriquement Chan- 
gée de la sécurité des aéroports çt dn 
contrôle des -frontières, se trimpe- 
t-eDe parfois embarrassée ifhnmi- 
grés dont eDe ne sait que faire. Une 
charge d’autant {tins sensible que te 
mouvement des « reconduites » pas- 
sant par Roissy, venant de la région - 
parisienne ou de province, est impor- 
tant : plus d’une centaine par se- 
maine actuellement, vingt-deux 
(dont cinq refus «rembarquement) 
pour la seuk journée du lundi 24 oc- 
tobre. 

Enfin, dernier aspect de l'imbro- 
glio, ce cas ultime où, an bout de 
sept jours- d'attente, rimmigré. .n’a 
pu trouver place sur nn avion à des- 
tination de son pays. Danscecas, ü. 
n’est pas d’antre solution que de le 
remettre en. liberté, quitte à le 
convoquer à nouveau. • A l'expira- 
tion au délai, explique une. circu- 
laire administrative, le Servùx des 
étrangers de la préfecture , délivre 
une autorisation temporaire de. sé- 
jour de quarante-huit heuriaàiVèx - . 
pulsé qui,, laissé libre, doit regagner 
son paysyd'oâgipe q^ar s#,, propres 
moyens .- ..." : 7 .. : " 

Rare, ce cas de figure est cèpeo- 
nt à l’image d'un dispositif qui, 

m __ " ■' _* fl . « i ■ m w> 1 


insisto-t-on. an ministère de la justice 
comme ap . ministère de l’intérieur, 
se veut respectùcnx du droit et dès- 
libertés indiridueUea. -f Nous sou- 
haitons que.le délai de-rétention soit 
le plus court possible, réptond-on à 
la préfecture de police de Paria aux 
critiques syndicales. Nous faisons 
chaque jour des progrès dans les re- 
lations avec les compagnies aé- 
riennes, lés consulats généraux, et 
obtenons que les dossiers soient 
complets dans des délais plus brefs. 
& m sont certes pas des tâche* gra- 
tifiantes, mais ce sont bien dés tâ- 
ches poilelires. » Une tâche qui se- 
rait durable, laisse-t-on entendre au 
sommet, tandis qu'à la base on as- 
sure que tel - patron » a conseillé à 
scs policiers dé ralentir Les contrôles 
d'immigrés :* Sinon c’est vous qui 
les aurez sur les bras ». aurai t-il 


EDWY PLENEL. 


Madère. — Le. trentième amû-. 
versatrai de te convention euro- 
péenne ..des ■ droits, de- l’homme 
par ta ConseiLde l’Europe n'aùre 
pais été un ample exercice de 
style entre juristes : Iss fonction- 
naires de St ra sbourg viennent de 
s’interroger, à Funchal (Madère, 
Portugal) sur « les droits de 
l'homme x des quinze. millions 
d’étrangers qui vivent dans les 
pays membres. Des réfugiés et 
. des immigrés ont été invités è 
s'exprimer è titre personnel: 
cl/ne provocation », a admis ta 
secrétaire général du Conseil de 
l'Europe, M. Frwtz Karasek, à la 
séance inâugurale à laquelle par- 
- tképait leprésktettt de ta Répùbg-. 
que du, -Portugal, M. Eanea. 
j * Beaucoup d’Etats, a-t-il 
dédaré, invoquant en effet, le 
crise économique pour justifier 
les mesures Bnétedves prises h 
l’encontre des étrangers. » ' 

Lès restr i cti ons imposées à 
tour entrée et à leur séjour se 
. muftipCent : refus de ta citoyen- 
neté; bri tann ique . depuis 1982 A 
un entent né sur te sol MOkta de 
parents étrangers mon jna- 
’• taUSs» au -sens. étroit de ta foi ; 

: aucun prêmiê' de'- travail obtenu 
-. députe trois .ans aux- Pays-Bas 

- dans les secteurs où « ta nombre 
: maximai d'étrangera » ■ a été 

atteint ; frnpossaxSté, désormais, 

; en RFA, pour ta conjoint d*un 
travailleur "étranger d'obtenir un 
. emploi, à moins - de justifier de 
1 quatre ans de résidence. Dans ce 

- mfime pays, les demandas 
: d'usée sont de moins en moins 

acceptées;. 19 % de requêtes ' 
satisfaites en 1979 contre 87 % 
an 1969. La nombre croissant da . 

économiques » invo- 1 


4 


qué par Mme Irène Mater, rapré- 
' santBiit-ta ministère aUahrtand de 
- la justice, pour expliquer ces chif- 
. ènas rie saurait masquer pourtant 
le raidisHcnent générai des pays 
d*accuel.' 

. La colloque s'est . résolument 
' situé à contre-courant : ta néces- 
! ailé d'accorder le droit de vota 
-- aux' étrangers, résidant dans, tes 
vingt et un Etats membres du 
OonraB de. j*£uropei pow tas , 
étoctioné^le^ativéh- «tens- : Jeur'. 

propre payq^ât pçiup tes. étactiqns 

* locales-' ou -hSgîonates dans. leur 
pays; d*addjptten r est l'une des 
prindpatas oortcfuskuîs da cette 
confé r ence. ' 

.La droit de vote, en effet, 

; n'est encore pas toujpura- 
reconnu aux immigrés, dans leur 
pays d'origine. Certains pays 
. d'accueil,. comme l'AUamagna et 

- la Suisse,, par crainte de troiéites 
'. sur leur, territoire, intenfeent en 

aff« «*f étrangère de-vttfw ^^chez 
eux. Pourtour: part, certains pays 
d'origine, : pomme Htalio, rr'orrt 
pas prévu de procédure pertfeu- 
fière pour le vote des absents. Et 
au total, pour f ensemble des 
..paye membres du Conseil de 
l'Etetipe, on évalue à près d'un 
milfion le .nombre des étrangers 
qui ne devraient pas pouvoir 

- voter aux élections européennes 
du printemps prochain. D'autre 
part,, le droit de vote pour tes 
étrangers aux étactions locales 
du paye de résidence reste 
encore rarissime. Il a été pour- 
tant, jugé comme r un droit civi- 
que minimum», par Mme Anfta 


. Gradin, m w astre de l'immigration 
.de Suède., où les .étrangers 
■j voteçitlbfcatopient depuis 1976 

Ces- droits - ppfitiques pot 
ratent participer à la construction 
de oette « société intercultu- 
relle a souhaitée par beaucoup 
- (tarant ces trois jours : (es étran- 
gers bénéficiant d'une double 
nationalité seraient insérés sur un 
pied d'égalité sans être pour 
autant assimilés. Un e droit du 
.so/s serait -ainsi reconnu è cane 
immigration de -plus en plus 
structurelle, parallèlement au tra- 
1 (fitipnrie! e droit du sang ». pour 
; repren dre lés termes d'un des 
rapporteurs, M. Perottf, directeur 
du Centre d'information et 
d'étude sur les migrations è 
Paris, . c N’est-il pas tempe, a 
demandé te secrétaire général du 
Conseil de l'Europe, de repenser 
la notion de citoyen dans un sens 
. plus fonctionne/, basé en particu- 
lier sur la résidence et ta contri- 
. button dé ta vie économique ? » 

< Insalubrité » ? 

Vaste programme qui n‘a pas 
séduit tout te monde. Plusieurs 
représentants des Eta t s ont invo- 
qué .essentiellement les pro- 
blâmes de délinquance, de chô- 
mage et de gêne du voisinage 
causée, selon eux, par les étran- 
gers. Tel fonctionnaire belge qia 
soulignait d'agacement crois- 
sant des populations nationales » 
s'est donné hê-mSme en exam- 
" pie. : s L'été, je ne, peux dormir 
dans mon quartier à forte propor- 
tion d'étrangers sans fariner ma 
fenêtre. » a Pour vous, lui a 
répondu un réfugié politique 
marocain, M. Mohamed Melouk, 
^immigration reste porteuse de 
miasmes d'insalubrité. » 

- - U demeure qoe^ au-delà de 
déclarations de principe plus ou 
moine généreuses, tes résultats 
obtenus par ta commission et la 
cour du Conseil de l'Europe, sai- 
sies pourtant de plus en^ptas . 
souvent de requêres individuelles 
-émanant d'étrangers- M).- sont ' 
encore xràs limités. 



«• - * “ . r > - - , 


, mpjiacés 'de . requêtes indïvi- 
dueffés, qui discutent depuis (fet 
ans k a éventuelle intégration* à -Ja 
'convention de garanties de pro- 
cédure pour les réfugiés, limitent 
ce é développement » .des droits 
dé l'homme pourtant inscrit dans 
lé préambule du Conseil de 
"l'Europe. ... 

■" " La seul parlementaire français 
présent è ces; journées, M. Pierre 
Jeambrun,' : sénateur (gauche 
démocratique! du Jura, n'est pas 
intervenu de peur de détonner 
dans une assemblée qu'il a 
jugée# très peu réaliste ». 
a Qu'Hs al/lent à Dreux et Us ver- 
ront, nous a-t-il confié. Le seul 
problème, c'est la cohabitation 
et le méchoui du Maghrébin sur 
la terrasse d'en face. » 

A Madère, et c'est è l'honneur 
' du Conseil de TEurope, ie débat 
a, tout de même, volé un peu 
plus haut. 

NICOLAS BEAU. 


(I) Soixante^trois en 1978 contre 
cent quarante-six en 1982. 


Ala commission d'avancement 

* . 

SEPTSÉEESSteDIX 
POUR LES MAGISTRATS - 
MODÉRÉS- 


L’Union syndicale des magistrats 
(mod£r£e>a finalement obtenu sept 
sièges sur dix à la commission 
d’avancement des .magistrats qui 
doit se rôunlr-dtt mercredi 2 novem- 
bre eux premiers jtmis'ife décembre. 
Les trois autres sièges reviennent au 
Syndicat de la magistrature (gau- 
che). Ces éjections, qui ont lieu tous 
les trois ans et sont à deux degrés, 
ont été organisées pour la première 
fois cette année à la proportionnelle. 

Le premier tour avait marqué la 
prépondérance de TU.S.M. (66,2 % 
des suffrages exprimés) sur te Syn- 
dicat de la magistrature (26,72 %). 
Les listes (Eventes avalent obtenu. 
7,07 % des suffrages (là Monde Au ' 
2» juin). Four l’élection finale, ces 
suffrages se sont reportés sur- lés 
didats de m&M. 


• M. Philippe Séguin, député 
flLP JL) des Vosges, a demandé, 
.dans une question écrite su ministre 
'de' la justice^ s’il a l’intention de 
déposer un projet de loi • visaht à 
rendre incompressibles lés peines 
prononcées contre lès auteurs de 
violences 1 graves envers les poli- 
ciers ». M. Robert Badinter a 
répondu par la négative {Journal 
officiel dû 31 octobre). Le ministre 
explique qu’une tette mesure aurait 
notamment pour effet de * conduire 
te condamné au repÙ sur sot tnt au 
désespoir qui sont sources de réci- 
dive ». M. Badinter indique, néan- 
moins, que « durant les deux der- 
nières années, aucune mesure de 
grâc e, aucune libération condition- 
nelle n’a été accordée dans les 
affaires de meurtre sur la personne 
d’un policier ou d'im gendarme ». 


- J 


AU TRIBUNAL DE PARIS 




I ■ ■ 

de l'hôpital Cochïn 


Homicide par imprudence — A la 
seizi è me chambra correctionnelle, 


rait attention à cette petite femme 
modeste appelée au banc des pré- 
venus ? EBe s’appelle Mahiné Deos- 
tany. Née en 1944 en Iran, die a 
quitté son pays en 1977 pour se réfu- 
gier ea France. Elle est arrivée 
munie d’un -diplôme d’études médi- 
cales qui i» lui donnait pas le droit 
.d'exercer. Seulement celui de prépa- 
rer un certificat d’études spéciales 
(Tanesthésiste-réaminateur. 


ta - 

Comme son nom Tîndique, la 
commission d’avancement - décide 
chaque aimée des promotions accor- 
dées aux magistrats. Auparavant, 
aucun représentant du Syndicat de 
la magistrature n’y siégeait, c ette 
or ganisation coiftest&üt le mode de 
scrutin, majoritaire uninominal à 
deux tours, qui prévalait jusqu’à 
cette armée. 


(PutOteùé) 


Le GflAPE (Groupe de Recherche et rTÂetian pour l’Enfance) 
70. gâterie Vtvtenne, 75002 PARIS -Tél. : 295-22-32 
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Une Petite Enfance dans la Vie . 
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Cependant, ,1e .4- juin 1981, à' 
l’hôpital Cochm-où elle faisait quel- 
ques vacàticm, elle était, tr o uv é e 
abus le seul contrôle d’une tflfkntièra 
auprès d’un malade, M. Florent 
Yecfc Pàog. qui venait d’être opéré 
d’un Ulcère du duodénum. Et lors-, 
quel 'infirmière lui demanda de fer- 
mer nn robinet de protoxyde 
d’azote, elle ferma celui d’oxygène. 
Pendant plus de cinq minutes, le 
patient demeura ainsi. Il devait 
mourir le 17 octobre suivant des 
suites d’un oedème cérébral irréver- 
sible. D était guyanais, employé à 
l'E.DJF., £gé de trente ans. 

A s’en tenir là. Mme Doustany est 
fautive. Mats sa faute pouvait-elle 
être appréciée pleinement sans que 
l’on cherche à savoir le pourquoi et 
le comment d'une situation qui 
n'a tirait pas dû être ? C’est la ques- 
tion qu'a posée son défenseur. 


M* Philippe Cohen, pour qui un sup- 
plément d’information s’impose. Car 
si la justice a estimé que seule 
Mabiné Doustany devait être pour- 
suivie, tes ex p er ts commis dans cette 
affaire, le professeur Cara or le doc- 
teur André De ponge ont donné, dans 
leur rapport, les raisons de ce relâ- 
chement funeste. Ils ont écrit sans 
détour : • Tant que l’Assistance 
publique de Paris ne donnera pas le 
personnel compétent pour - assurer 
t’anesthésle-rianlmatton dans. les. 
services de chirurgie, des accidents 
de. ce gjàue risquent' de se rêpto » 


Sans plus de complaisance, 1^- 

analyse continue en ces 1 ténues: 
« Cette insuffisance de personnel 
compétent a été encore aggravée par 
une mauvaise répartition :de 
l’équipe anesthésie-réanimation 
(-«). mauvaise répartition faite par 
le docteur Bras-Jude, anesthésiste- 
réanimateur. » Cest que, ce jour-là, 
le service n’avait que cinq anesthé- 
sistes pour assurer l’activité de trois 
salles d'opération de 8 heures à 
14 heures, plus celte d'une salle 
d’endoscope et la surveillance d’une 
vingtaine de malades. 

Erreur de manipulation 

L’anesthésiste, le docteur Khoury. 
qui avait ta charge de M. Yack Pang, 
M trouva placé devant un dilemme : 
ou bien m pas quitter le chevet de oe 
patient et abandonner les autres 
rttelades qu'a avait en charge, ou 
bien se consacrer è eux, comme H 
choisit de le faire, et laisser M. Yack 
Pang durant une petits heure aux 
seules mains de l' infirmière et da 
l'infortunée M"» Doustany, tout en la 
sachant sans compétence. 

Le rapport fait apparaître une 
autre anomalie. L'appareil sur lequel 
devait s'accomplir Y erreur da mani- 
-puietton était d'un modèle ancien. 
Le* boutons commandant raspeçô- 
vatnent f arrivée da l'oxygène et celte 
du protoxyde d'azote se trouvaient 
très peu différenciée. Or depuis 
4977, rappellent laa experts, un avis 


■ • *. 
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ou mini s t è re dm la santé avait été, 
adressé aux constructeurs pour qué 
cette différenciation ne puisse pas 
prêter è confusion. Mtdheureüse- 
mertt, iadîque tour rapport, c.te minis- 
tère n'a pas cru bon d'aviser hs hôpi- 
taux, vraisemblablement pour éviter 
des réparations onéreuses ». Les 
experts ajoutent : e If y a là une très 
grave carence qui a laissé mourir de 
très nombreux malades anesthésiés, 
car le cas .cto M. Yeck Pang n'est 
malheur eu sement pas isolé. » 

Après (f aussi sévères remarques, 
voilà assurément M** Doustany 
ramenée su rang d'une bien péta 
comparse qui fut davantage l'instru- 
ment d'un destin, conséquence de 
tous ces désordres cumulés. Du côté 
du ministère public, on a fart fi Se 
telles considérations. Pour f e erreur 
monumentale », pour c la faute gros- 
Stère pue n'aurait pas commise une 
personne même encore moins com- 
pétente qu'eêe», il a . été requis 
contre Mahiné Doustany une peine 
de prison avec curais et une amende. 
Pourtant, M* Barreau, avocat de 
r Assistance publique, a été le pre- 
mier è admettre et à proclamer te 
faute administrative, à dire que des 
anesthésistes confirmés avaient 
commis la même erreur que celte 
reprochée... 

Le. tribunal, que préside 
M”* Jeanne Daiobeau, se prononcera 
ta 9 novembre. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 
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DACKE - lit pin massif naturel, vernis incolore, 
lit tête et pied de lit H 80/60 cm 
Côtés rév^sflbles en aggloméré plaqué pin H 18cm. 
lit 120x200cm. Dim. hors tout 129x207cm. 
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C’est la mode du sport. Alors faites 
du sport pour faire des économies. 

Venez choisir vos meubles chez HCEA. 
Mettez-les sur la galerie de votre voiture 
et montez-les vous-même. Vous prendrez 


bonne mine et gagnerez de l’aident. 

Chez IKEA nous' faisons tout pour 
que tout soit moins cher. On achète 
moins cher dans le monde entier. 

Ôn choisit des terrains moins chers et 


on vous fait un peu travailler. Alors venez 
nous voir ou regardez notre catalogue. 

H est gratuit 

Faites du sport avec IKEA, c'est bon 
pour la santé et pour votre porte monnaie. 


IKEA EHÎY ■ AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE .AIRE DE LISSES TEL. (6) 497.65.65. 
" Lun.. Mar.. Mer.. Ven.: 13-20 h - Jeu. : 11-22 b 

$am.: 9-20 h- Dim.: 11-19 h. 

RESTAURANT - PARADIS D’ENFANTS 

Us sont fous ces Suédois 



DŒA BOBIGNY. CENTRE COMMERCIAL 
BOBIGNY 2 ■ TEL (1) 832.92.^ 

(à 5 mn de la Porte de Pantin) 

Lun., Mar., Mer.: 11-20 h - Jeu. et Ven.: 1 1-22 h 
Samedi: 9-20 h 

IKEA LYON CENTRE COMMERCIAL 
DU GRAND VIRE VAULX-EN-VEUN 
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Mme Hugnrtte Boachariem, 
secrétaire <TËtat à Pl e artiomt- 
méat et de la qnfitf de la vie, 
s’est le a' di w aux États-Unis, dn 
15 an 21 octolwj jmr f ripwn 
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Chicago lave son lac 

De notre envoyé spécial 


américaine pour la pro- 

:.(EPA)t 
M.WHti*mRac- 
de cet 
des repré— 


des 


dTasta Bâtions et de labo- 
ratoires tnmdDant à la protection 
de Pcjsriroanrinent, notamment à 
Berkeley (recherches sn h pofl a 
tkm de Pair des togrmaatn) et & 
Chicago, où aae ambitïense potftï- 

sroote. 


sol de la cité, il fut une époque où 
Chicago craignit vraiement de par- 
pro se plage et son céiin front de 
lac, tant l'eau par moment deve- 
nait douteuse. Affront suprême : le 
■ cre us eme nt d'un canal contotenant 
las chutes du Niagara, dont on 
pouvait penser qu'il 'permettrait 
-aux saumons de remonter 
jusqu'aux Grands Lacs, amena suf- 
. mut des lamproies, qui'dévoràram 
las autres poissons. II fallut de mul- 
tiples et d’abord infructueuses imk 
tatives de réempoissonnemorrt 
pour ramener l'éqdBbre écotogique 
de la faune du lac. ■ 


Chicago. - Tout le monde vous 
le dira sur les rives du lac Mtehi- 
gan : g The lake ts back ». le lac 
revient^, (de loin). Serait-ce une 
opération publicitaire de la munici- 
palité pour préparer r exposition 
universelle de 1992 ou bien une 
variante transatlantique de notre 
bonne vieille méthode. Coué, 
consis ta nt à se persuader que l'eau; 
du lac, malgré tout, est propre, oui 
monsieur, très propre, ' tenez, 
goûtez-moi ça P Selon Iss témoi- 
gnages les plus fiables, et an parti- 
culier celui de rattaché scientifique 
français, M. Michel Bemon, grand- 
pécheur .devant l'Etemei, c'est 
vrai : l'eau du tac Michigan, qui bai- 
gna cette ôté de près de six mil- 
lions d'habitants —-sans compter 
Iss autres villes riveraines — est 
redevenue propre: g J'en sors des 
saumons comme ça, exulte l'atta- 
ché scientifique, et d’ici, du bord, a . 


Pour garder leur plage propre, 
les -édiles de Chicago eurent une 
idée de génie àta fin dû siècle der- 
nier ï 3 suffisait de renvoyer les 
eaux d'égout, non pas vers le lac ni 
dans les rivières qui s‘y jettent, 
comme avant, mais cette fois è 
l’autre bout du pays, dans le golfs 
du Mexique. On procéda-pour cela 
à de ggantesquas travaux, consis- 
tant è inverser le coure des rivières 
se jetant, dans le lac Michigan, au 
moyen d'écluses et de canaux de 
•dérivation. On ferma donc la 
Chicago-Hiver è son débouché 
dans le lac « on la raccorda par un 
canal à la rivière Des Plaines, un 
affluent de l'Illinois se jetant lui-, 
même dans le Mississippi' du côté 
de Saint-Louis. Les eaux sales dè 
Chicago dis pa raîtront dans les flots 
jaunes du fleuve-roi, ni vu ni connu, 
jets pollue... - - 


Cela n'8 pas toujours été te cas.- 
Même sans parler du temps des 
abattoirs, où le. sang des bœufs de 
tout P Ouest am érica in gorgeait te 


En 1900, donc, on , mit , en sar- 
-vice le plus officiellement de- 
mande te Chicago Sanftary and 
Ship Canal (canal d'assainissement 
et de navigation), vaste égout è 
ciel ouvert «Bonne de bateaux! 
Chaque fois que c’était nécessaire. 


- 
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Notre Mère qui êtes aux cieux... 


On raconte que la célèbre suffra- 
gette anglaise Emiriclme PaukSurst 
lançait, au dAnt du siècle, ce cri de 
ralliement è celles qui milit aient 
pour le vote des femmes : < Mettons 
notre confiance en Dieu, et elle nous 


-sauvera!» 


Là plaisanterie ne fait plus rire les 
hommes d’Eglise. Us sont ««iiKs 
aujourd’hui par les requêtes - sou- 
vent justifiées, parfois coasses — 
des féministes, qui réclament non 
seulement leur place légitime dans 
une Eglise; dirigée exclusivement par 
des hamnfes, mais qui sont décidées 
à traquer le sexisme jusque dans les 
textes sacrés ’ de la Bible et de la 
liturgie. 

Que Dieu soit « autant mère que 
pire » - -là phrase : est de Jean- 
Paul I er ! - eda va de soi, 'puisque. 
Dieu, pas plus que les anges, n’a de 
de la è. scruter tomes les 
anthropomorphiques qui 
de la divinité pour voir â la 
femme se retrouve à l’égalité de 
l’homme, il y a un pas qui conduit 
faeflement an ridicule. Ainsi, le 
Conseil national*' des Eglises dés 
Etats-Unis — organisation œcumâri- 
que qui regroupe la plupart des 
Eglises non catholiques — vient de 
publier vn recueil de textes bibli- 
ques affligés dans la liturgie, après 
les avoir soigneusement «nettoyés» 


de toute référence jngée exclusive- 
ment masculine. Le Christ ÿ parie 
de « Dieu, mon Père et ma Mère ». 
Le « Fils de l’homme » devient 
« l’Humain ■», Jésus ,’est pins appelé 
« Fils de Dieu », mais « Enfant de 
Dieu » est ses « frères », ses «pro- 
chains ». 


Dans la Genèse, par exemple, A 
où Dieu disait • Faisons Vhoênme d 
notre image », le nouveau texte pré- 
fère » Faisons l’humanité à notre 
image». Autre passage célèbre : 
• Alors Yahvé Dieu modela 
F homme avec la glaise du sol, il 
insuffla dans ses narines une 
haleine de vie » est rendu de la 
façon suivante - : « Alors Dieu le 
Souverain modela une créature 
humaine avec la. glaise du sol et 
insuffta.darts les mrines.de la cria- 
tureane haleine de vie. » Et, alors 



cdples : « J’ai vu le Seigneur.», ks 
traducteurs ànti sexistes hu font 
dire: « J'ai vu le Souverain. » 

A quand la riposte des hommes 
catholiques ? Ds p ourra ient trouver 
excessifs les titres et prérogatives 
accordés à la Vierge Marie — 
• Mire de Dieu» et «J2eùa du 
Ciel » — alors qu'cite, n’était, après 
tout, qu'une faible femmcw 

ALAIN WOODROW. 


SPORTS 


BASKET-BALL. - Onhez s’est 
qualifié pour les quarts de finale, 
de la Coupe Korac en battant sur 
; son terrain, mardi i«- novem- 
bre, l 'équipe dû AEK Athènes par 
SI a 61. 


FOOTBALL r'^n terme d’un 
■ match en retard comptant pour la 
. seizième journée .du championnat 
de France dè première division, 
Strasbourg a battu, .mardi 
/*’ novembre, sur son terrain, 
Saint-Etienne 2-0. 


RUGBY. - L'équipe d'Australie a 
Battu, mardi i* novembre, è Gre- 
noble, une sélection française par 

27 à7. ■ • ‘ 


« • 


(PttbSàU) 


ÉCtt£ DE NMKAHON DE PLABANGE 

23. bd Vbri-BoihaCI* * h Jm», 82. NwMÿ 
Tipépltonp ^747-Bl-as . 

Alain GO UTH 1ER 


Centre ôffldd d*i 
TOUS PERMIS MER UL R C) ET RIVIÈRE 


SPÉCIFIQUE 

ouvre ime boutique 



qn s dix 


frai s ufluvm» ph a nwe 

de 25 * mb tSltrefSuucl 
dont 40 % est rfo&sé h Tapai, et qm 


ftwBpal7 pute qtVqaiinnwi 


tfn p ftnuMc mM de rétatngec. et 


1*3 



La boutique a pour ' 
risar les Françaiæs avec l*ïmace 
-NOELLE ROÜDD4E POUR SF*- 
CthQUE*. de démontrer Je cohédon 
et b conriimM de soa style et de pér- 
ima btff h cnBcctioo ptr Pîmexné- 


aan ec av ec la femme- « NOELLE 
RQfiDZNE -, Vae femme qef «ItabiSc 


SU. 


qw 


qui tums la morte parce qABa 
comidère qoe la mode fan partie inz6- 

jnate de » vie. Une famne qaL parce 

qn’efle rime la mode, sas créer ea 

»Jà» 


m en a 'de Base do ak sarde rabcT. Ubi 
femme qri a eoaqm que la mode W i 


on pouvait ouvrir tes vannas du lac 
dont la niveau, maintenu pins haut, 
permet tai t de foire chasse d’eau. 
Et vogue la galère:.. En 1922, on 
dériva aussi la Calumet-River. 
Désormais, toutes tes eaux usées 
de Chicago- panaient vers le sud, 
polluant au passage ' riBlnots. la 
Mississippi et, sans doute, le Guff 


• ■. ■ • . 


ito tunnel gigantesque 


Aujourd'hui, cependant, la ville 
de. Chicago peut se présenter la 
téta haute. Avec sept stations 
. d'épurat i on, dont «fa plus, grande 
du monde », la West Southwest 
Sawage Treatment Plant ou 
W.S.S., qui surclassa mémo 
Achètes, près de Paris, la capitale 
du MKfcfle-West ne craint personne 
en matière d' as sai ni ssement. Les 
eaux rejetées dans le canal sani- 
taire sont traitées avec un luxe de 
précautions, contrôlées, filtrées et 
recontr ôtées. Au Waterways 
■- Contrai Centér, des te chnfci e ns en 
blouse Manche surveüfent vingt- 
quatre Jieurps. .sur. vingt-quatre 
leurs écrans de contrôle pour 
observer tes moindres variations de 
. niveau dans les égouts et canalisa- 
tions. Un écran spécîal donne aussi 
les prévirions météorologiques 
pour l'agglomération de Chicago. U 
faut que les techniciens, en prévi- 
sion d'une phne ou d'une chute de 
nrige importantes, puissent modu- 
ler leur régulation des eaux usées. 
Tout débordement entraîne en 
effet une surchargé' des stations 
d'épuration, et donc le rejet d’eaux 
non traitées dans les canaux de 
dérivation. 


conduites pour les eaux usées et 
les eaux pluviales. Mais 3 est une 
grande d i f f érence : la topographie. 
Construite sur un terrain uniformé- 
ment plat. Chicago connaît des 
«inondations dès que les pluies 
excèdent... 5 mèfimètres. Il a donc 
fallu i m aginer un système pour 
absorbée le trop-pteat des précipi- 
tations : la Tunnel and Réservoir 
Plan. îl s'agit .de creuser, è 
100 métras de profondeur sous la 
ville, un ksi nef d'une soixantaine 
de k3ora&tree de long; débouchan t 
sur un immense réservoir capable 
de recueil Br les eaux pluviales en 
attendant raccabnie du ciel. Ga 
tunnel, creusé depuis trais . ans 
gtéoe ft.unsflàveuse spéciale d'un 
front de taatef.de 10 mètres ds tfia- 
mètte, devrait être terminé, dans 
deux ans,' au trime de travaux 
dont la facture s'élève è 1,2 mH- 
fiard de dollars (9,6 mflüards de 
francs) I Le creusement du réser- 
voir — dont tes crédits n'ont pas 
encore été votés — devrait coûter 
encore 1 mèfiard de dollars supplé- 
mentaires au Metropolitan Sanitary 
District of Graater Chicago... 


Ces travaux somptuaires, 
ram les. responsables.de ta Vüta. 
mettront défirirti v ament Chicago, è 
l'abri des caprices foi temps. Même 
en cas de trombes d'eau (jusqu’à 
1 5 -cen timètres de-phâp), les féeer- 
voirs auront une contenance suffi- 
sante pour absorber le trop-plein 
des égouts: 3 suffira donc d’atten- 
dre la [fin de la tourmente pour rriri- 
jécter l'eau dans te réseau (fabeai- 
•ressemenL Le système permet t r a 
en outre de récupérer 80 % des 
déchets solides (boues rési- 
duaires), qui servent déjà è 
engraisser te msn fourrager dans la 
grande pteine du Mkkfle-Wttt. 


Comme Paris, Chicago’ ne dis- 
pose que d'un seul réseau ‘de 

- .s t j- 


5 . 

.?:• :: 


ROGER CANS. 


SCIENCES 


JV- • |V - ' * * J- * 'Ls ^ — ■ kLa 


-' M '• w-V 


Smjr • t — Fl 


W . t.nrf-ÏJj" eêf^la 9 a J ? -y 

POUR INSTALLER UNE BATTERIE SOLAIRE 


Les dosmomantes soviétiques Via- 
dhnir Liakhov et Alexandre Alexaa- 
drov, h bord de te station orbitale 
Saiioot-7 dépote le 28 juin dernier, 
sont sortis, mardi l w novembre, dans 
F espace pour installer une batterie 
solaire complémentaire destinée à 
fournir davantage d'énergie A la stat-~ 
tkm. « Ce travail de montage com- 


montage 

plexe qui à duré pris de trots 
heures. 


souligne l'agence Tass, avait 
comme principal objectif de perfec- 
tionner les méthodes et Us moyens 
utilisés pour Us opérations de mon- 
tage et d’assemblage dans l'espace, 
dans le cadre de la création de 
trains orbitaux complexes. » 

Cet t e opération avait été prévue 
kw de 1a const ru ction de te station 
Salioct-7, qui a été dotée de disposi- 
tifs de fixation pour une batterie 
solaire coaqdéaaoiture. Cette der- 
nière a été apportée' pour 1a capsule 


Une semaine plus tard, le 22 octo* 


te*, le cargo spatial fttgre ss -18 se 

hues difiîc 


fixait sans difficulté à Saikxti-7, 
a p port ant des vitras, dn oombnstihle 
et -du matériel aux deux cosmo- 


tré qu’on vaisseau qntial habité 
pouvait, à- tout iwwngnt t « * 
fixes è 1a station orbitale. 


Après le trernbtanem deterra 


DENOR0REUX 
VfLIAGES TURCS 
SOKT ENCORE ISOLÉS 


- Emintm (Turquie) (A. F. P., 
AJ>^ Reuter. - De ooo- 

vcOes secousses se ront produites 
mardi soir l* novembre dans Test de 
1a Turquie, ravagé Favant-veiHe par 
un tronterânent de terre. Ressenties 


FÜteges situés an nord-est et 
au sud-est dcrzunun, ces nouvelks 
secousses ont fait deux nouvelles vie- 
times, ce qm porte le bilan total è 
1 235 . morts . et environ 
75 OOO sari»- abri. Le bilan n’est 
provis oire, car nombre de vit- 
de te montagne sont encore 



Les survivants se plaignent de h 

Si le Croüsam- 


le n te u r des secours. 

Ronge a envoyé plus de S 000 tentes 
et 19 000 com mîme s, ce matériel 
de première urgence n'arrive qoe 
lentement aux sinistrés. 

Des avions suisses, onest- 


nfl enwntfa ^gt h ritnimitp ien nst^L 



_ de 

caments et de' maiériâ. L’Arabie 
Saonfite, te Japon, te KotecK, tes 
Etats-Unis, 1e Pakistan, mit envoyé 
des fends on vont le faire. Des col- 
lectes d'argent et! de sang àak été 
organisées dam toute, la Turquie. 
Mais les 'deux fafipûaiix d’Erznzna» 
sorn toujours surpeuplés, . D £aht ; 
noter aussi que te région. Tane des 


qoe iz rtgm 


élevage ; or la moitié an moins dn 
bétail aurait péri dam 3a catastro- 
phe. 


SK MORTS DANS UN MON- 
DE A BORD D'UN PORTE- 
AVIONS AMÉRICAIN EN 
OCÉAN MDin 


Washington (A. F. P. ). - Six 
matins ont été tués et crmte-cmq 
autres blessés, mardi 1" novembre, 
lots d’un incendie qui a en heu dans 
ope des chambres des nudimM du 

r, dans 



Le sinistre, dont l'origine n’a pu 
être déterminée, a été ctzcooscrit 
après une heure d’efforts. En dépit 
de cet accident, le Ranger, bâtiment 
à propulsion classique, continue 


Golfe; oh fl est arrivé 1e 3 octobre 


jt fl^y a vingt-six ans, ce 


bgtiment de 79 000 tonnes, kmg de 
plus de 300 mètres, -embarque nor- 
malement un équipage de 4 900 offi- 
ciers et marins, 'comprenant les 
techniciens chargés de 


CARNET 


Naissances 


- M. Paul FROBSART et M“, née 
Etth BONIFAOE, ont la joie «Pamion- 
cer la uatenmee de leur die. 


Lille, le 25 octobre 1983. 


42, avenue Oudcv&te-Vcnnt, 
59800 Lhle. 


• Chrtetlae et Alain CHULETZ 
ont la joie d' annon cer te nsHwmcc de 


Matthieu, 

à Cannes, te 26 odolne 1983. 


— Jac ques ' et Aut-Dorildf 
de CHAMBRUN et Gaflaume st 



Château de PEmpéry, 
48100 Marv^tris. 

167, me de Vaumiuid, 
7S0I5 Paris. 


Mariages 


M"» Ginsleiac BawnDot, 

M"» Odette Cbabert, 
ont 1a joie de faire part du mariage de 
lem enfontt 


Aune et Michel, 

qui a eu beu dans l’intimité de 29 octo* 
bre.1 Vcrarillea- 

40, SaintrAndrew, domiînede bTui- 
lerie, 78590 Noisy4©-Roi 
3, rue Oocalre, 7S005 Paris.- - ■ 
LesGaülaids, 38880 Antxaas. . 


-M. et M** Jacques HALPERN, 
MalfrPhotCHAMJS, 
sont he&xeux de faire pan- du mariage 
afssits 

Grégoire et Odile, 


Parü-Neuilly. 


-Loate HOODAKT 


sont heureux de faire part de leur 
mariage, câfiné le 31 octobre 1983, à 
Affiev (Corrèze). 


2, avenue Baden-Pcwell, 
ÔOO BruxeQet (Belgique). 


Décàs 


. — M 1 * Margaret et Michèle Aabty 
entte douleur de foire part du décès die 


M. Pierre AUBRY, 
survenu à nge de scnxante ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans te plus 
intindté. 


Les cosmonautes de Saliout-7 ont travaillé 

t • , 

dans l'espace pendant près de trois heures 


79, me Blanche, 75009 Paris. 


— M“ Marguerite Bouebiriat, 

nCpoBse» 

Roué et AnneMarie Booebariat 


spatiale Cosmos- 144 3 qui s’est 
amarrée è Saliout-7 eu mars dentier. 
Ce qu’a souhgué l’agence Tass pour 
(rien montrer que l’opération du 
1* novembre a’e$t en rien liée aux 
problèmes qu’aurait Connus le train 
spatiaL La B.B.C avait, ea effet, 
annoncé^ le mois dentier, qu’une 
fuite de carburant avait rendu la sta- 
tion impossible b manœuvrer et pou- 
vait entraîner des difficultés pour le 
'retourner teTem» des cosmonautes. 
L’information avait été 


Xavier et Denise Boucbartet - 

etleatsfils, - 

Midid et Eliane Boucbartet 
etkmsenfonts, ■ 

Mare « Jacqueline Boucbartet 


Les .familles Bonnet, Gignoux, 
Lambert, ' - v . 
ont la dœiror de foire part du décès de 


Charles BOUCHARLAT, 
craix de guene 1914-1918, 


survenu te 23 octobre 1983, à Tige de 
qube^iagNiiüt 


La cé r émonie religieuse a eu lieu 
dans l’intimité en l’église Saint- 
Joseph-dct-Brottexux. à Lyon. . 

' 28, rncEdouard-Rocbet, - 

69008 Lyon. 


— M— Jcas-Bxptiste Coove, 

M. et M M Louis Couve de MurvQle 
et leure enfants, 

M. et M“ btiebri Lung 


— M“ Mare Devnde, 
son épouse, 

Julien Devade, 
fils. 



Sea frères, sœurs, beaux-frères. 


ont ht dfr il# * Tir de foire part de la pnort 
de 


Marc DEVADE, 


survenue on sou domtefle, i Paris, te 
31 octobre 1983, à l’âge de trente-neuf 


On se réunira è rentrée principale du 
cimetière du Montparnasse, le jeudi 
3 novembre 1983, è 14 h 30. 

La oérémdnie religieuse aura eu Eeo 
dans la {dus stricte intimité. . 

Le présent avis tient lieu de foire- 
part ' 


I0,rae Tonifier, 


— . Lydia Cfawte-Harunan, 
M.et M" Robert Chevassu 


M. et M“ Christian Goyptron 
ettenrfila 

ont la tristesse de faire part du décès, le 
16 octobre 1983, de leur [1ère. onde et 


Les obsèques but eu lieu, te 21 octo- 


M M Lydia Ctaude-Hartmaa, 
75, boulevard de La VDktie, 
75010 Paris. 


de 


— On nous prie d’a nnon ce r le décès 


PferndLOTAUX, 


— ( sarvenu, le 31 octobre 1983, dans sa 


La cérémonie religieuse sera cé3â>r£e 
le jeudi 3 novembre, à 11 heures, en 
régtise Sainte-Marguerite foi Vésinet, 
me dn Maiéchal-focb. '■ 


L’inhumatios aura lieu ultérieure- 
ment è Saint-Cricq-Chalossc (Landes) . 


De la part de 

Pierre Güotanx. 


- I 


. M» Odette Thomé, 

M. et M"* Armand Cboutet, 
buis enfonts etpetits-en&ms; 


Et toute la. familte. 

. ' Nî fleuré û epurennea. 

— - • - - ' • 


— M» André Kraft 

a la douleur de faire part du décès de 


M. André KRUFT, 
ingénieur EPCI (38* promotion) , 


survenu ï Paris 1e 27 octobre 1983, i 
lige de quatre-vingt-deux ans. 


4, rué Edmond-Rousse, 

75014 Paris. 


Remerciements 


— M* Jacques Chautemps, 
Ses enfants et petits-enfants. 


remercient vivement toutes les per- 
sonnes qui ont manifesté si chaleureuse- 
ment leur amitié après le décès du 


docteur JacqnesCHAUTEMPS. 


Anniversaires 


- A l'occasion du dixiAiw» amrivei^ 
iaire du nppd i Dieu de l'écrivain aJgé- 


Malek BENNABL 


une pensée et une prière sont demandées 
à ceux qui Font connu, estimé, aimé 


Sytvtane As&worth 
tses enfants, 

M. et M 1 " Etienne Couve de Marvilfe 
et taure enfants, 

M* Henri Bcnon 
t ses enfants, 

ont k douteur de foire part dû décès da 


• Et rappeUe-le. car I» rappel 
profite aux croyants. » 

(Coran, L. X. 55.) 


Réceptions 


Jean-Baptiste COUVE, 


survenu le 30 octobre 1983. 

Le service refigkux aura fieu le jeudi 
3 novembre 1983, à IS b 3C, eu l’église 
réformée de Saint-Gcnnaü-eii-Laye, 
1, avenue des Loges. . 


- Le prof et mau Pierre Gilles de 
Géants et M-, née Anne-Marie Rouet, 
Icofiots, 

Cfarisdn et Cbvtianc de Gcmitt, 


Eté o& JLatoz&ne ? Il est des 
motooiDM estm&x. Ce d'o« pas une rai- 
soo stSinde pour excuser a expliquer 
rabianfe Gbatmens que j’ai enm mge 
rmotre jow (l* Monde du 29 octobre) 
ea tmdmstm le nom de rtnbtsndeur 
de U République fédérale k ParU, 
M. Herbetg par «été» alors que le plus 
mü des dfimuuts en aOemond sait qu’a 
lifuiHe automne, -Que faire sinon 
d ema nd er an charmant M Herbst et à 
nos lecteurs déjuger sur l'intention, qui 
était bonne, et de bien vouloir excuser la 
confusion mentale qtzz a conduit i ce tte 
nÔLDmjH cÎ-AmR ; ■' 


Dominique de Gehneg et Henri 
Tburel, - 

Mario-Christine, Alain Picard 
et leur fils Camille, 

aes petits-enfants et ton amdre-petit-fiit, 
ont le douleu r , de- faire part du d éc ès de 


Atelier de poterie 


« UE CRU ET LÉ CUT * 




•ccuoilte an groupa ' 
les amateurs ds 3 A 83 


Vï 


M- Robert de GENNES, 

— * - uf UJ». U W - 


ST RUE LACÉPËDE, VANIS-S* 
TrtMphon* {lu aoirl : 707- 


rentretien des appareils transportés, | a Onoy lc 27 octobre 19». 


qui, malgré l’accident, peuvent 
décoQer du Ranger sans dimpiitéi 


du daqnâme a 

= ”,|er '* 


Un 


- ♦ JVaufraged’unchalutùr. — Le 
Nathalie JérOme. nâ chalutier do 
Saint-Mate avec six hommes à bqtd 
qo| pftehait rnt large de rarch^el 
desVMmq<ucré, & fait naufrage dans 
la nuit du 28 au 29, octobre, tfo 
ma ri n a pu être sauvé, maïs tes cinq 
autres «tt péri. 


réalise réformée d*AuwuÜ. 
’ LlahugMiiOB acc iiou d 


4 été, célébré eu 

L 

dons fmtiauté 


-'la. Librairie 

«Bibfiotbèqae des Arts» 


lacaiteiidaos 
an cimetière dcLyon-LayasscL 
6. route de VareuBcs, 91400 Omy. 


Nos abonnés, bénéficiant tT mtr 


rédaction sur les {ÂserüofU du « Csimet 


è 1 a prhmftriim ds lïm de Jna-fiaie 
GsdfCbnusvitoarMMnrf ‘ ‘ 

Raphaël 

Vie et Œuvre 


éHüibode 


de texte 


priés de. Joindre à 


bander pour Justifier d* testé qu&ttit 



imim 

ï mtommi, ts» mie - m : ohhz 


d. 


Si 




■ I II. 1 
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Sixième 


visite 
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Ij mr:. VagncmHmtw, 
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— M*“ Marc Deva<&, 
dépave, 

Jtdten Dorade, 

«ffls, 

M et M** Robcn Devade 

Epuras, 

II" Jean Castfiran, 
beBcraère, 


Set frères, saurs, bç 

Jkwttun. tanic, neveux -, “ rf *rt. 

x-ta douteur de Taire p ar . 


Marc DEVade. 

artiste pcinut. "" 


rvenoe en son domicile ^ 
octobre 1983. à lage de 7-^® I 

On se réunira à rentrée oh-sk., 
netière du MomparnaiV* 
«membre 1983.1 14 h 30 ‘ K *n 
Lu cérfemostic religieuse 
ns la pins stricte intime- qi be 
U pf&cat avis tien! ; ;eL de . 
et- 


lQ. rue TouDier. 
75005 Paris. 


— LydiaCbtude-Hdrr. 
M. et M-* Robert Chc 
fceon enfants, 

M. et M“» Christian G 
leur fils 



o>oirr<i 


: ta tristesse de Taire ^ 
octobre 1983, de leur 
indoode. 


déc*. , 
" e - •'nîfer 


SanroeJ-Henri ESKF\ \2j 

Les obsèques on: e<_ - . 

s, dans l'imimitè. " “ v: 

14“* Lydia Clauds-ri 
?5. boulevard de Li . -■■ c 
T501Û Paris. 


- On nous prie | tfc 

Pierre Cl LOT \l 

lagcr-eu.* ; r- F 

venu, te 3î cc::?r.- 
taale-qamzièrr.e r. 


ja cérémome re’.ç.eu ; 
jeudi 3 BCr-err.îr-r . ~ 

lise Sarête-Març_.-- z_ 
de Marésha’-Fxr 

.’mimmaiiçv: .. 

ai t Saini-Cr.cc-.. ■ . . .. : 

Via part ü: 

J* Pierre G.! 

Acsnc Larrrcr.. 

4» Odette Trv~': 
toM*» Arr.;-:v .- 
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/■£ VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE EN POjTOU-CHARE NTES 

m 

Cohérence régionale et fragilité économique 


n. _ ■ 


Sixième 

visite 

à la province 


Une^ région de transrtkm. mie région moyenne! nue 
région équilibrée. La mer, f’agricultxire, l*lndustrie, des 
P.MJL, des viJDes « bien proportionnées ». Une capitale — 
Poitiers — qui ne joue pas les «métropoles hégémo- 
niques ». Ainsi apparaît la région Poitou-Charentes (quatre 
départements, 1,56 million d’habitants), où le piésident de 

la République effectue, les 3 et 4 novembre, une visite offi- 
cielle. 

Ce sera le sixième déplacement important de 
M* Mitterrand dans une région, après la Lorraine (12 et 

13 octobre 1981), le limousin (3 et 4 mai 1982), Midi- 
Pyrénées (du 27 au 29 septembre 1982), le Nord- 
Pas-de-Calais (25 et 26 avril 1983) et la Corse (les 13 et 

14 juin dernier). 

Dominée par l'agriculture, où les coopératives, notam- 
ment laitières, ont une place prépondérante, l'économie de 
Poitou-Charentes est handicapée par un taux de chômage 
important (11,6 % de la population .active an lieu de 9,8 % 
en moyenne nationale à la fin de 1982), Les zones (es plus 
affectées sont Boebefort et La Rochelle: ' 

n 

Les élns (toutes tendances confondues) et les milieux 
économiques attendent de M. Mitterrand qu’il ' annonce 
l'ouverture prochaine des travaux pour la centrale 
nucléaire de Oraux (Vienne), qui représenterait près d'an 
mi ll i a r d de francs de chiffre d'affaires pour les entreprises 
locales. 

Ils souhaitent aussi des assurances quant à Paveuir des 
grands établissements industriels installés dans la région et 
qni concernent l'aéronautique, la transformation du boi$, 
les engrais, l’automobfle, la construction navale et le maté- 
riel ferroviaire. 

Les antres dossiers essentiels, qui formeront Possaturé 
du futur contrat de plan, intéressent l'agriculture (cognac, 
lait, viande), la technologie et PocéanograpUe (Poitiers et 
La Rochelle), la formation et l'enseignement de haot 
niveau, la modernisation dn port de La Rochelle-: 
La PaUke, les travaux routiers, le TÆ.V. atlantique et 
rélectrificathm de la 'figue Poitiers-La Rochelle, le renfor- 
cement du secteor tertiaire supérieur et des services aux 
entreprises (de ce .point de vue, Niort- èst une « capitale » 
des assurances et dès mutuelles), te tourisme et la ndse «en- 
valeur «fa OftoreL ' 

f;gt. 


PARIS 


PARIS 


D’une superficie de 25 000 kilomètres carrés, soit 4,8 % du terri- 
toire fra n ç ai s, la région Poitou-Charentes regroupe quatre départe- 
ments : la Charente, la Charente-Maritime, les Deux-Sèvres et la 
Vienne. Ses 1 568 230 habitants représentent 3 % de la population fran- 
çaise: Une personne sur deux vît à la campagne, mais dans certaines 
zones comme celles de Confolens et de Montmorillon Texode rural a 
fais des proportions extrêmement graves. 

La balance commerciale de la région est très largement excéden- 
taire (grâce notamment aux exportations de cognac et de céréales) ; le 
taux de couverture des importations par les exportations dépasse 
.230 %. 

Le budget, en 1 983, a atteint 334 millions de francs. 



Un quasi-équilibre politique 




■ 
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Les villes sont à gauche, les cam- 
pagnes à droite. Ce postulat de 
M. Paul Fromonteii, membre du co- 
mité central et responsable régional 
du P.Ç.F., aurait besoin d'être 
nuancé— mais & peine. Les cinq 
communes de plus de trente m il le 
habitants que compte la région 
Ptiton-Chaientes sont dirigées 
ta gauche. A Angoulëme, Niort, Poi- 
tiers et La Rochelle, est venu s’ajou- 
ter, en mars dentier, Ch&teDerault. 
Ce gam a permis à la gauche de 
conforter au conseil régional la ma- 
jorité dont elle dispose depuis les 
élections législatives de juin 1981 
(25 sièges au lieu de 24, contre 21 
an lieu de 22 à l’opposition) . 

L’assemblée régionale est un ban 
observatoire de ce qui est suscepti- 
ble de « bouger » dans le paysage, 
politiquement assez calme. Pour 
l'instant, c’est le département de . la 
Charente-Maritime qui retient l’at- 
tention, pour deux raisons. La pre- 
mière. tient aix. parcours de l’un des 
élus de ce département, M Josy 
Moinet, sénateur. H a perdu la prési- 
dence du conseil général après le re- 
nouvellement cantonal de mars 


> r 
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1982, au profit de M. Philippe Mar- 
chand, député socialiste. Bien 
qu’ayant quitté le M.R.G„ M. Moi- 
net n'a pas pour autant rejoint l'op- 
position. Et pourtant sa dernière in- 
tervention an conseil régional 
donnait à penser qu’il est désormais 
plus proche de M. René Monory 
U.DJF.-C.D.S.), sénateur, maire 
Loudun et président du conseil 
général de ta Vienne, que de ses col- 
lègues de gauche. M. Moinet se dé- 
fend de tout sous-entendu : il est à 
ses yeux normal que les * orienta- 
tions transgressent les clivages poli- 
tiques » quand il s’agit d’utiliser au 
mieux les moyens d’intervention 
dont disposent, au nom de la décen- 
tralisation, les légions. Critique sur 
un gouvernement « qui pratique une 
politique économique qui ne res- 
semble que de très loin à cette pro- 
mise en 198 1 », M. Moinet, qui dit 
n’etre pas en désaccord avec M. Jac- 
ques Delors, s’interroge : « La g au- 
che.' si elle n’est l'addition que' du 
PS. et dit P.C, est-elle majori- 
taire ? » 

La réponse semble allier de soi 
pour tous, ceux qui ont vu dans ta 


cantonale partielle de Maronnes ta 
confirmation â l’échelle locale de 
tous les Dreux, Sarcelles et An tony 
réunis. Ce scrutin, rendu nécessaire 
par le. décès de Marcel Boyard 
(M.R.G.), s’est soldé pour ta gau- 
che par une déception sévère. 

De ce succès pour elle, l’opposi- 
tion entend faire la justification de 
l'un de ses espoirs : prendre l’avan- 
tage au sein de rassemblée départe- 
mentale de la Charente-Maritime, 
afin d’aligmu* ce département sur h 
situation qui prévaut chez ses trois 
voisins, où les conseils gênéranx sont 
présidés par des élus de l’opposition. 

Quant aux élections régionales, 
dont on ne connaît ni la date ni le 
mode de scrutin, elles sont plus pré- 
texte â échafauder des hypothèses 
qu’à définir une stratégie bien 
claire. 

Cette échéance ne retient guère 
plus l'intérêt de la majorité. Pour 
M. Michel Crëpeau, ministre du 
commerce et de Partisanat, la gau- 
che se doit aujourd’hui, dans une si- 
tuation difficile, de « serrer les 
coudes-. Elle a certes perdu quel- 
ques mairies en mars dernier, mais 


elle a aussi marqué des points : 
M. René Gaillard, député socialiste 
et maire de Niort, est voit l’ülustra- 
tioo dans le gain d’une commune si- 
tuée eu plein bocage au nord des 
Deux-Sèvres, Cerizay. Mais la vraie 
victoire, c’est celle remportée par 
M* Edith Cresson, minis tre du 
commerce extérieur et du tourisme, 
à ChâteUerfluIt, et qui, fl force de 
persévérance, a mis un terme fl la su- 
prématie de la famille Abelin. 

La région Poitou-Charentes n’of- 
fre pas un cadre très propice fl des 
affrontements violents entre la gau- 
che et la droite. Tous ses leaders po- 
litiques (1) conviennent qu’elle vit 
selon les règles du modus vivendi. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


(1) Sur tes quatorze drconscriptioos 
légistatives que totalisent les quatre dé- 
partements, l'opposition n’en détient 
que quatre. Eu revuncbe,.an Sénat, elle 
dispose de six représentants contre deux 
fl la gauch e (M. Moinet n’étant compté 
ni dans an camp ni ifan» l’antre). 


«Je n’entre pas dans la décentralisation à reculons)» 

nous déclare M . René Monory 


ée l'indus- 
trie, puis de l'économie lorsque 
M. Valéry Giscard tTEstalog 
était président de la Rëpubfi- 
que, M. René Monory, sénatenr 
(U.D.F.). est maire de Loudun 
et président du conseil général 
de la Vienne. « Départent eata- 
liste » convaincu, il n'est pas 
pour autant « antirégiona- 
liste ». Il nous livre ses impres- 
sions sur la décentralisa tion 
avant la visite de M. Miîter- 


• Le président de la Rêpubli- 

- que vient en Poitou-Charentes. 

’ . Si vous aviez deux ou trois sou- 
haits à formuler devant M. 

q uels seraient-ils ? 

- Il est intéressant pour moi que 
le président de la République vienne 
dans ma région ; je n’y suis pas du 

. tout hostile, à condition que ce 
voyage se traduise par autre chose 
.qu’on fiot de bonnes paroles. Je for- 
mule deux souhaits : 

» I] faut absolument que soit 
rendu public le lancement die la ceo- 
- traie nucléaire de Crvaux. Ce projet 
était approuvé avant 1981, et 0 a été 
remis en cause par le nouveau gou- 
vernement socialiste. Cette centrale 
est très importante pour assurer 
r équilibre financier du département 
de Ja Vienne. En effet, nous avons 
un pian d'avenir et de développe- 
ment en tête et ce plan repose pour 
une large part sur des ressources fi- 
nancières provenant de cette fa- 
meuse centrale de Civaux. U faut 

qu'elle soit faite. 

» < Pattends aussi que le président 
précise bien sa position sur la décen- 
tralisation dans le domaine finan- 
cier. U faut que les départements sa- 
chent de quelles ressources ils 


disposent, 'notamment- lorsque, le 
]cr janvier prochàin,. l’État leur 
transférera le-^ secteur de l’aide, so- 
ciale. 

» Il est nécessaire de démarrer 
l'année 1984- sans handicap finan- 
cier par rapport fl la situation anté- 
rieure. 

— La région Poitou-Charentes 
a-t-elle réussi à acquérir une 
unité, une spêdfidié ? 

- La: région Poitou-Charentes 
n’a pas encore, réussi- fl se forger, une 
âme régionale spécifique. Chacun 
vient siéger, fl' l’assemblée régionale 
avec un esprit départemental, voire 
cantonal II manque un grand des- 
seîn. 

» D’ailleurs la région a du mal fl 
trouver sa place *fans les institutions 
et je croîs aujourd’hui davantage au 
département qti’fl la région. Si on 
veut fl l’avenir favoriser les régions, 
il faut qu’il yen ait sans doute moins 
www* qu’elles, soient .plus puissantes 
et plus équilibrées entre elles. _ . 

- Les départements, eux, ont un 
poids et des moyens. - 

. — Le département de la Vienne, 
comme les autres, a des moyeüs pro- 
pres. Un exemple,: nous allons créer 
un observatoire - 'du futur sur les 
techniques et les métiers de l’avenir, 
avec plusieurs antennes dans les 
communes, afin de sensibiliser les 
jeunes et leurs parents. En défini- 
tive, grâce à la décentralisation, les 
départements peuvent faire 'beau- 
coup de choses nouvelles,- même s’il 

existe 1 des -problèmes financiers. 
Mais je ne suis pas un. président de 
conseil général «pJeurenr* etije- 
n’entre pas dans la décentralisa tkm 
i reculons. 

— Les 'régions çt les départe- 
ments ont-ils les . moyens . en 


hommes et en crédits nécessaires 
: pour assumer leurs nouvelles tâ- 
ches ? 

— 1 Sur le pian des hommes, oui, 
meontestableînenL Nous avons,. par 
exemple, dans- ta Vienne, créé une 
agence d’urbanisme tournée vers les 
travaux pour les communes et qui 
aidera fl l’équilibre avec la direction 
‘ départementale de féquipement. 

» Quant anx moyens financiers, 
ils ne sont pas- mirifiques; certes, 
mais on peut faire avec. 11 nous fau- 
dra, nous les élus, réorienter et redé- 
p loyer certaines dépenses. . C’est no- 
tre responsabilité. Mats il est 
impératif que l’État honore son 
contrat et nous donne ce qu’il doit 
nous' donner. 


Unptenmusdé 


- Vous êtes l’ancien ministre 
dé l’économie de M. ' Giscard 
iTEstàing. La politique économi- 
que du gouvernement au- 
jourd'hui est-elle là bonne ? 

— La nouvelle politique économi- 
que de M. Delors n’est' pas adaptée fl 

d Fn 


la situation. Ce qu’il faut en 
c’est un plan de redressement court, 
brutal et musclé si l’on veut qu’il soit 
efficace. Mais ce n'est pas possible 
en' ce moment avec des ministres 
communistes au gouvernement. Ce 
qu&nous avons, c'est un plan -de lan- 
gueur. 

.» .Quant fl la politique nationale 
d’aménagement dn territoire, elle 
n’existe plus. □ faudrait des sommes 
■colossales pour rééquilibrer les ré- 
gions déprimées du territoire et nous 
ne les-avons pas, » 

■ Propos recueülis par 
. FRANÇOIS GR05R1CHAR0. 


Les ambitions du nouveau « pouvoir exécutif » 


La visita officielle du président de 
la République en Poitou-Char antes se 
situe au moment où les régions, 
après la mise en oeuvre des lois da 
décentrafisation et de planification, 
négocient avec l'Etat leurs contrats 
de pten .1 c'est-à-dire engagent une 
poétique de longue durée. La séance 
réunissant les deux assemblées ré- 
gionales permettra de mesurer.le tra- 
vail entrepris depuis deux ans et de 
connaître la réponse du chef de l'Etat 
sur la portée (fuie réforme qui tou- 
che tes bases mêmes de notre so- 


• La démarche planificatrice. — 
Le fondement même du IX* Plan 
n'est-il pas d’abord ibi immense ef- 
fort collectif, retrouvant en cela les 
origines de la planification fran- 
çaise ? La démarche entreprise est 
sigralicativB fl cet égard, puisque tes 
régions ont été les premières fl s’ex- 
primer, à définir leurs priorités, fl pro- 
poser des actions communes avec 
l'Etat. Cette démarche — inverse des 
plans précédents - a bousculé bon 
nombre d'habitudes et de schémas 
traditiorinste. 

• L'entreprise au cœur des ré- 
flexions. — Si là planification régio- 
nale a été jusqu'à ce jour un dévelop- 
pement et une répartition des 
équipements collectifs, eUe a décou- 
vert, face i la crise, un nouvel es- 
pace, caM des activités productives 
qui constituent l'axe central de toute 
réflexion. Les atouts régionaux pour 
T avenir -changent de nature. Hier, fl 
l'époque de la décentralisation indus- 
trielle, ce fut l'équipement physique 
de base : ports, routes, téléphone, 
zones industrielles, logements. Sans 
que te rôlè de cas équipements cesse 
d’être important, 0s ne sont plus ce- 
pendant. suffisants pour fonder un 
développeme n t durable. Les facteurs 


Par RAOUL CARTRAUD (*) 

lourds qui vont déterminer l'avenir 
s'appellent aiqourd'hià formation des 
hommes, compétitivité- des entre- 
prises, qualité et quantité des ser- 
vies aux entreprises, centres de re- 
cherche... Et plus profondément 
capacité è intégrer tous ces facteurs 
dans des démarches concrètes. 


: liberté et 
responsabilité. — Dans te préparation 
du Plan, ('exécutif régional a pleine- 
ment utHîsé la liberté et le response- 
biflté qui lui ont été données. Le dia- 
logue instauré avec les acteurs (ta 
développement a été mobilisateur. 
La nombreuse, participation aux tra- 
vaux préparatoires a dépassé les pré- 
visions les plus optimistes, et les. élus 
régionaux n'étaient plus en situation 
d'attente, de demande. Ils procé- 
daient fl une réflexion d’ensemble dé- 
bouchant sur des actions de longue 
durée. Les compétances données aux 
réglons en matière, de développe- 
ment économique venaient conforter 
cette démarche nouvelle. C'est bien 
dans l'action que te fait régional 
pourra s'enraciner. C'est bien dans la 
mise en œuvre d'une planification dé- 
centralisée que la région pourra affff- 
■ mer sa capacité fl assurer ses res- 
ponsabilités dans le développement 
économique. 

• L'échelon régional et nticro- 
régional. — La région représente un 
bon niveau de connaissance, d'ani- 
mation, d'expérience et de soutien au 
tissu des entreprises, notamment tes 
plus petites. C'est à ce niveau que 
les entreprises doivent trouver ' tes 
concours nécessaires pour leur per- 
mettre de mieux résister et de 

(*) Président (P.S.) du coaseQ régio- 
nxl de Potaou-Chareulss. 


conquérir. Leurs potentiafltés en font 
un des atouts majeurs du développe- 
ment régional pour mobiliser les 
énergies au service de l'emploi., Le 
développement, l'aménagement du 
territoire qui y concourt, doivent être 
appréhendés fl l'échelon de chaque 
bassin d'emploi, premier lieu de soli- 
darité, puis fl l'échelon de b région 
capable de conforter et d'enrichir le 
développement local, en liaison 
étroite avec tous les outils économi- 
ques dont l'action doit être coordon- 
née. 

. • La région partenaire de P État. 
— Au travers du contrat du plan, la 
région a été reconnue par l'État 
comme partenaire privilégié pour 
mettre en œuvre une politique conju- 
guant les ef f orts de chacun, point' de 
rencontre entre les priorités régio- 
nales et nationales. IC y a là une vo- 
lonté dans la durée qui exige un tra- 
vail concerté sur 1e terrain. 

Cependant, les régions ne pour- 
ront, avec leurs compétences et leurs 
moyens, répondre i ailes seules aux 
défis économiques de notre temps. 
Leur rôle d'incitation, d’animation est 
toutefois loin d'être négligeable.- La 
réussite de la décentralisation passe 
par uns forte déconcentration. Il est 
quand même significatif que, dans 
les domaines qui engagent te plus 
notre avenir, l'Etat soit le moins pré- 
sent sur te terrain. Je pense à l'indus- 
trie,' la recherche, le commerce exté- 
rieur, où les directions régionales 

doivent voèr leur pouvoir et leur râle 
accrus. Si au travers de ces pro- 
blèmes sont soulevés ceux des com- 
pétences et des ressources, qu’on ne 
saurait négliger, c'est en fait Teqeu 
poétique des réalités et des antf- 

tions du pouvoir régional qui est 
posé. 
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“L’entreprise a été au cœur de nos réflexions, 
elle doit rester au cœur de nos préoccupations 


Raoul Cartraud, Président de la Région Poitou-Charentes 


blés de répondre aux adaptations et 
aux mutations que rencontre l'entrepri- 


un soutien dynamique à l’emploi et à 

l’investissement, 

• a ■ ■ 

un pôle technologique régional :bois, 
industries mécaniques, aérauliques et 

thermiques, productions automatisées, 

industries du sport, 

des services aux entreprises : gestion, 
marchés, innovation, recherche. 


un observatoire économique, 
un réseau télématique : 10 000 vidéo- 
textes à usage professionnel, 
le premier programme de recherche 

agronomique en collaboration avec l’Ins- 
titut National de la Recherche Agronomi- 
que, 

une maison régionale des sciences et 

techniques, 

la formation professionnelle : un sché- 
ma régional, un centre régional d’ani- 
mation, de ressources et d’information. 


UN PARI SUR LE DÉVELOPPEMENT LOCAL 



P.V. , *v.V. 




RÉGION POITOU-CHARENTES 
15 rue C arnot BP 575 

86021 POITIERS CEDEX 
Tél. (49) 41.4726 
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Des chalutiers en ligne de combat 


i S8C ^ nœct ^ Si Un gros paquet 
d'onbrouflles entre marins français 
et étrangers. Une situation bloquée 
ou peu s’en faut, sur l’ Atlantique! 

Sak temps! La pêche est en crise, et 

ÇÇflc «preuve de force sent mauvais 
cwnme poisson qui pourrit au soleil. 
On ne dit jms antre chose ces der- 
nières remaiii» à Concarneau, i La 
Rochelle ou A Bayonne. Drôle de 
drajtae. Bateaux bord à bord. Marias 

nez à nez. On ne fait plus la pêche 
mais la guerre. Une bataille navale 

aux assauts de plus en plus rudes. 

Sans bateaux coulés ai morts. 


« mais ça nous pend au nez ». dît 
Joseph Puillon, marin de Groix et 
patron du chalutier rocbelais l’An- 
goufnois. Que cela finisse nwii t tout 
le monde le redoute. M. Daniel 
Héry, administrateur en chef du 
quartier maritime de La Rochelle, 
reconnaît qu’il y a une xension préoc- 
cupante, causée à la fois par les 
réactions de plus en {dus violentes 
des marins étrangers contrôlés eu 
mec par les agents de l'administra- 
tion française, et par les affronte- 
ments de plus en plus fréquents en- 
tre pêcheurs français et pêcheurs 
espagnols. 

« Les Espagnols ont faim, et pour 
les Français c’est vraiment pas le 
moment de venir manger dans leur 
gamelle » Formule un peu grosse, 
mais juste. Jean-Pierre Cnantecaille, 
avocat rachetais, ne résume pas tout 
à fait la situation, mais il no passe 
pas à côté de ressentie!. La floue es- 
pagnole, aussi importante que l’en- 
semble des bateaux de pêche des 
Dix, n’a plus accès depuis 1976 aux 
eaux communautaires des 
200 milles que par des licences déli- 
vrées au compte-gouttes par la Com- 
mission de Bruxelles. H n’y en a eu 
que: quarante-huit cette année pour 
le seul secteur du golfe de Gasco- 
gne. D’autre part, des quotas par es- 
pèces et toutes les conditions de pê- 


che sont strictement fixés. 
Finalement, si la réglementation à 
respecter est complexe, elle n’en 
obéit pas moins au souci primordial 
de sauvegarder les ressources. Pour 
ne rien arranger. il y a encore des 
embrouilla mhris ' - juridico-adminis- 
tratifs. En procédant par 'échange 
avec les autorisations accordées, i 
leurs chalutiers, les Espagnols ont 
obtenu des licences pour leurs ba- 
teaux dits « pateagrie» », qui pè- 
chent avec tTunmenses lignes, ten- 
dant des dizaines de milliers 
d’hameçons sur phufeummlles ma- 


« C’est complètement fou l », hur- 
lent les Français dont les chalutiers 
peuvent de moins on moins travailler 
dans leurs secteurs de pêche tradi- 
tionnels du golfe de Gascogne, mai» 
aussi plus au çord, au large de l'An- 
gleterre, ou an sud-ouest de l’Ir- 
lande, du côté des bancs de Bisbop 
ou de la Sole. 

Bateaux arraisonnés et bagarres 
rangées & coups de poing et de bou- 
teilles de bière. Dans un premier 
temps. Maintenant on sort aussi les 
couteaux et quelquefois même les 
fusils. *En fait, raconte Joseph PuÔ- 
lon; lé patron de VAngoumois. les 
Espagnols font ce qu'ils veulent. Ils 
s'installent en force et ils nous' re- 
poussent chaque jour un peu plus 
loin de nos zones de pèche. Il y a de 
1‘ intimidation dans leur manière de ■ 
faire. Ils tutus encerclent et Us ma- 
nœuvrent de telle sorte qu'on doit 
couper notre route de pêche, virer et 
relever le chalut, ou oien alors pas- 
ser à travers leurs engins en provo- 
quant des dégâts, bien sûr. mais à 
qui lù faute*» 

Le 10 octobre, le' chalutier Pri- 
mauguet est rentré à La Rochelle en 
ayant le pavois tribord enfoncé sur 
une bonne longueur. Il a été abordé 
par un bateau espagnol au large 


d’Àrcachon. Four M. Jacques Lau- 
rent. te gérant de l’armement, «on. 
en est arrivé maintenant à craindre 
le pire ». Gilles Robîc, le patron du 
Sigisbée, qui pêche dans tesmêmea 
par&ges A mous de- S milles de là 
côte, raconte qu'il a dû s to pper eh- 
catastrophe pour éviter d’être» épe- 
,ronné lmrannH, et qu’au s’est -battu a n 
doups de, bouteilles d'un bord h l’au- 
tre. *A la prochaine outrée, J'em- - 
■porte majtarabine. ». . 

. ' - Jj-: ' ■ 

Pavillon de complaisance " 

« Cm la hâte du pot de fer et 
pot de terre, dit Jean-Paul QuibehL " 
le patron du RocpmboU •, qui a eu sp. a ' 
part d'aventures. Un jour ou l’autre. : 
les Espagnols vont couler un bateau-- 
en bois, et U y-aura des morts.». 

« La situation n'a jamais été 
aussi grave», affirme M. Bernard 


estgrand temps de remettre tin peu 
d’ordre dans les eaux amununatt - 
labres. » 

. Un aspect de rimbrogfio actuel : 

"^^entaires, lea^^wtom^spa- 
mtito font immarrkarfer de nenq- 
breux bateaux eu Gramte-Bretagne. 
Us Naviguent avec un'pdtron an g bi* . 
mais l'équipage vîeda (TOndarroa, 
KBf ftpqjes ou de SaihSebastïan. Le 
jwvüloa de oom^aâaxœe flotte sur 
^marmite du peassen européen. 

Un pêcheur de Concarneau a 
-blessé Tarare jour 1e capitaine bri- 
janjoique du palangrier anglo- 
éspagnol Mounkin-Peak. qui a d£ji 


«f à plusieurs reprises des démêlés 
ujf ec us Bretons. 

La marine nationale fait r^guyè 


aussi grave», affirme M. Bernard 
.Mancel, le préadern du syndicat des 
pêcheurs artisans de La Rochelle et' 
M. André Auger, armateur et mem- 
bre du comité économique et social 
de la région Poitou-Charentes, se de- 
mande si les autorités ne vont pas- 
réagir trop tard: * La pêche dent 
une telle place dans leur économie 

S u il s'agit bien pour les Espagnols 
* une question de vie ou de mort Ils 
ont d'énormes problèmes de restruc- 
turation générale ■ de leur flotte , ef 
l'on sait que leur entrée dans te 
Marché commun ne sera pas facile 
à négocier. Mais, à des titres mtvers. 
les ports de pêche français sont en 
crise. La situation, longtemps inç 
quittante, en raison du comporte- 
ment des marins espagnols, est de- 
venue intolérable. Les Français sont 
continuellement agressés. L'admi- 
nistration t l'a pas les moyens de 
faire respecter ■ la réglementation. 
Les tribunaux ergotent sur des viA- 


Bçnjard ..qùne» et 1e patrouilleur Sterne alors 
ücatdes que les Affaires maritimes exercent 
-belle et' ■ “u* mission de surveillance, de 
et mem- ^contrôler et d'assistance de Brest à b 
et Bidassoa avec trois vedettes, P Ar- 

se de- moïse basée à Saint-Nazaire, la 
rant pas Marjolaine 2 La Rochelle, T An- 
he dent cbtt* à Bayonne. Ce n’est pas une af- 
çoaomie taire de tout repos. De toute façon, 
pagnotr tes moyens sont limités. Un pairon- 
norL Ils pêcheur rochelais ironise : « Aussi 
restruàr : efficace que trois Estafette de la 
loue, et gendarmerie pour des contrôles- 
dons te radar sur J P moitié dr la France I » 
ur facile Ce qui n’cnlève rien au danger des 

t divers, uüssions. Les marins de T Ancelle 
sont en ont été accueillis & coups- de barre de 
mps inç fer et (Fépissoires en tentant d’arrai- 
mporter sonner un chalutier de Samander. Q 
est do- - y a parfois des poignards au bout des 
ois sont gaffes pour cre v er te canot Zodiac 
L'adnd- de la Marjolaine, et P un des agents 
vens de de contrôle de La Rochelle a été jeté 

motion, g b mer. Un autre agent de Bayonne 
des vir- a été assommé d’un coup de sabot. 
es lieux Courage et sang-froid. Rude mé- 
tiex quecèkli de » chien de garde » ! 






La station des quatre saisons ét des cinq plages. 

Ville de Congrès, Centre Audio-Visuel (l'Enseignement des Langues. 
Pour vos week-ends, vos séminaires, vos vacances, un lieu privilégié 
de travail et dé détente dans un environnement exceptionneL 



STATION DE REVITALISATION 

La développement des loisirs a sensibilisé l'Homme: vers J' expression physique et. 
corporelle. L'essentiel de ses efforts tend vers la conservation du capital santé et inté- 
resse un pourcentage croissant de l'ensemble de la population . . .. j , 

Dans ce but, il est prévu de protéger sa santé, augmenter son temps de loisirs et 
satisfaire ses besoins d'expression physique pour espérer, poqyoir prolonger son temps 
de vitalité. 

ROY AN possède à cet effet de nombreux atouts : 

- Son cadre urbain bien structuré et ponctué de réalisations de Fart- contemporain da 
bonne facture. 

- Ses espaces verts et fleuris qui lui ont déjèva/u d'ètre clas s ée : - - 

- La mer et son caractère tempéré. 

- Des plages, des conches (grandes et petites), enserrées' dans' la tissu urbain lui- 

même- '/ ; , . rf - . 

- Une campagne reposante que he'sépare de la ville aucune banlieue, jémdenueHe ou 

industrielle. . - 

La ville de ROY AN propose donc : ' 

_ Des stages séjour pour sportifs de haut niveau. 


Des séjours de mieux-être pour actifs fatigués. 

Des cures d 1 amaigrissement- ^ 

Chaque séjournant bénéficiera pendant cette période : 

De l'initiation à ta pratique d'activités physiques ét sportives. 

De circuits touristiques aménagés'. ■- 

D'animations culturelles ét de loisirs. • . 

Et d'informations audiovisuelles sur la santé, {'hygiène corporelle et I esthétique. 


gules. Et pendant ce temps les lieux Courage et sang-froid. Rude mé- 
de pêche sont purement et simple- qui^Sui Æ-Sdca de gante » î 
ment annexés par les Espagnols. Il ^ ft*Q mitraBlcur ÜErtaBédepms 

— ? — — y - ~t. r— peu sar Je bateau des Affaires nuri- 

^ | tîntes de La. Rdcbeflc n’a pas encore 

■ tiré son pfeimer coup de smratce. 11 
I est là pow rassurer l'équipage et 
I pour éviter -sans doute' qu’on lui 
I fasse un peu moins 'souvent un' bras 

d'honneur. 

ft - Sckm les repérages effectués quo- 
... .. ■ tidiennement par l'avion des Af- 

■ , . , *’ i| fidres maritimes d'Etelle, on estime 

■ qu'un quart environ des bateaux es- 

■ , paguob pêchent eq fraude dans tes 

^ , . I eaux eommiinautatees, et Jean-Max 

sment dos Langues. I Pedembote, le second de la Marjo- 

Ces, un Heu privilègié I laine, pas à direque phu de 

... . . “ ■ b mçntiê da poisson dânrquf. dans 

IXCeptlOnneL .1 tes ports espagnols de la côte basque 

I est pêchê ülégalemenL « Nous 
^ .» \sanipt&. en guerre édMtimiqtie »f,‘ 

' * " ' 7m rappelait récamment M. GhassoLfe 

.» 4snbstitiit pfatdnàir .éb Logent, 
en demandant au tribunal de pro- 

- I noncer. des amendes suffisamment 

■ dissuasives. 

■ La justice est bien embarrassée. 

- I Pour M* Michel Dignae, de Bor- 
I deaux, fl y a un vide juridique. 
I* M* Chantecailk; de La Rochelle, 
I plaide, lui, que b loi de 1976, qui a 
I fixé les conditicms de pêche dans les 

■ eaux communautaires, n’a pas au- 
ra nulé les dispositions de Paccord bfla- 
I .ténd signé entre la France et PEspn- 
I gne en 1967. Mais un arrêt récent de 
H b Cour de cassation ne permet plias 
I de développer cette théone. 

I II reste aux Affaires maritimes à 
I > faire appliquer ; la loi. Pas simple. 
I M. Daniel Héry, f administrateur de 

■ 'La. R o chelle, qui détient aussi long- 
. I teoips qu*fl le faut dans sou coffre- 

. ■ fort, jk la droite de son bureau. Tes 
H rôles d’équipage des bateaux espar 
I gnols conduits à La Pallice, constate 
H que le nombre des chalutiers arrai- 

■ sonnés est fen augmentation : neuf en 
I '1981, onze en 1982,. eç treize déjà . 

|A|i - fl cette ahnêe.' Alrré^raùiêiBbnt, 

fl 60000 F de caunoja, Vente du'pots- 

m» fl son, saisie éventueflement des engins 

1 expression pnynque et ■ ^ Station à comparaître de- 

n du capital *atité et itité- fl vant le tribunal,.-» bateau plusieurs . 

■ 'fl jouis bloqué à LaTPaflice: . ; 

tr son temps de loisirs et ■ . Les Espagnols, dit M. Héry, ils 

jyoir prolonger son temps I ont le couteau sur la, gorge, et Üs 

- B sont prêts' d prendre - tous les ris- 

I is ' ’i" 

; de Fart- contemporain de fl « Mon grand-père péchait ici. et 

M loi tu vas me rirtterdiré ? » C'est 
. I rtetervraitwn d’un pêcheur basque 

‘ ■' • fl rsmportéé par Jean-Màx Pedemontê-' 

««* » ** *#*> **- I 

j. - • s • - I Pour eiuL.Emppe^oâJpâs^te gopeder . 

banliéus, jésâdentiefle ou I Gascogne sera toujours le golfe de 

I Biscaye- 

.^- : V; . • y*. fl- « C’est imfe question' cT argent 1 

fl reconnaît M.. Henri Cahwnan. ancien 
fl armateur à La - RocbeUe et vicé- 
fl consul d’Espagne. Et lorsque l’on 
. fl parie d’argem, même as Vatican b 
fl messe s’arrête: Mais ri tout est sé- 
. I - rieux, rien n’est tragique. Pas de pa- 1 
L fl nique. Le temps arrange tout. A 

fl condition de ne pas s’obstiner à éli- 
I miner nos voisins de cette partie déV 

urelleat l'esthétique. I FAttentMiue qm leur ^parrient an-;' 

.fl -taatqu'Ajious- 

■* ..-j . ■ ifl - '«■ .m- .-JjV ' Vb" - i • ■ . 

J"I 1^"" - . - ' ■ - j", .... ■ 


Céréales 

et bois 


La port da La PUlica, qti est, 
après Rouan ut Le Havre, te troi- 
sième port céréalier de France, 
assura 93 % des exportations 
générales de b région Poitou- 
Charentes et 75 X de ses impor^ 
tâtions. Le trafic record du port a 
été enregistré an 1980 avec 
4 700 000 tormesnEn . 1982; le 
port -a réalisé un toÿc dâ 
3830000 tosgaes. M ’' ,a Æ 
Le port est au premier rang en 
Europe pou 1 les impo r tatio ns de 
bois tropicaux et «n tête, en 
Fr an ce, pour les im p ortations de 
pâte de bois. Enfin, au 30 sep- 
tembre da cette ann é e, 1a tra- 
fic total ' s'élevait à 
3 247 525 tonnes, en progres- 
sion de plus de 13 % sur i 'année 
d e rni è re. 


LE PORT DE LA PALLICE 

Les prétentions d'un ambitieux 

« La Pallice, c'est beaacoup pha saturés et fjandicapés par les condi- 
que des terre-pleins, des quais et Un tkms de navigation eh Manche, maïs 
plan d’eau. C'est tout ce qui est in- qu’il dot donner tout son essor au 
dispensable ou développement littoral atlantique. S’il est évident 
d’une régjon autour de son paru » que 1e pqft de-li Fafficei seui site en 
M. Michel Crép eas» maire de eau profonde .vingt-quatre heures 
La Rocfadfe et mhnstit du, cnn- sur- vîngt-quatre^t trais cent 
mcece efcde raitisanat, nemenqncga -soixaxtte-croq jowre par au, n’a pas 
■ pop dé' te- rappeler -A M- François 'encore connu le dévdkÿpement que 
Mhtensnd, qui temme sa vîrâte tons ses atouts naturels lui permet- 
dans la r^wn Poitcm-Chanmtes en taient d’espérer, Q apparaît mamtô- 
inaugùrant le nouveau port de nant à tous les responsables. poEti" 
La PaŒce. C’est nue étape impair- ques et économiques de te région 
tante dam Textemion des installa- que Fheure de la revanche a sans 
tiens près d’un siècle après npangu- doute sonné. On ne cite -pas de noms, 
ration, le 19 août 1890, du pre mi er mai» il faut suivre le regard des Ro- 
basstn de La PalSce par Saifi Car-' chelais vers les grands ports des es- 
oot, si ara président 6o la Rêptzhlf- tuaires voisins de 1a Loire et de Ta 
que. EntteHaempa, un m03e d'escale a Gironde quand Us font justement re- 
été construit entre La Fal&ce et me marquer que reaqpkâutioti du port 
de Ré et mis en service eu 1940. Il a de La Pallice ne coûte pas un seul 
été agrandi en 1969. Dix années plus centime en travaux de dragage— û 
tard, te mêle a été- doté <T!ns appoo- ruineux aflleun. 

tentent pétrolier. „ 

Le temps est sans doute venu de 

Mais pour Tavenir du part et de h reconnaître enfin des qualités excep- 
fégkm, des travaux de grande euvei- tioonelles qui valent depuis toujours 
gare, dont seule te première tranche au site de La Pallice d’être considéré 
du programme est tennânée, étaient comme unique en Europe, avec une 
indispensables. On en pariait depuis profondeur et une sécurité compara- 
trente ans. Finalement, l’opération a blés à celles de 1a rade de Brest, et 
été rapidement menée à partir du une superficie égalant celles de la 
moment où le dossier a été soutenu bâte de Bantry en Islande et d’Anti- 
par la région en 1975. Les travaux fer, près du Havre. Protégé par tes 
ont démarré en 1980 sur 1e site de jus de Ré et cTOléron, ce site forme 
Chef-do-Baie, an sud des installa- «n». sorte de mer intérieure de 35 lo- 
tions actuelles, et le cargo Gérer- lomètres de long et de 17 kilomètres 
du-Nord de la Société navale char- dans sa plus grande largeur, 
genr Delmas- Vicieux a pu accoster 

le 22 août dernier au premier quai Arrivant en hélicoptère à La Pal- 
du nouveau port. lice avant d’aller à La Rochelle en 

. fotnodbsemaa du port de François Mitterrand ra- 

U Pum^üme «Jta t*- «« v rehceacm 

te/,., fait raonuqugr M. Corwtont 
Bnrarai, anjoanHni président booo- 

« ' courbe, pour orienter correctement 

tes courants, protège un terro^dein 
de 10 hectares e nviron , avec rai pre- 
wvTBtilvtf mier quai de 180 mètres. Dans 1a se- 

. ■ ■ coude phase des travaux, la superfi- 

%% DOIS cie des terre-pleins sera portée à 

30 hectares, avec an moins un noo- 
L* port da La PnlSca, qté est, veau poste à quai. D’autre part, 3 

après Rouan et Le Havre, te troi- est urgent maintenant de réaliser le 

sterne port céréalier de France, p rotang e m c nt du quai Surcouf, t6- 

assure 93 % des exportations servé an chargement des céréaliers. 

Sfr** 1 ” *‘-*J** x ' t™**- qui doit être porté i 600 miw 

Ctaremae et 75 % deqas mpor- deux autres postes de charge- 

tations. La trafic record du port a «iuo («m» » 

été enregistré en 1980 avec mcnL 

. é 7#J OGO txxmes. En . 1982, - lé T .'engage ment financier de l’Etat 

5 6 *2ii a M a J^J in C33 %) devrait a l’oo- 

3 V30 uoo tOBjaos. p, caskm de la visite du président de la 

. Le port est au premier rang an République. Si tes (Eraot res- 

rt:,. n ï;™ 

France, pour tes knportatlons de ^ 1 lice . anm do *f J 

pâte de bois. Enfin, au 30 sep- ?f?L quaiS «»pplémentaires et de 

tembre de cette année, te tre- 40 hectares environ de terropleuis 

fie total s'élevait à nouveaux. Dans une troisième phase 

3 247 525 tonnes, an progrès- de travaux, 0 est envisagé de créer 

non do plus de 13% sur l’armés au nord de l’avant-porr trois autres 

dernière, quais et 100 hectares de terre-pleins. 

Enfin, une quatrième partie du pro- 
gramme d’extension a été étudiée, 
raîre de h chambre de commerce et ma j s sa réalisation est à une 
d’industrie de La Rochelle, et qui a échéance beaucoup plus lointaine. A 
joué un Me de premier plan dans terme, c’est k doublement du trafic 
cette entreprise. « Notre port n était actuel, avec q uinze postes supplé- 
plus adapté aux conditions mo- mentaires, qm «i visé. 
demes de travail, en raison princi- 
palement du manqué de zones de ' Les travaux de la première phase 
stockage. L’an dernier, par exan- de Tordre de 183 millions de 

pie, nous ayons réceptionné fta«z Ds ont été financés selon la 
I 463 tonnes de marchandises par répartition suivante : État, 33 *; 
mitre linéaire au môle d’escale SIVOM de La Rochelle, départe- 
Cesile double de la moyenne Dans ment de la Charente-Maritime et ré- 
ces conditions, on fait de l'acrobatie g*» Poitou-Charentes, 42 % ; chaîn- 
er ça coûte cher. » bre de' commerce de La Rochelle, 

. n-faui sa voir en effet que le trans- 25 *■ D’antre part, b chambre de 
bordement supplémentaire des bras «™meree de La Rochelle, qm a to- 
pour te stockage alourdissait la fae- talemem à sa charge les invesmse- 
Erne de 20 francs par tonne, et ce ^ * superstructures, a en- 

pour plus d’un mülioo de tonnes par ggé «me dépense de 25 mifiions de 
an. H n’empêche que les magistrats francs pour lacquismon de trois 
de la Cour des comptes n'ont pas vu «mvdtesgrues.^ . 

d’un bon oeü les condmrais de l’opé- il est à noter J’améliorafion de ta 
ration d'extension île La Pallice et desserte routière du port par 1a mise 
qu’ils ont fart des réserves sur sa rert- „ se[vica de son raccorde- 

ment à bf rpeade de, La Rochelle, 
liement excessif de ta chambre de Qàànt t ta ’d^erte fenoviaire, le 
commerce pour cette opfortioiL . BC É S jd eM ,de.la République, à qui 
• _£m«n£r nous donnera raison-», ^on' àhi'a, 1 parfis* par ailleurs dn 

te trafic s est dévri^pê après cto. sbnsleayfeùxtedosster dé l’électriTi- 
que extension des mstaüatiaiia. « En ; cation de ta bgne PohtervLa Ro- 
gtdnze ans. La Pallice a doublé so/t - . • eheU^ ■ quj cim prend encore une 
activité. Pour notre part nous nous vofem^ue de 29^wnètres entre 
primons pour la fm du siicle et Lusignan et’- Samt-hûixent. Autant 

- dira. ,i « n-iteit .évident, ç,-a man- 
qu ambitieux. » encore icr êl li quelques pièces 

- (tel pense, à La Rochelle, que lè -an dispositif destiné A faire de 
doublement du trafic européen des La pallice 1e port du Centro-Europe 
marchandises (piévu pour tes vingt ^ l’Atlantique, 
prochaines aiméss) nêae. fera psaran 

fenéfiwd«porti.d|^^fkiS« '■ M. G. 


> 


raîre de ta chambre de co mm erce et 
' d’industrie de La Rochelle, et qui a 
joué un rôle de premier plan dans 
cette entreprise. « Notre port n’était 
plus adapté aux 'conditions mo- 
dernes de travail, en raison princi- 
palement du manque de zones de 
stockage L'an darder, par exem- 
ple, nous ayons réceptionné 
I 463 tonnes de marchandises par 
mitre linéaire au môle d’escale 
C’est le double de la moyenne Dans 
ces conditions, on fait de l'acrobatie 
et ça coûte cher. » 

. ' Il faut savoir en effet que le trans- 
bordement supplémentaire des bois 
.'pour te stockage alourdissait ta fac- 
ture de 20 francs par tonne, et ce 
pour plus d’un miHian de tonnes par 
an. Il n’empêcbe que les magistrats 
de ta Cour des comptes n'ont pas vu 
' d’un bon cefl les conditions de l'opé- 
ration d’extension de La Pallice et 
qu’ils ont fait des réserves sur sa ren- 
tabilité, notant more autres Fendet- 
1 rament excessif de ta chambre de 
commerce pour cette opération. 

~ * L’avenir nous donnera raison-». 
répond M. Brisson, en rappelant que 
te trafic s’est développé après cto- ■ 
que extension des înstallatîtins. « En ■ 
•quinze ans. La Pallice a doublé son 
activité. Pour notre part', nous nous 
préparons pour là fui du siècle et. 
au-delà. Cest tout aussi réaliste , 
çu-^nbitieux.- . . 

- - On pense, à La Rochelle, que .le 
.doublement du trafic européen des 
marchandises (prévu pour tes vingt 
prochaines aimées) nêae fera passa 
j&néfice des ports d^qrd^ÿl^ctts 
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voyage cfu prtfa/défit de lia R&pubtidguo en Poitou - 


PLAN ROUTIÈR 


De l'Atlantique... vers l'Europe 


IMAGES D~ ANGOULÊME 


Parmi les dossiers qui seront 
soumis & l'attention du chef de 
l’Etat, celui des investissements rou- 
tiers est essentiel. En 'Poitou- 
Charentes, les pouvoirs publics et les 
usagers de la route ont certes salué 
la mise en service du tronçon 
Poitiers-Bordeaux de l'autoroute 
Aquitaine, tronçon inauguré par le. 
premier ministre, M. Pierre Mau- 
roy, en juillet 1981, et se réjouissent 
de constater que la mise à deux fois 
deux voies de la RN 10 entre Poi- 
tiers et Angoulêmé se poursuit. Mût 
fl n’en resté pas moins vrai que les 
édiles de Poitou-Charentes souhai- 
tent un «désenclavement» plus 
couplet de leur région. Certes, un 
effort réel a été entrepris pour at- 
teindre cet objectif. Le président de 
la région, M. Raoul Cartraud, dé- 
puté et maire (P.S.) de Civray 
(Vienne), rappelle que l’établisse- 
ment public régional a consacré de- 
puis 1974 135 millions de francs 
d’investissements aux routes, ce qui 
a permis de réaliser près de 400 mil- 
lions de francs de travaux. ' 

Effort louable certes,- mais les 
priorités d’action demeurent cepen- 
dant nombreuses. D reste encore 
beaucoup à faire : d’abord, l'aména- 


gement de la RN 10 entre Poitiers et 
Bordeaux (56 kilomètres aménagés 
eh 1983), le désenclavement de la 
façade maritime (amélioration des 
dessertes qui conduisent vers le part 
de La Palbee), l'aménagement à 
deux fois deux voies de la RN 1 1 en- 
tre le sud de Niort et le part de 
La Pallice, et la modernisation de la 
branche sud de l'axe routier Centre- 
Europe-Atlantique (La JtocheDe, 
Rbcfcefort, Saintes, Angoulême et 
Limogés), et' aussi de la branche 
nord avec les ' routes- départemen- 
tales 948 et 951. 

Dernière requête : le classement 
an. titre des itinéraires européens, de 
la partie Angoulême-Bcrdcaux de la 


de quatre aujourd'hui, mais, dans 
l’immédiat, les conseillers régionaux 
de Poitou-Charentes pensent davan- 
tage & l'électrification de la voie fer- 
rée Poitiers- La Rochelle. L’idée de 
moderniser cette voie date de plu- 
sieurs décennies, mais c’est le 16 no- 
vembre 1979 que la question a été 
inscrite è l'ordre du jour de l'assem- 
blée régionale. 

En juin 1980, une étude était 
confiée â TOREAM (1), de Nantes, 
mais il est apparu rapidement que le 


- ■ ~ ■ f , 

La révolution industrielle de la B.D. 


plan de financement de cette opéra- 
tion soulevait des difficultés. 
Jusqu’à présent, la région hésite à 
s'engager dans un tel débat, mais le 
président, M. Raoul Cartraud, pense 


RN 10, de façon à assurer la conti- 
nuité de la liaison Genève-Bordeaux 


imité de la liaison Genève-Bordeaux 
par Linteges et Angoulême. 

Si tout n’est pas parfait en Poitou- 
Charentes, du côté des routes, la si- 
tuation n’est guère meilleure pour ce 
qui concerne les voies ferrées. 
Certes, l’annonce par le président de 
la République, le 15 septembre 
'1983, de construire le T.G.V. atlan- 
tique a été fort bien accueillie puis- 
que cette réalisation mettra La Ro- 
chelle à trois heures de Paris au lieu 


qu’elle ne peut plus maintenant s’y 
soustraire. Toutefois, l'addition sera 


soustraire. Toutefois, l'addition sera 
lourde ri le projet est retenu. Actua- 
lisée aux conditions économiques de 
juin 1983, la d emande de subven- 
tions formulée par' la S.N.C.F. 
représente un volume de 
148,5 millions de francs alors que le 
budget de la région pour 1983 est de 
334 millions. 


A Angoulême, M. F ra n ço i s 
Mitterrand, est attendu pour un 
mariage: celui de la bande des- 
sinée et dé l'ordinateur. Grâce 
apx crédits- du. » plan images» 
de M. Jack Lang, Angoulême a 
maintenant les moyens de son 
ambition r devenir très vite te 
prénner centre europé en de pro- 
duction et de fabrication de- des- 
sins animés et, à moyen terme, 
la-vûte de l’image électronique. 
sou£ fontes ses formes. 

‘ LTnstoSre commence en 1973 
avec ‘le premier Salon de la 
bonde de ssinée, simple rasaem- 
blement de quelques coUection- 
neuis locaux qui prend du poids 
au fil des 8ns. En 1977, une 
jeune- équipe socialiste enlève la 
mairie et choisit de consacrer 
dés ormais: 12 ft 15 % du budget 
de la riDe à la culture. Le Salon 
international de la B.D., un 


Lombard,' M. Boucheron a com- 
pris que les .-investissements 
lourds des éditeurs porteraient 
.désormais sur le dessin animé et 


{dus seulement sur la bonde des- 
sinée : il. n’y a pas dé marché 
mondial de l'album: franco- 
belge. Or l'Europe francophone 


d'ftShmft m»ît n’a pas un seul 
centre moderne de. 'production 
de dessins, animés : tes Maîtres 
du temps, de Moebius, ont été 
animés en Hongrie.. Les 
Schtroumpfs et autres Lticky 
Lnke sortent des studios- améri- 
cains. - 


L'nfbrmatiqu* 
au «top niveau» 


BERNARD HILBERT. 


moment remis en question, 
trouve porté par le flot- Ce ra 


trouve porté par le flot- Ce parti 
pris en faveur des nouvelles 
formes d'expression culturelle 


(1) Org anism e régional d'aménage- 
ment 


Banc d'essai à 


Allez les ASSEDIC 


. • Terrible pénurie - d’ensei- 
gnants, de matériels, de lo- 
caux». Voilà 1e cri d’alarme 
lancé depuis quelques années 
par Les rapports officiels sur la 
iarmation des informaticiens. 
«Déficit dramatique du com- 
merce extérieur ; les Français ne 
savent pas vendre à .l’étranger », 
entend-on par affleura. Je me 
sens concerné, et je me sens per- 
plexe tout à la fois. Concerné, 
parce que le ce ntr e déformation 
que je dirige est justement 
orienté dans ces deux domaines : 
celui de la formation des infor- 
maticiens en programmes an- 
nuels de 1 200 heures, et celui 
de la formation en langues 
étrangères de salariésou de de- 
mandeurs d'emploi qui désirent 
exercer leur profession à l’étran- 
ger du à l'exportation. Perplexe, 
parce que, pour les formations 
en 'informatique^ nous sommes 
abondamment pourvus d'ensei- 
gnants permanents et vacataires, 
dotés d’un puissant matériel 
Pour les formations “ linguisti- 


ques, nous n’avons pas à nous 
plaindre non plus,, avec plus. dé. 
trois' cents Stagiaires en . perma- 
nence tOTterâîméel 
Et nous pourrions faire 
mieux, ri nos capacités d'accueil 
étalent utilisées à plein,- surtout 


en informatique, o£l cette an- 
née. la dotation de l'Etat en cré- 


née. la dotation de l'Etat en cré- 
dits. de .fonctionnement ne nous 
permettra de tourner qu’à 
50 C’est dommage, quand 
on sait' que nos formations lon- 
gues conduisent à une haute 
qualification professionnelle et 
débouchent â 100 % sur un em- 
ploi bien rémunéré (analyste- 
programmeur, ingénieur de pro- 
duction assistée par ordinateur 
par exemple). 

On en rient an cœur du pro- 
blème : malgré les sommes 
considérables dégagées par 
l’État poiu- financer les actions 
de formation, professionnelle des 
adultes, est-on bien s Or que la 
répartition qui en est faite au ni- 
véau dea'régtôûs sera suffisante 


pour rentabiliser au mieux les 
moyens existants là où fls se 
trouvent 7 Dans la négative, ne 
pourrait-on faire appel à d’au- 
tres sources de financement 
complémentaire, et en particu- 
lier! l’aide des ASSEDIC (1) 
pour la rémunération des sta- 
giaires pendant leur formation. 


coïïuûde avec l’intérêt que les 
éditeurs portent au salon, dont 
ils font une véritable manifesta- 
tion profearianneHc. La yenue 
de MM. J&tic Lang et Georges 
Fillioid en 1982 prend valeur de 
consécration. * 

A cette « locomotive » cultu- 
relle-. les- Angonmoisins essaient 
rapidement d’accrocher quel- 


S d on est certain que. cette 
ère leur p er m ettra à coup 


ère leur p er m ettra à coup 
le retrouver un emploi ? 


sûr de retrouver un emploi ? 
Est-il déraisonnable d’envisager, 
dans certains cas d’espèce, une 
coopération Etat — ASSEDIC 
dans. laquelle celles-ci continue- 
raient à rémunérer. le stagiaire 
pendant sa formation, et celui-là 
n’assurerait .plus que les frais de 
fonctionnement du stage, ce qui 
lui permettrait pratiquement de 
doubler le nombre de ses actions 
de formation ? 

MAX M. DELHOMME, 
directeur du Centre audiovisuel 
de Royan pour l’étude 
des langues et de l'informatique 


Pourtait-oula relancer en impri- 
mant lés albums de TLD. ? 
L'argument du salon, c’est- 
à-dire d’aï» manifestation Épiso- 
dique en janvier paraît bien 
milice. Four impliquer davan- 
tage la B.D. dans là ville, 
M.' Jean-Michel Boucheron, 


député (P JL), crée doue, une 
« Maison de la B.D. ». fait 


« Maison de la B.D. ». fait 
ouvrir une formation de dessina- 
teur à l'école des Beaux-Arts, 
obtient dé M. Lang le dépôt 
légal de bandes dessinées pour le 
musée municipal et même une 
ligne, budgetaire, pour la 
construction â Angoulême d’un' 
musée-de f illustration et de la 


A M. Mitterrand, qui pariait 
un. jour- de « communication et 
Image ». Georges -Daigaud- en 
fît la remarque. Le syndicat 
mixte d’Angoulëm^ qui rassem- 
ble les communes ae l’agglomé- 
ration, le conseil général et la 
chambre de commerce, saisit la 
balle au bond : les sensibilités 
politiques .font différentes des 
trois partenaires permettent, 
paradoxalement, un consensus 
sur les problèmes industriels. Un 
voyage à Silicon Valley, en CaË- 
fornie, achève de lever les der- 
nières. hésitations. Le syndicat 
mixte participera aux., côtés 
d'investisseurs semi-publics'' 
(Agence pour le développement 
de l'information, Caisse dès- 
dépôts et peut-être Safirad) au 
capital de la société Images par 
ordinateurs (LO.) , dont la créa- 
tion à été annoncée lé 6 octobre 
dernier.. Le ministère 'de' la 
culture apporte' 4 siflCons de 
francs _ {one somme: renouvelai 
blé), àtt . nam du soutien aux 
industries de la culture. « Cela 
implique que l’Etat va' investir 
dans re 'dessin animé, financiè- 
rement. mais . aussi morale- 
ment », se félicite M. .Jean- 
Michel Boucherai. 

Qui, en dehors de la Société 
française de production 


« Ç”ert l’image qui devient la 


cohérence de ma réflexion 
industrielle ». affirme le maire 


dans 


(1) Association pour l'emploi 
os l'industrie et Je co mmerce. 


industrielle », affirme te maire 
d’Angoulême. A force de faire 
usage des Daigaud, Gasterman, 
G16nat~et autres éditions du 


La Rochelle et son SIVOM 




U ne ville largement ouverte sur l’Atlantique, 

un site exceptionnel pour des entreprises dynamiques, 
des zones d’activités économiques, : 
portuaires, industrielles, artisanales, commerciales. 


L’aide à Findustrialisati on, un service économique, 

des terrains disponibles immédiatement, 

entièrement viabilisés - Prix adaptés - Facilités de paiement, 

des bâtiments relais disponibles, en vente ou location, 

étude de plan de financement, étude de localisation, 

montage des dossiers d’aides financières, de primes de développement 



Formation universitaire locale : IUT, BTS, faculté de dre 
liaisons aériennes - Paris, Lyon - ferroviaires, routières. 


Renseignements : 


Syndicat Intercommunal à vocation multiple 

Mairie de la Rochelle - BP I54Ï - 17008 LA ROCHELLE CEDEX 

Tel. : (46) 41 9044. 






sente dix-huit mois de- tràriifl 
pour cinquante personnes^ La 
culture devient enfin créatrice 
d’emplois. • ■ 

Pour rendre ses productions 
-concurrentielles par rapport à 
-celles- qui sortent des studios 
-japonais ou américains, itânfêap 
viappeL aux techniques > K» iplnsc 
-'sophistiquées. . 'Vendredi.- 


4 novembre,' Philippe DniiHeV 
le dessinateur de Salammbô,. 

^ m r ■ i a f a * 


fera pour le président de vla- 
Républkme une démonstration 
des possibilités offertes par. la 

palette d’animation électron^; 

que, dont la mémoire restitue ajiir- 
coloriste des centaines . de mit; 
lien de nuances. Les premiers! 
informaticiens-graphistes thf, 
projet 1.0. sont attendus- pjf 
Charente avant la fin de Tannée.? 


Un bonheur n’arrivant jamais 
seul, M. Dan Vicas, présâaent.de 
L International, a annoncé^ te 
25 octobre, son riitêhtibiT 


d'implanter à Angoulême la pie-, 
mi ère .unité européenne de leix 
tours de disques vidéo interac- 
tifs (ces lecteurs reposent : Suir 
l'association d'un écran sehsftiT 
et d’un disque' Vidéo pour obte- 1 
nir une imageinteractrve) . 

' Cette implantation constitué' 
la première, manifestation 1 ' 
concrète de cette synergie' des r 
techniques île pointe à laquelle- 
croît de toutes ' 'Ses forces .le 
maire d’Angoulême : « La 
culture est créatrice, d'emplois 
quand on y associe (es techni- 


ques de pointe, mais il fallait 
une cohérence : c'est celte de. 


lemcr pourra alimenter en des- 
sins; animés français l’énorme 
marché dès*- quatre chaînes ' 
connue* à ce jour et celui des 
innombrables futures chaînes 
câblées? Un long métrage de * 
quatre-vingt-dix minutes repré- - 


une cohérence : c'est celle de 
l’image . » La chance d’Angoû-, 
]ême,-pense-t-fl. est d’être désor- 
mais condamnée à accueillir le. 
■ « top-niveau » de l'informati- - 
que : pour rester compétitive, la. 
production charentaise de des-* 
sins animés devra suivre l'évoht . 
don de la technique. 

Au terme de cette logique de 
l’image, se profitent, bien sûr, le 
câblage et la télévision locale. 
Angoulême n’a pas encore 
demandé Te câble mais -va au 
moins lancer une étude. * Si: 
Angoulême pouvait être câblée 
dans un délai raisonnable' 
disons , avant 1990, nous pour- 
rions proposer aux coproduo- 
teurs -de dessins animés de tes- 
ter leurs produits en - vraie - 
grandeur dans toute la ' ville »/ 
conclut M. Boucheron. 


JEAN-PIERRE DUFRENNE. - 
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POITIERS ET SES CHERCHEURS 



M. Jacques Borzeix, président de 
I université de Poitiers, n’apprécie 
que modérément que l’on qualifie 
son établissement de « modeste 
Ni petite ni moyenne, l’université de 
Poitiers est • de taille raisonnable 

Très ancienne — certains préten- 
dent même une des plus anciennes 
de France, - l’uni vershé de Poitiers 
a joui d’un prestige certain auprès 
des étudiants. Peu après sa création, 
vers les a nn ée s 1430, elle comptait 
quatre mille étudiants en théologie, 
médecine, droit et arts libéraux. Le 
développement a été continu 
jusqu’aux aimées 60; mais la créa- 
tion d’universités à Tours et à 
Limoges, le développement de 
Nantes et l’attraction exercée par 
les établissements bordelais ont 
empêché le nombre des inscrits de 
continuer de croître de façon impor- 
tante. 

Plus de quatorze mille étudiants 
fréquentent l’université de Poitiers, 
mais ce chiffre pourrait être plus 
élevé. Selon M. Borzeix, la région 
Poitou-Charentes scolarise peu de 
jeunes dans l’enseignement supé- 
rieur : - Par rapport aux autres 
régions françaises , nous sommes 
même en retard. « Légèrement 
amer, M. Borzeix explique que « la 
qualité des établissements n est pas 
en cause ». Il estime même qu’il 
existe à Poitiers « un bon niveau de 
recherche ». 

Une tradition ancienne et la 
volonté des responsables de mener 
une politique audacieuse mit permis 
à Tuniversiié de Poitiers de dévelop- 
per des recherches très diversifiées 
en étroite collaboration avec le Cen- 
tre national de la recherche scientifi- 
que (C.NJLS.). A Poitiers existent 
de gros laboratoires regroupant plu- 
sieurs dizaines de chercheurs, maïs 
aussi des équipes plus petites. Au 
total, dîx-sept formations sont asso- 
ciées au C.N.ILS. 

- Nos activités de recherche 
recouvrent toutes les disciplines 
universitaires traditionnelles, pré- 
cise M. Borzeix, puisque nous 
sommes un établissement pluridis- 
ciplinaire. » Selon lui, les axes 
importants de ses activités recou- 
pent le domaine des matériaux, le 
secteur mécanique et énergétique, 
l’agro-alimentaire, les recherches 
biomédicales et de santé, l’économie 
et les études de civilisation 
La palette est donc large 


et fait voisiner des chercheurs en 
sciences humaines, des économistes, 
des médecins et des spécialistes de 
chimie ou de physique. Dans les 
laboratoires, de nouvelles orienta- 
tions apparaissent. 11 en esi ainsi de 
la recherche menée sur des maté- 
riaux pour les sais sportifs par des 
enseignants amateurs — et prati- 
quants - de sport. Les études 
menées à lUe cfOléron ou dans le 
Marais poitevin pour explorer le 
milieu aquatique (étude du cycle 
biologique de la crevette des 
marais) et mieux connaître ses 
richesses montrent que t'université 
n’oublie pas sa façade maritime. 

Les plus grosses installations de 
l’université sont sans doute celles du 
Centre d’étude aérodynamique et 
thermique (C.EA.T.). Equipé de 
souffleries hypersoniques, de souf- 
fleries à eau ou à hautes tempéra- 
tures, de réacteurs thermiques, de 
casemates pour réuide des explosifs. 


ce centre permet des recherches 
dans de nombreux domaines de la 
mécanique et de la ther mi que, 
comme l’acoustique ou l’étude des 

matériaux sous tris hante pression. 
Une structure complexe, souvent 
mise à contribution par des indus- 
triels de toute la France, et qui 
regroupe plus de deux cent soixante 
chercheurs et enseignants- 
chercheurs. M. Thierry Alziary de 
Roquefort, responsable du labora- 
toire d’études aérodynamiques, 
explique que cet ensemble de 
recherche est « appuyé par une 
forte structure d" enseignement à des 
niveaux divers, avec l'Ecole natio- 
nale supérieure de mécanique et 
d'aérotechnique (ENSMAj, mais 
aussi un I.Ù.T., des maîtrises de 
sciences et techniques (Af.S.T.i. et 
des formations de troisième cycle ». 

L’agro-alimentaire est un des 
thèmes de recherche qui correspon- 
dent à une activité économique 
dominante en Poitou-Charentes. Le 



Les trois chances de l'agriculture 


Très important» en Poitou- 
Charentes, r* agriculture y souffre 
d'un vieillissement et d’un ame- 
nuisement de (a population ac- 
tive. Un quart environ des actifs 
présents actuellement sur les ex- 
ploitations partiront à la retraite 
d'ici à 1990. Il faut leur trouver 
des remplaçants jeunes, formés, 
dynamiques et disposent d'un 
revenu convenable, et parallèle- 
ment accroître ta valorisation de 
le production agricole. 

Dans le projet de contrat de 
plan qui est négocié avec l'état, 
trois orient a tions, trois cfifières». 
sont retenues. 

Le lait. — L'objectif pour 
1 988 est de 10 millions d'hecto- 
Rtras de lait de vache, avec un 
rendement moyen de 4- 200 li- 
tres per animai (3 600 en 1 980). 
Mais Poitou-Charentes se singu- 
larise aussi par la production de 
lait et de fromage de chèvre. 
L’objectif est fixé à 1,8 million 
d' hectolitres, contre 1,4 actuel- 
lement (1). 

La viande. - Dans ce secteur 
aussi des efforts quantitatifs et 
qualitatifs sont engagés ; ils 
concernent les viandes de bœuf. 


de mouton {promotion du label 
«agneau de Poitou-Charentes a), 
de porc et de lapin 
(20 000 tonnes en 1988 pour 
cette dernière espèce). 

Las oléagineux et las pro- 
téagineux. — Il s'agit de mettre 
r accent sur les cultures qui pour- 
raient taire l'objet de «pro- 
grammes pilotes» reconnus et fi- 
nances par l'État (colza, luzerne, 
tournesol, lupin). 

Damier point qui mérite l'at- 
tention : la région Poitou- 
Charentes propose au Cameroun 
un programme de coopération 
agricole, notamment dans le sec- 
teur de ('élevage des chèvres. 


(I) La régiaa Poitou-Cbareatcs 
assure 80 % de la transformation in- 
dustrielle du lait de chèvre. 

* Signalons la parution toute ré- 
cente d’un intéressant atlas agricole 
de la région qui est disponible soit 
aux serv i ces de la région Poitou- 
Charentes, 15, nie Carnot. 86000 
Poitiers. léL : (49) 41-47-26, soit 
aux services régionaux du ministère 
de ragriculture. 47. me de la Ca- 
thédrale, 86020 Poitiers, tél. ; 
(49) 41-47-56. 


laboratoire d’étude des biomem- 
brancs participe par une de ses 
équipes à la valorisation de produits 
alimentaires fermentescibles prove- 
nant des laiteries de la région. Pour 
le président, il s'agit là d’échanges 
intéressants enue les activités écono- 
miques régionales et les recherches 
menées par des équipes de médecins 
ou de scientifiques. Le Centre 
d’étude en gestion, qui s'intéresse à 
l'adaptation et au développement 
des petites et moyennes entreprises, 
tente lui aussi de trouver des moyens 
d'application h ses recherches en 
proposant certains de ses services 
aux P.M.E. du secteur agro- 
alimentaire ou de textile- 
habvl\cmenl_ nombreuses «fan* la 
région. La jonction université-région 
semble donc posséder quelques 
points d’ancrage solide. « Nous sou- 
haitons aider la région dans son 
développement », déclare M. Bor- 
zeix, en affirmant que l’université et 
surtout les universitaires sont prêts à 
mettre leurs connaissances au ser- 
vice des responsables économiques. 

Mais les instances régionales 
n’apportent peut-être pas à rétablis- 
sement toute l’aide nécessaire. Scion 
un vice-président, M. James Mais» 
sial, elles ont tendance à considérer 
l’université « comme un tris beau 
meuble posé dans un coin. Cela fait 
cinq cent cinquante ans qu’on est là, 
et les élus ne mesurera pas assez 
l'intérêt d’entretenir ce meuble ». 
Alors les universitaires tentent 
d'intéresser le conseil régional. Pour 
M. Borzeix, le travail en commun 
réalisé pour préparer le DC* Plan a 
été « excellent ». 

Optimiste pour l’avenir, le prési- 
dent parle de la création d'un I.U.T. 
de plein exercice à Angoolême ou de 
l’ouverture d'une maîtrise de 
sciences et techniques (M.S.T.) à 
La Rochelle, axée sur l'exploitation 
des ressources biologiques du litto- 
ral. U évoque les développements 
possibles dans le domaine des indus- 
tries du spart, un secteur nouveau 
qui pourrait intéresser des entre- 
prises de la région, productrices de 
terre réfractaire. 

En octobre, l’université a fêté 
avec faste son 550 e anniversaire, 
mais le passé prestigieux n'empêche 
pas les responsables de se préparer 
aux technologies du futur. 

SERGE BOLLOCH. 


PROTESTANTS A LA ROCHELLE 

Les nouvelles missions 
des disciples de Calvin 


Une légende à détruire : les pro- 
testants de La Rochelle ne sont pas 

proportionnellement plus nombreux 
que dans le reste de La France. Ceux 
qui le croient enjambent Histoire et 
se trompent de siècle. 

En fait, les disciples de Calvin, 
qui résida pendant plusieurs années 
dans 

livre de base /'Institution 


ira son 


TAngouniois et y prépara 

ion de la reli- 


gion chrétienne, ne représentent plus 
" i population 

comptent pas forcément parmi les 


que 1 % de La 


et ns se 


Mais. leur modestie dût-elle en 
souffrir, ces réformés pèsent d’un 
poids moral particulier. Les pei 
leurs d’aman n'ont pas laisse de 
sentiment visible. Les protestants de 
La Rochelle, qui, jadis, voulaient 
« achever tons les papaux », sont de- 
venus tolérants. Tolérants et particu- 
lièrement actifs. Catholiques et ré 
formés ne dissèquent plus guère les 
différences de leur credo et se trou- 
vent d’accord pour apprécier l’an- 
cien évêque local, Mgr Favreau, sen- 
sible à leurs aspirations respectives. 

En pleine zone piétonnière de la 
vieille ville, le temple réformé, ac- 
quis aux Récollets en 1793, dresse 
sa façade ravalée, par coïncidence, à 
la veille de rassemblée plénière de 
la Fédération protestante de France, 
du 1 1 au 13 novembre. Les partici- 
pants i cette réunion pourront se re- 
tremper dans le passé tumultueux 
du protestantisme régional en se tau- 
filant, dans la tribune du premier 
étage, jusqu’au musée, qui s'est ef- 
forcé de bannir toute présentation 
agressive. 

Le pasteur de La Rochelle doit 
faire lace à des fidèles de diverses 
tendances et veiller & leur bonne en- 
tente. Les activités des » charismati- 
ques», par exemple, créent quel- 
ques difficultés aux protestants de 
vieille souche, qui doivent cepen- 


qui 

dant convenir qu'ils ont contribué à 
un certain renouveau paroissial par 
des méthodes inédites. 

& la traîne, la lituigie 
cultuelle est sut le point de prendre 
un nouvean " 
lution 



départ, sorte de « révo- 
lution tranquille », amorcée par une 
&piipe de laïcs qui n’ont de tradi- 
tionnel que 1e nom .. 

Autre forme de pluralisme ; la 
présence à La Rochelle depuis qua- 
rante ans de la mission populaire 
évangélique. Derrière cette appella- 


tion désuète se cache une sorte de 
service social qui fait éclater tout 
cloisonnement confessionnel, en 
plein accord avec la paroisse. On s’y 
intéresse à de multiples formes de 
misères, non à coup de bonnes pa- 
roles et d’attitudes moralisatrices, 
mais grâce à des activités très 
concrètes. 

Avec les pauvres 

Le chômage (9 000 demandeurs 
d’emploi) est, à La Rochelle, une 
réalité angoissante qui mobilise 
beaucoup d’énergies conjuguées. 
LHe de Ré, toute proche, et son pé- 
nitencier — près de cinq cents dé- 
tenus. — donnent mauvaise 
conscience à des chrétiens qui 
connaissent de bouche à oreille les 
déficiences de cette prison, des ré- 
formes carcérales plus ou moins 
mort-nées et l’action entravée des vi- 
siteurs et des familles (0- Un au- 
mônier catholique et un officier de 
l’Année du salut taisant fonction 
d’assistant social se collettent avec 
des difficultés quotidiennes dont Le 
poids retombe sur leurs pension- 
naires. 

L’exposition itinérante «La pri- 
son dans Ut ville », qui s’est tenue & 
la Rochelle en 1983, a eu un reten- 
tissement extraordinaire. La mission 
populaire fut chargée d’en coordon- 
ner les activités : forums, circulation 
de livres, débats sur la répress km et 
la rééducation. 

La mission populaire a fait venir à 
La Rochelle des classes de handi- 
capés de Mâcon ; elle a organisé des 
contacts avec des représentants de la 
résistance au Nicaragua, au Guate- 
mala et au Salvador. Elle entretient 
des rapports étroits avec les Portu- 
gais de la région et aussi avec les 
musulmans. 

Par vocation originelle, la mission 
s’occupe des alcooliques en v eillan t 
à leur réinsertion sociale. Elle lutte 
ainsi contre la fatalité, semant l’es- 
pérance dans des milieux qui se mé- 
fient souvent des convictions reli- 
gieuses. 

HENRI FESQUET. 


(1) Lire l’article de Bertrand Le 
Gendre dans le Monde du 22 septem- 
bre 


Un conseil général qui entreprend 

Un département qui gagne 



1 La construction du “Charente-Maritime" est plus qu’une grande réalisation ; 
c’est un symbole : la volonté d’œuvrer ensemble dans la même direction, 
en tirant parti des capacités et des complémentarités de tous. 

Voilà ce qui conduit l’action du Conseil Général de la Charente-Maritime. 1 

Philippe MARCHAND . 
Président du Conseil Général 
Député 


Le Conseil Général de Charente-Maritime 

Incite, par ses outils : les fonds d'aide départementaux, 

aux économies d’énergie, 

à l’industrialisation et au développement économique, 
à la revitalisation du centre des petites communes. 

Soutient, le développement et les activités des grands 

secteurs économiques. En particulier, 
les activités liées à la mer: gestion et 
aménagement des ports, relance de. la pêche, 
développement de l’aquaculture, 

le tourisme : aides à la construction de 

structures d'accueil et d'animation. 

■ - ■ 1 

Décide, des grands travaux d'infrastructure routière : 

pont de Ré, plan routier charentais, 

des grands travaux d’assainissement et d’hydraulique 

en milieu rural, 

d’une ambitieuse politique culturelle. 

CONSEIL GÉNÉRAL DE CHARENTE-MARITIME - Hôtel du Département - BP 600 
17023 LA ROCHELLE CEDEX -téL: (46) 41 73 77. 
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DISTRICT DE POITIERS 


8eonmunesquiœiivrenterisemble pour 
développer une importante zone d’activités et 
assurer le mieux-être de leurs 110.000 Habitants 


DISTRICT DE POITIERS TéL (49) 88 88 07 - Télex : 790 568 
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ANGOULEME ; les moyens d'une action économique volontaire 
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un outil : 


une volonté : 


le Syndicat mixte pour le développement industriel 
de l'agglomération d'Angouîôme. 

soutenir les industries existantes et promouvoir 

les technologies nouvelles. 


. Syndicat mixte : (45) 92-24-43 

Service d'information municipal : - 
( 45 ) 38 - 98-44 
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L E comte de Rala-Baithiu est on ne 
peut plus discret sur sa personne ; 
allons chercher du côté des 
enfants, des épiciers, des cousins illégi' 
times, d'anciennes concierges. Mais les 
traîtres sont rares dans cette constellation, 
et les tenues des refus, très courtois, pres- 
que aussi parlants que des bavardages. Son 
fils, Thadée Klossowski (raison sociale, 
écrivain), déclare avec la plus grande 
réserve mais avec un accent polonais aussi 
conservé qu'élégant : ■ Je ne parlerai pas 
de mon père parce çu'il ne veut pas qu'on 
parle de lui Je suis un fils obéissant. Mon 
pire pense que ce n'est pas en parlant des 
peintres qu'on parle de la peinture. Je 
crois qu'il a raison. » 

Le frère aidé de Balthus, l'écrivain et 
dessinateur Pierre Klossowsld, surpris un 
après-midi dans son atelier, nous déclare 
avec sa gentillesse habituelle : « Je suis 
désolé mais parler avec vous de Balthus 
me donnerait des migraines. » Diane 
Bataille, la femme de Georges, qui aurait 
pu nous raconter cette promenade en voi- 
ture d’un jour de 1 954 au cours de laquelle 
Balthus va découvrir son nouveau fief, le 
château de Massy dans le Morvan, où il 
habitera jusqu'en 1961, est imperturba- 
ble : » // ne me le pardonnerait jamais. - 

Le secret de Bahhus-Folichinelle semble 
phis ardent qu'une loi du « milieu » ou de 
la Mafia : les intéressés qui sentent la 
menace approcher, tel le peintre François 
Rouan, qui fut son disciple â la Villa 


Médids, préfèrent décrocher leur télé- 
phone pendant une semaine pour ne pas 
avoir à résister â la torture de la question. 

Les enfants Hubert et Thérèse Blan- 
chard, progéniture d'un chômeur voisin de 
Balthus quand il habitait cour de Rohan et 
qui ont posé pour lui en 1937, ne pourront 
pas nous dire si Balthus était doux ou 
méchant, s’il leur donnait des confiseries 
pour patienter, ou s'il leur lisait des his- 
toires, s'il piquait des colères, sH cassait 
des pinceaux, s'il chantonnait en pei gnan t 
ou s'il se rangeait les ongles, s'il fumait ou 
croquait du chocolat, s'Q était tatillon sur 
la position des socquettes le long des mol- 
lets, s'il se moquait des fourmis qui cou- 
raient dans leurs jambes et dans leurs bras 
ployés. Ni Thérèse ni Hubert Blanchard ne 
pourront nous raconter quel effet cela leur 
lit d’être acquis en 1941 par Picasso et de 
se retrouver à sa mort dans les salles du 
Louvre : tous h» annuaires de l’Ile- 
de-France nous avertissent qu’eux aussi 
seront des anges, parfaitement muets. 

Le catalogue de la rétrospective Balthus 
à Beaubourg, qui fait pourtant 392 pages 
sur un encombrant format italien 28 x 28 
(son épaisseur aurait effrayé l’intéressé), 
ne comprend pas une seule ligne de biogra- 
phie : un peu grossier quand même. A 
matin, malin et demi : les indices de cette 
biographie fantôme, nous allons les chiper 
à droite et à gauche, là où -ils se sont 
oubliés. On ne fera jamais taire tous les 
dictionnaires de la peinture qui existent au 
monde et qui ne seraient plus des diction- 
naires s’ils avaient accepté de bonne grâce, 
comme il Je leur conseillait, d'oublier Bal- 
thus. La dernière édition du Petit Robert 
consacré aux noms propres r ignore pour- 
tant : ou bien Balthus a payé cher pour 
««la. ou bien ou l'a considéré comme un 
peintre mineur, pour cause de détourne- 
ment de mineurs. 

Les dictionnaires plus scrupuleux le font 
naître & Paris, en 1908. mais lui-même dis- 
cute cette date. Son père est critique d'art, 
spécialiste de Daumier, sa mère, Baladine, 
est peintre. Mais, quels souvenirs Balthus 
a-t-il gardé du petit Balthazar qui rencon- 
tra à cetw époque, dans le sillage de scs 
parents. Bonnard ou Roussel ? Ne le 
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Rétrospective Balthus 
au Centre Georges-Pompidou 


Au hasard 

Balthazar 


priait-on pas d’aller se coucher quand ils 
venaient dîner ? Le Balthus de Jean Ley- 
marie, publié chez Sldra, nous permet de 
reconstituer approximativement le puzzle 
dont les pièces se sont noyées dans dès des- 
criptions de peintures. Après la première 
guerre mondiale, les parents déménagent 
en Suisse, à Genève. 

Inconscientes initiatrices 
de sensations chamelles 


Dans un texte rare publié en 1957, 
d'abord donné à la revue new-yorkaise Art 
News, puis publié en français dans le 
Monde nouveau, > Du tableau vivant dans 
la peinture de Balthus», son frère aîné 
Pierre Klossowski nous laisse entrevoir le 
foyer familial : « L’ambiance bourgeoise 
de la maison parentale, avec tous les 
accessoires quotidiens, avec toutes les 
figures de qualité émotive, depuis le cou- 
ple parental incarnant la censure 
jusqu'aux cendres ardentes dans le foyer 
de la cheminée en passant par les terreurs 
scolaires , les jeux, les goûters, qui réunis- 
sent des bandes d'enfants sous le regard 
d'une ou deux jeunes gouvernantes, 
inconscientes initiatrices de sensations 
charnelles. » Pierre et Rflltha»r se réjouis- 
sent de la lecture du Struwwelpeter de 
Heinrich Hoffmann, ce Pierre rébouriffé 
étourdi comme tout, qui pique Du nez dans 
le canal parce que ses yeux se sont laissé 
prendre par un vol d'oiseaux. Scène qu’on 
retrouvera & peu près, comme Jean Clair le 
démontre dans un habile essai, les Méta- 
morphoses d’Eros. dan* une peinture de 
I960, Y Enfant aux pigeons. Les deux 
frères jouent aux tableaux vivants, qui sont 
surtout à l'origine de l'œuvre de Pierre : 
lequel des deux, de Balthazar ou de Pierre, 
tient le rôle du chat, et lequel le rôle de la 
gouvernante ? Pic et pic et coJegram, mys- 
tères et bouches cousues se scelleront avec 
les lombes. 

Un jour, alors qu'il avait dix ans, nous 
raconte Rilke en parlant de son • petit and 
Balthus: » à qui il fait lire Victor Segalen. 
l'ostrogoth trouve un chat dans un châ- 
teau. D l'emmène en bateau, puis eu tram, 
et l’inctalla à Genève. D l’appelle Micsou, 


l'adore, le dorlote, le perd un jour de Noël 
où il a mangé trop dè gâteaux. Le gamin 
- fait quarante vignettes pour illustrer la 
mésaventure. Sur les dessins bien jolis, il 
porte un costume d'écolier avec une cem~ 
tare, la maman un chapeau volumineux. 
U y a une bonne dans la maison, et il y a 
des escaliers cirés, Q y a des 'portes avec 
des clefs, le papier mural de la chambre 
d’enfant a des petits pois d’encre de Chine. 
Le père est assis devant son chevalet. Dans 
le sapin de Noël il y a des bonshommes et 
des étoiles. Le petit garçon dort avec son 
cha t , mais le chat ne veut pas dormir. Le 
garçon regarde sous le lit et allume une 
chandelle pour parcourir les mes noires : 3 
ne « fait pas enlever par un voleur 
d'enfants, mais 3 a un gros chagrin. La 
mire de Balthus écrit des lettres à l'éditeur 
pour que l'œuvre du prodige voie le jour. 
Rilke écrit une préface où 3 fait du Rilke, 
sans un mot sur les dessins. 

Une photo de 1922, prise à Beatenberg, 
nous montre k gars en question : c'est celui 
des dessins, un doux profil presque andro- 
gyne sous la coupe de cheveux à la Jeanne 
tf Are. Pose assurée et élégance robuste de 
la mère. H ne faut pas être sorcier pour 
imaginer la complicité qui riuût â Rilke, 
assis de Tautre côté de l'enfant- Si Balthus 
est vraiment né en 1908, 3 a alors quatorze 
ans. C’est à seize ans qu’il vient à Paris. Il 
ne va pas aux Beaux-Arts mais au Louvre 
où, pendant trois mois, Q copte l 'Echo et 
Narcisse de Poussin. La lecture de Dante 
remmène en Italie. A Florence 3 découvre 
Masaccio, puis Q va chercher Fiera délia 
Francesca dans sa ville natale, à Borgo- 
San-Sepolcro (si au moins Balthus était 
expansif, 3 pourrait nous raconter son 
voyage eu train, à l’aube, depuis Arezzo), 
3 le recopie, 3 commence à l’interpréter 
(la Légende de la Croix). 

A Sien ce, uu étudiant chinois lui 
raconte que la campagne toscane eL celle 
de la c’est kif-kif. Cette idée de 

décalcomanie géographique, de citation 
transcontinentale, ricochera dans toute son 
œuvre, puisqu’il peindra «en» italien à 
Fontainebleau, et «en » japonais en 
Suisse. Que le kif cinq lignes plus haut, par 
un bond audacieux, nous transplante au 


Maroc, où U fait son service militaire : de 
ces souvenirs, vingt ans plus tard, 3 tirera 
un unique tableau, te Spahi et son cheval. 
qui se trouve malheureusement au Hirsb- 
hora Muséum and Sculpture Garden de 
Washington, et qu’il a rejeté pour sa 
rétrospective peut-être parce que, tout en 
étant admirable, 3 est Ton des mai rat bal- 
thusieus qui soit. 

En Angleterre, il a découvert Blake, 
Lewis Carroll et son illustrateur John Ten- 
nieL, Emily BrontS. Eh 1933, 11 fait une 
série de dessins à la plume et à l’encre de 
Chine pour illustrer ses Hauts de Hurle - 
vent Les corps sont déjà cambrés à terre, 
les touffes de cheveux pendent ou s’arra- 
chent ou volent dans la tempête, les fes- 
siers sont moulés comme celui du pâtissier 
qui va porter sa croix dam» la Rue, les 
bêtes mordent les mollets des jeunes filles, 
la chambre de la vierge est hantée, la gou- 
vernante A tête de marionnette coiffe la 
trop belle Cathy. Le projet d'édition 
n'aboutira pas, les dessins ne seront publiés 
qu’en 1935, par Tériade, dans son Mino- 
tavre. 

Mais Balthus est passé du dessin à la 
peinture : le pinceau Ôte la robe de soie 
dont le crayon avait revêtu Cathy pour 
l'orner d'une blancheur laiteuse, le téton 
est â peine mauve, comme les très légères 
griffes de peinture . brodées dans le pei- 
gnoir. La scène est devenue « surréaliste », 
puisque l’époque le veut : HeathcU/T est 
devenu Baüthus lui-même, sans doute, 
indécemment .tout habillé en cette circons- 
tance, et à la pose songeuse ; les yeux de la 
belle, présente dans le dessin, sont mainte- 
nant vampirisés par une de ces rêveries qui 
vont prendre presque tous les modèles de 
Balthus; le motif coloré d'un tapis est 
ajouté sous les ballerines oui laissent le 
talon nu. Ces motifs ouvragés vont se répé- 
ter dans la suite de l’œuvre : peinture à 
l’intérieur de la peinture, tentures murales, 
coussins des canapés que Je sommeil du 
modèle déréalise, dégéométrise, pour se 
muer en gouffres, en trous qui pajrche mi- 
nent la figuration. 

HERVÉ GUIBERT. 

(Suite page 22.) 
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L ‘EXPOSITION dans les paie- 
ries contemporaines du Cen- 
tre Pompidou d'une tren- 
taine de tableaux de François 
Rouan devrait marquer la consé- 
cration d'une œuvre dont ia haute 
exigence intellectuelle comme les 
qualités immédiates de sensibilité 
et d'expression ne sont pas loin 
depuis quelque temps de faire 
r unanimité, de désigner son auteur 
comme (a figure la plus marquante 
qui soit née, même si c’est a 
contrario, du grand bouleverse- 
ment des années 80. 

Longtemps ignoré ou A peu près 
de la critique, qui maintenant met 
les bouchées doubles et sa nie au 
portillon, Rouan a dès ses débuts 
attiré l’attention des amateurs ou 
plutôt des regardeurs de peinture, 
comme « paraît que désormais a 
faut dire. On partait peu da fu, on 
écrivait moins encore, mais, pour 
dire les choses un peu crûment, il 
n'a jamais eu de problème s de 
vente. Et Cest là un type de succès 
parfaitement sain dans la m«ure 
où, depuis le dix-neuvième siècle, 
les regardeurs se sont en général 
beaucoup moins trompés que les 
décideurs et les orades d'occasion, 
les professionnels de l'administra- 
tion concernée et de la presse spé- 
cialisée. 

Mieux encore, et à la différence 
de certains de ses confrères, sans 
v avoir tellement tâche, Rouan est 
un des rares peintres qui ait sans 

encombre f™nchi l’Attantique « 

abordé ces rives de I Hudson ou la 

bienveillance n’est pas 

]'éaard de ce qui vient d Europe et 

„ particultar de Paris. Et «t heu- 


reux voyage, il l'a fait en tant que 
peintre français, comme le remar- 
que dans la préface du catalogue 
de l'exposition présentée chez 
Pierre Matisse an 1982 cet excep- 
tionnel « regardeur » et partenaire 
du dialogue France-Amérique 
qu'est Edward Fry. 

Français s'entend <f ailleurs ici 
au sens le plus large, classique et 
méditerranéen du terme. Et même 


nrfests dans son œuvre à partir de 
ses premiers tressages où il dépss- 
’sait en se jouant le formalisme pas- 
sablement stérile et ronchonneur 
de l'avant-garde de la fin des an- 
nées 60. 

Tressages délicieux, délecta- 
bles, on les regrette un peu, col- 
lages exquis d'ingénuité, d'aban- 
don candide à e cette couleur qui 
vous affole », comme disait Bon- 
nard, mais doit le lyrisme appelait 


ftafie. Et i'on comprendrait mal sa 
peinture si on ne la maintenait en 
constante référence et intimité 
d'adoption passionnelle avec les 
arbres, les vijfas et les marbres de 
la campagne ' romaine, avec ia mu- 
sique des fresques de Sienne, avec 
toutes ces fabriques, ces fontaines, 
ces f ron to ns brisés qui, de la Re- 
naissance str ro mantism e, la nos- 
talgie intellectuelle ou émotive al- 
ternant avec la virilité héroïque, ont 
nourri r imaginaire, ia grande rêve- 
rie culturelle dont est fait k plus 
beau de l‘ ancienne peinture Iran- 


Rouan 

■ 

Matière 
et mémoire 


si l'on n'est pas comme Edward 
Fry convaincu que la résurrection 
de la peinture rte peut naître que du 
revécu, de ia réintégration da l’hé- 
ritage et des «traditions spécifi- 
ques », il faut bien reconnaître que 
la décision prise par Rouan en 
1971 d’aller vivre en Italie est à 
rorigine de la mutation qui se ma- 


d’une certaine manière une sorte 
de contenu, sa présentât comme 
une maille où enserrer une expé- 
rience moins précaire que celle du 
simple regard, cherchait la matière 
d’un chant. 

Ce chant, cet autre regard dé- 
multiplié à rebours vers l’émotion 
première, Rouan les a trouvés en 


e Comme h Poussin, David et 
tant d’autres avant hd, écrit Fry, ce 
jour au-delà dos Alpes apportait à 
Rouan les bases solides de la 
structura et de la pensée classi- 
ques, aliment périodkjuemant né- 
cessaire à la vitaihé de la culture 
française. » Si Courbet, Viollet- 
le-Duc et Breton avaient lu cela I 
Mais n'insistons pas. 

Nous avons . donc passé les 
Alpes et traversé l’Atlantique. 
Reposons-nous maintenant, et al- 
lons voir Rouan dans le Valois, qui 
est depuis quelques années sa re- 
traite et sa thébaide. -Nerval est 
tout proche, et le merveilleux che- 
vet de Salnt-Leu-d'Esserent qui do- 
mine l'Oise et ses campagnes, où, 
malgré une humidité terrifiante, le 
s bon gros réel j des labours, 
comme disait Segalen, dialogue as- 
sez agréablement avec k rêverie 
de la forêt. 

Rouan habite là une petite mai- 
son qui aurait pu être celle de la. 
grand-mère de Sylvie, il travailla 


dans un atelier très vaste, d'an- 
ciennes écuries peut-être, une an- 
cienne grange, cent fois sur le mé- 
tier remettant son ouvrage avec ia 
ténacité que suppose l'extraordi- 
naire jeu de patience, de reprises, 
de pii contre pii, de fécondation in- 
terne dont est farta chacune de ses 
œuvres. 

De titille moyenne, blond, l'œil 
vif et grand, le masque typique- 
ment ft)éro-septimanisn (il est né à 
Montpellier en 1943). disert et 
chaleureux, IJ est la simplicité, l'af- 
fabilité mêmes. La bienveillance 
aussi : chose surprenants de la 
part d'un peintre (et de n'importe 
qui), on ne l'a Jamais entendu dire 
du mal d’un c onfr ère , il parle vo- 
lontiers de tout et de rien, maïs 
c'est au discours sur la peinture 
qu’S vous ramène le plus souvent, 
discours un peu ténébreux, où l'on 
sent bien toute la complexité des 
rapports qu'il a entretenus, avec le 
« bon gros réel » avant de rappri- 
voîser, de l'enfermer dans la prison 
des charmes, la cage dorée de l'oi- 
seleur. 

Si comple xe que soit l'opéra- 
tion, il y a une méthode Rouan qu'il 
serait fasttâeux d'exposer ici et 
dont on trouvera r exacte analyse 
dans un des. textes d’accompagne- 
ment du catalogue, .texte dû à Isa- 
belle Fontaine et qui s'intitule : 
«Peindre le temps». Peindre le 
temps est en effet le but de 
Rouan : le temps qui dépouille le 
motif de sa contingence, de sa ba- 
lourdise, éprouve sa validité, enri- 
chit le « bon gros réels des dons 
entrecroisés de la mémoire et du 
présent qui s’accumule, défait et 


refait sans cessa k» bandelettes ds 
la momie. On pourrait comparer 
cette démarche à celle, exacte- 
ment contraire, d'Arikha, pour le- 
quel n'a de sens que ce qui est 
saisi au vol, sans commentaire, 
dans j'&négrité du premier regard. 

Le plus étonnant du travail de 
Rouan, travail inévitablement par- 
cellaire et très lent, couche su- 
couche, carré après carré, avec 
cette infinité de hachures, de vir- 
gules mtétioolores. est qu'il abou- 
tisse. à des œuvres aussi parfaite- 
ment maîtrisées et unifiées que la 
série des Saisons ou le superbe 
Cassons III de 1 978, à ia polypho- 
nie somptueuse d'un Andante 
amoroso qui tient toutes les pro- 
messes de son titre. 

La danger pourrait être le pré- 
sence parfois un peu indiscrète de 
l'image, la séduction un peu trop 
décorative d'une surface qui évo- 
que la chatoiement d’une étoffe de 
grand prix. De ce danger. Rouan 
est sans doute conscient, si l'on en 
juge par la récente série des Selon 
ses faces. C'est austère et même 
ascétique sur le plan de la couleur, 
mais nécessaire et beau. De Sega- 
lan, auquel on pense si souvent de- 
vant les toiles de Rouan, on peut 
Kre ced : r Las cours d'eau n'au- 
ront pas un seul régime. mais gros- 
siront depuis le torrent toujours 
ébouriffé de sa chute jusqu'au 
vaste neuve qui prolonge sa course 
très au large dans la mer, où 3 lave 
sa couleur et dépose ses troubles 
avec calma. » 

ANDRÉ FERNUGIER. - 

. ★ Jusqu'au 2 janvier. 
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Balthus au 


Enquête autour d’un portrait 


(Suite de la page 21.) - 

L ’ANNÉE 1933 est une année faste : 
de retour à Paris, où Q s’est établi 
rue de Fnrstcnberg, a côté du der- 
nier atelier de Ddacraix, il peint successi- 
vement cette Toilette de Catky, la 
fameuse Rue, et ses deux « francs » éroti- 
ques : Alice et la Leçon de guitare. Le por- 
trait d’Alice qui se peigne dans la lumière 
d'ambre, te geste relevant habilement te 
combinaison pour laisser découvrir la 
fente, a été rapiderpent acquis par Pierre 
Jean Jouve, qui l’a longtemps gardé dans 
sa chambre à coucher, au-dessus de son Ut- 
Dans on texte étonnant, le Tableau , Jouve 
a raconté comment cette Alice avait 
envahi ses sommes, jusqal quitter sa toile 
pour aller rivaliser avec sa vraie maltresse. 
Mais quand il s’est fâché avec Balthus, en 
1965, il s'est aussitôt débarrassé du 
tableau, le cédant â un ami On vient de le 
retrouver en Irlande, et 0 figurera dans la 
première salle de la rétro s pective à Beau- 
bourg : Je mauvais vernis employé par BaJ- 
thus asperge maintenant son héroîDe d’une 
jou vienne « sueur de sang », ou a pris seu- 
lement son de la recouvrir d'une plaque de 
verre pour parer aux éventuels coups de 
couteau d'un visiteur trop épris... 


merveilleux, la fable, y tendra plus que 
jamais. Mais avec da . moyens sûrs. (~) 
Balthus peint d'abord des lumières et des 
formes. ». Artaud -revient encore à deux 
reprises; en 1936 et eta 1947, sur Balthus : 
Q parie de «■mystérieuse tradition», de 
« magie », d*« une peinture qui des ténè- 
bres remonte plan par plan à la clarté », 
de « griffe' sombre », de « couleurs 
amères ». de' « couleurs de tremblement 
de terre ». n nomme tes héroïnes de Bal- 
thus : ce ne sont plis celles de Lewis Car- 
roU mais celles de- Foe, de Racine, de Sha- 
kespeare, « Liggia, Morella. Eleonora, 


■ ■ 

Au coin de la bouche 

unfiletde sang 



lent ensemble : en 1935 pour les CencL 
Pierre Jjsan Jou ve^ dans son compte rendu 
pour la Nouvelle Revue française, décrit le 
décor de Balthus : «A la finis intérieur , ; 
symbolique, italien, dans lequel tout se 
rejoins en une extrême simplicité et force. 
Décor , construit, sur lequel on màrche. 
essentiellement d’ architecture, il fait . son- 
ger à un gigantesque- palais-prison du 
Piranèse. mais où une intime discordance, 
contenue dans le heurt des couleurs et cer- 
taines ruptures àe' formes, produit la 
sonorité discordante que nous attendons 
aujourd'hui. » Balthus -retravaille pour le 
théâtre ou l'opéra : en .1948 pour l’Etat de 
siège, de Camus, monté par BanuoJt, en 
1950 pour Cota' fan tutu (Mozart est son 
compositeur favori), en 1953 pour ITle des 
chèvres. dTJgo Betti, enfin en 1960 pour 
Jules César monté par Barraolt. 


Balthus a quitté sa « chambre de grenier 
la rue de Furstenbent ». comme la 


Cette première salle de la rétrospective 
reconstitue l'ordonnance de la première 
exposition de Balthus, à la -galerie Pierre 
de la rue de Seine, en 1934 : il y manqu e ra 
seulement là Leçon de guitare.. quVm.ne 
dévoilait- qu’aux initiés,- dans l’arrière- 
boutique. Balthus n’a pas voulu qu'elle 
figure dans cette rétrospective, prétextant 
qu'il s’agit <T« un ' 'tableau d’initiation 
réservé à une petite élite ». 

Une femme, sans doute le professeur, 
tient rélève renversée sur ses genoux, mie 
fillette aux yeux mi-clois, . la prenant 
comme par lé manche die la guitare par ses 
cheveux longs brués-crun ruban, dénudant 
-tout le bas de son corps, 1a main adulte 


proche de la fente impubère. Le tableau se 
trouve maintenant & New-York, propriété 


trouve maintenant à New-York, propriété 
de Pierre Ma tisse. Celui-ci avait voulu en 
faire don an MOMA mais le don a été 
refusé;. l’une des- « trustées » du. musée 
ayant déclaré que cesse Leçon de guitare 
n’était pas une leçon de morale. Le temps 
où une impératrice pouvait fouetter un 
tableau de Courbet pour cause d’obscénité 
n'est pas si loin... 

Manque aussi â la rétrospective la 
Chambre, achevée en 1954, peut-être le 
plus beau tableau deBal tiras à ce jour : 
maïs on a pu la contempler’3 y a deux ans, 
à Beaubourg, dans l’exposition «Paris- 
Paris», et son propriétaire, l’industriel 
DanïeUi, n'a pas voulu la prêter une 
seconde' fois, la traie étant trop fragile, on 
te directeur de la Hat trop attaché 1 la 
toüe_ 

Très vite des choses sub limes se sont 
écrites sur Balthus, et Ton comprend que 
celui-ci n’ait - pas ensuite couru après les 
exégètes : dès 1934, Artaud écrit pour la 
Nouvelle Revue française an compte 
rendu de l'exposition Pierre. Il écrit des 
phrases simples et décisives : « Il semble 


de ta' rue de Furstenberg ». , 000 x 106 la 
décrit Jouve, pour une « vaste pièce déla- 
brée » de la cour de Rohan. On èst en 
1936 : Balthus a- vingt-huit ans, 1936 est 
aussi l’année où Artaud situe * une tenta- 
tive pénible de suicide qui l’a infecté pour 
la vie ». 1936 est une année maigre de 
production : pour sa rétrospective, Balthus 
n’en a. conservé que sou étonnant portrait 
d'André Deram en robe de chambre* 


Le chat affamé fait 
valser les rougets 


■C’est cour de Rohan qu’Q entreprend la 
série "des enfants Blanchard. Sanscompter 
les scènes dé groupa anonymes, six por- 
traits- nommés de Thérèse, qui fat peut- 
_&re_poar le peintre ce que fut la . petite 
Alice Liddell pour. Lewis CamdL' A cha- 
que périodè de sa vie, c’est son habitation, 
sou voisinage qui semblent définir le sujet 
de Jsa peinture : Thérèse est la'fiüe dSm 
voisin croisée dans i 'escalier; il ouvre sa 
fenêtre, il tombe sur le passage du 
Commerça- Saint-André, qu'à peindra en 
1952 ; à partir de 1938, 3 va pasrer'ses 
vacances en Savoie, il tirera de ses pay- 
sages ou de ses intérieurs l'Enfant. gour- 
mand, les Poissons rouges e£ ‘si Ton 'per- 


met, rbideuse Montagne coùrbeücnne. 


parrainée pourtant par 
Giacomem, dont Q fut Y. 


gne court 
Deràih et 




ami. 


sage. d’Italie, qu’acquiert Camus. Les 
fieux décrits dans Passage du Commerce- 
Saùtî-André, peint ien£re 1952 et. 1954, 
soat aujourd’hui en voie de démolition : la 
iwmmw basse où om. habité successivement 
Marat, qui y faisait imprimer l’Ami du 
peuple, un forgeron, puis an serrurier vient 
de voir ses fenêtres murées.. 

Balthus habite le château de Chassy, 
une gentilhommière du Morvan, de 1954 à 
1961. 'ZI .y peint. une soixantaine de 
tableaux : Odette de profil. Jeune fille à 
la chemise blanche. Grand paysage aux 
arbores. H y a toujours un petit bonhomme 
qui fuit d*na tes paysages dé Balthus, sans 
doute nmins pour en indiquer l'échelle que 
pour y mettre un grain de narration. Nu 
devant la cheminée, qui se trouve d’ordi- 
naire au Metropolitan Muséum de New- 
York, le Phalène et . la série des Rêves 
datant aussi de la période de Chassy. 

En 1961, Awlré Malraux, alors ministre 
de la culture, propose, à Balthus de diriger 
l’Académie de France i Rome. .P s'installe 
pour ' quinze ans .à la Y31a Médicis, fait 
réapparaître les fresques enfouies sous les 
badigeons, organise des .expositions (Gïa- 
cometti en 1971) et, . dans son atelier du 
Bosco cerné de lauriers' et d'acanthes, 
poursuit son travail de p ein tre : la Cham- 
bre turque, en réminiscence d’Ingres, 
Japonaise au miroir et Japonaise à la 
urne rouge, où la jeune femme les reins 
ceints par nn « cil t ce de volupté » 
(l'expression est deLeymarïe), semble se 
préparer aux rites de l'Empire des sens. 
C’est une jeune Japonaise, en effet, Sat- 
sujgo, ramenée d'une de ses- missions, qui 
oocupe la peinture de Balthus, et sa vie. 
Leymarie, 1e plus sourcilleux laudateur de 
RaTthna, a été nommé £ sa SUCCeSSlOll î la 

Vüla. Médias ; on raconte que. cet homipe . 
est jprèt à mourir plutôt qu’à laisser tou- 
cher un des murs que - Balthus y a fait 
repeindre, aux couleurs de son oeuvre— 

En 1966 a eu lieu, au Musée des arts 
décoratifs, la dernière exposition de Bal- 
thus à Paris. P aurait été déçu par l'accueil 
des critiques; qui ont surtout insisté, sur 
F aspect érotique _ de son oeuvre, -titrant 
leurs articles : « Le peintre des nym- 
phettes»— 

• Katia Usant, achevé en -1976, et qui fit 
là couverture du récent «nn»m de chez. 


aussi- -lorsqu'il se peint? Henri Carticr- 
Bressrat, qui lui a souvent rendu visite, n'a 
pas encore rendu public un seul portrait de 
lui. . 

Pierre Jean Jouve a décrit « un jeune 


homme-doué d’une singulière gravité (...). 
un ambravetix dédain doublé de sagesse ». 


un ombrageux dédain doublé de sagesse ». 
Antomn Artaud, qui ne tournait pas sept 
fois sà tangue d*«« sa bouche : « Balthus a 
de tout temps peint des hydrocéphales aux 
jambes décharnées et aux longs pieds 
parce que lui-même supporte mal sa 
tite » 

Un autoportrait au crayon de 1945 


dévoile un fin sourire ruse, un regard 
réservé et doux, une raideur osseuse du 
maintien et crantée de la chevelure. Un 
autoportrait peint en 1949-1950 le montre 
dans une sorte de blouse-robe de chambre, 
qui serait ta camisole de lumière d’un 


toréador fou. Les ombres donnent mainte- 
nant des lunettes noires au peintre. 


Goethe de face 9 
Voltaire de profil 


que fatiguée de décrire des fauves et 
d’extraire des embryons, la peinture 


d’extraire des embryons, la peinture 
veuille en revenir à une sorte de réalisme 
organique, qui loin de fuir la poésie, le 


Bérénice devant leur table de toilette. 
Lady Macbeth se curant les ongles avant 
sa 1 tout proche hoquet sanglait. » U écrit 
que cette p ein ture « pue la tombe, lis 
catastrophés, ' Tobituaire. l’antique 
ossuaire, te cercueil. De combien de codâ- 
mes tombés des limbes avant d’étre nés. de 
corps de vierge r non utilisés, les ma de 
Balthus sont-ils faits T * Mais n’ea-ce pas 
l'esprit du. poète qui s'est assombri, alors 
que le travail du peintre, à cette époque, se 
clarifie au contraire dans dé larges pay- 
sages? 

Balthus dessine au débotté; sur une 
carte du café du Dôme, un portrait 
d'Artaud. Dans 1 un autre portrait, il lui 
rajoute au coin de te. bouche un filet de 
sang (Ü fera bien saigner une miche de 
pain en y piayumr uu couteau). On dit 
qu'à cet âge ils se ressemblent.^És travaü- 


Mobilisé, le 2 septembre 1939, comme 
nous rapprend Joüve, Balthus est-** envoyé 
en première ligne et fait partie dis troupes 
qui attaquent en automne vers Sarre- 
bruck ». Ê ren t re malade i Paris : après sa 
démobilisation il se ' retire en Savoie; à 
Champrovent, un château-ferme entre la 
vallée du Rhône et le lac du BouigeL 


Skira, a réveillé une énigme : qu’est-ce que 
lisent les h fa O B ieS.de Balthus ? Jean Clair.' 


Comme John Russe! Ta démontré, images 
à rappui. dans sa préface du catalogne de 1 


à rappui, dans sa préface du catalogue de 1 
’ exposition Balthus à 1a Tatè Galîery, en 
1968, te Cerisier, une des peintures de 
cette période, est en quelque sorte un 
détail agrandi d’une toile de Poussin, 
l’Automne En 1943, Balthus gagne là 
Suisse et se-fixe â Berne, puis à Fribourg : 
fl y peint 1e paysage du -Gottéron. les 
Beaux Jours. 


A la fin de 1946, Balthus regagne Paris, 
se lie avec Malraux et Camus . retravaille 
pour le théâtre; peint pour le restaurant La 
Méditerranée, place de l’Odéon, où fl 
habite maintenant, le chat affamé qui fait 
valser tes rougets en arc-en-ciel. En 1951, 
Balthus fait un second voyage en Italie, 
découvre Rome es Venise, peint nn Pey- 


fisent tes h faoIn cs.de Balthus ? Jean Clair,' 
alias Gérard Régnier (ou vice versa), com- 
missaire de te présente rétrospective, a 
trouvé 1a réponse : ces. grands livres cai^ 
traînés- à couverture jaune traversée par 
une ramure rouge, ce n’est pas un catalo- 
gue' d'exposition; c’est ■ Tbain ! Hourra ! 
enfin une banne - information : Balthus 
adorcHergéet récite par coeur le Lotus 
btéji ou Vite noire*. 

Depuis 1976, Balthus s’est replié de nou- 
veau en Suisse, dans un pays qui s'appelle 
joliment - traduction de rObedand alle- 
mand — le Pays d'en haut II habite un 
cbateti l’an des plus anciens de Suisse et 
Pun des plus beaux. : monumental, selon 
Jean Clair, comme le grand temple de 
Kyoto. Aucune peinture au mur, aucun 
objet d’art, mais, bien sûr, tous les chatsdu 
village. Dans l'atelier, réplique de celui de 
Rome, des objets accumulés dans des 
strates de poussière, des mégots. Trais nus 
et une nature morte en cours, des tableaux 
retournés. Au. fait, à quoi. ressemble. notre 
homme» qui .se retourne maintenant lui 


Jean Clair, qui l'avait vu une première 
fois en 1971 pour l'exposition Giaêometti à 
la- Villa Médicis, puis qui l’a revu Tannée 
' dernière pour mettre au point cette rétros- 
pective, raconte : * Je connaissais par 'des 
' photos et des dessins sa ressemblance avec 
Artaud. Elle était encore valable en 1971. 
son visage aigu en lame de couteau avait 
encore cet air de loup famélique. Quand je 
l’ai revu, j'ai été frappé, il était comme 
recouvert d’un masque qui le faisait res- 
sembler à Goethe de face, et à Voltaire de 
profit Un côté sardonique, acide, et une 
espèce de sérénité crispée... Il est toujours 
à peu près vêtu comme dans ses tableaux, 
comme un gtnilemanf armer, avec des 
bottes et des tissus de laine choisis avec 
beaucoup de préciosité C’est l’odeur du 
savon anglais et du tabac noir en Angle- 
terre, ce mélange de rusticité et de distinc- 
tion qu’il est l'un des seuls à réussir : 

» Balthus n’était pas content d’exposer 
â Beaubourg : Je Centre Georges - 
Pompidou représente tout ce qu’il déteste, 
'la peinture transformée 'en Barnum 

- Circus. en divertissementi en catégorie de 
variété. Mais ce qui le gênait le plus était 
Iç manque de lumière naturelle. Quand on 
exposé un tableau en lumière artificielle 
nous des lpmpes à iode, on bouleverse son 
équilibre chromatique. L'aiàièr du pein- 
tre à toujours une lumière égalé et froide, 
qui vient du nord. » 

An Métropolitain Muséum,- après Paris, 

- du 21 février an 13 mai 1984,' Balthus se 
retrouvera, enfin, frère de Pïero - Délia 
Franoesca et de RapbaéL Mais les Améri- 
cains, en contrepartie, n’omettront pas de 
reconstituer sa biographie, de claironner sa 
vraie date de naissance et 1e nom de son 
vrai père, de ressortir la Leçon de guitare. 

. Il n’est pas tous tes jours drôle de se dégui- 
ser eu exégète et de jouer tes Duluc de la 
peinture contemporaine. Mais quelle idée 
aussi de demander un article sur BalLhus à 
quelqu'un qui est irrémédiablement aller- 
gique aux chats et qui, de surcroît, a une 
peur bleue des petites filles depuis que 
Tune d'elles — anglaise, comme par hasard 

- un soir de 1970, à Seaford. s’est relevée 
de te cheminée, où elle jouait devant les 
flammes, pour lui piquer te joue avec une 
aiguille... 
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Le Traité <P harmonie d* Arnold Schoenberg 

La somme et le reste 


On p osait phts y croira, car bien des tentatives avaient échoué, 
mats V inconcevable s’est produit : te Traité . d'harmonie de 
Schoenberg , traduit an français, est désormais à la portée des 
musiciens, des étudiants et des curieux. Avec /a passion et l'acuité qui 
lui étaient propres, l’auteur du Pierrot lunaire «e penche pour ainsi dre 
sur fe passé, mais c'est pour y lire l’avenir, ce dont on commence 
seulement à sa rendre compte : l’harmonie intéresse i nouveau les 
compositeurs d’aujourd’hui. 

Pour ceux qui hésiteraient à sa lancer dans la lecture de ce maître 
livre, mais ne sont pas moins désireux de découvrir sans intermédiaire 
la personnalité fascinante de Shoanberg, les éditions Jean-Claude 
taftàs ont prévu ce qu’on appelait autrefois un lot de consolation. Il 
s’agit en r occurrence d’un choix de iettres écrites entre 7910 er 1957, 
réunies et présentées par son élève Erwm Steîn. dont l’édition 
allemande remonte à 1958, mais qui n’avaient jusqu'à ce jour trouvé 
aucun écho en France. On pourra en Bre quelques fragments ici dans 
l'excellente traduction de Dennis Collins 11). — G. C. 


(1) Éditions Jean-Claude Lattis. 308 pages, 190 F. 
’ARMONIE... - : telle fut. 


ss §“ a dit-on, la dernière parole 

'' -La de Schoenberg peu de 
temps avant de mourir à Los Angeles le 
31 juillet 1951. Presque autodidacte, 
l’auteur du Pierrot lunaire éprouvait 
une véritable passion pour une disci- 
pline généralement peu goûtée, des ap- 
prentis musiciens : l'harmonie, et, tout 
aussi paradoxalement, concevait l’ensei- 
gnement comme une mission. Sans 
doute cette tâche, qu’il ne négligea ja- 
mais, se confondait-elle parfois avec les 
nécessités alimentaires et la médiocrité 
. de ses étudiants l’invitait-elle à consa- 
. crer le meilleur de son temps à la com- 
position. De là le petit nombre d'ou- 
vrages théoriques achevés en regard de 
ceux qu’il projetait d’écrire et dont l’en- 
semble aurait pu constituer un magis- 
tral cours de composition, comme en té- 
moigne une lettre du 22 janvier 1 945. 

Après sa mort, grâce aux efforts per- 
sévérants de quelques-uns de ses disçis- 
ples, on a publié en Angleterre les Exer- 
... ci ces préliminaires de contrepoint et les 
Principes de composition musicale, 
tandis que Fonctions structurales de 
l'harmonie paraissait aux Etats-Unis. 

Le dernier titre n’était d’ailleurs 
qu’un condensé et une extrapolation du 
Traité- d’harmonie qui reste l’ouvrage 
- théorique essentiel de Schoenberg. 

Rédigé précisément à l’époque oû 3 
s'affranchissait, dans son deuxième 
Quatuor (1908), des règles contenues 
dans les traités d’harmonie tradition- 
. nels, on pourrait s’attendre à ce que 
celui-ci s’occupe d’une autre harmonie. 
Or il n’en est rien ; mis à part quelques 
envolées prophétiques, c’est bien d’har- 
monie classique (tonale) qu’il est ques- 
tion ici, mais dans une perspective diffé- 
rente, c’est-à-dire telle que la considère 
un artiste qui, à force de l’explorer dans 
ses ultimes conséquences, a fini par en 
sortir. Du moins a-t-il seulement quitté 
l’univers que régissent les traités, car 
Schoenberg, ne se sentant nullement à 
l’extérieur mais, au contraire, au coeur 
même du système tonal, va s'attacher â 
montrer ici que les frontières* où on l’a 
- renfermé jusqu'à lui sont non seulement 
trop étroites mais encore incompatibles 
avec sa nature profonde. « Les condi- 
tions mêmes de la dissolution du sys- 
tème. écrit-il, sont contenues dans celles 
en venu desquelles U s’est édifié. Dans 
. . tout ce qui vit il y a ce qui change, se 
développe, se désagrège. La vie et la 
mort sont contenues dans le même 



J’ai bu un verre 
de cognac 


A son médecin. 

II me semble qu’il faudrait ap- 
prendre aux hommes à décrire cor- 
rectement leurs douleurs, car celles- 
ci sont tout de même des 
symptômes de la maladie. Moi- 
méme. par exemple, ainsi que vous 
l'avez peut-être remarqué, je n'y ar- 
rive pas, et je suis persuadé que je 
ne suis pas ie seul dans ce cas. 

Est-ce qu'une douleur piquante, 
c'est comme lorsqu'on s'est pi- 
qué ? Une douleur brûlante comme 
lorsqu'on s'est brûlé ? Une douleur 
déchirante comme si on s'était dé- 
l^j chiré ? 

i—4 Qu'est-ce qu’une douleur irre- 
I I diarrte ? Qu'est-ce qu'une crampe, 
Li| une colique, l'asthme, etc. ? 
y Qu'est-ce qu'un étouffement ? 

On ferait peut-être un pas vers [a 
mise au point d'une terminologie 
unifiée et des descriptions et défini- 
tions qui s'y rapportent en deman- 
dant d'abord aux médecins de dé- 
crire leurs propres douleurs et en 
examinant ensuite les sensations 
communes qui ressortent de ces en- 
quêtes. (...) 

J’ai suivi aujourd'hui vos conseils 
et bu un verre de cognac, et jusqu à 
U maintenant cela m'a - du moins — 

paru bon. 

(7 avril 1946.) 




germe : ce qui est éternel, c’est le chan- 
gement. » 

Pour Schoenberg, qui vient de s’y en- 
gager, il n’y a pas de musique atonale ; 
0 s’agit en réalité d’un retour & la no- 
tion, élargie, de monotonalité, seule ca- 
pable de rendre compte et de maîtriser 



Une bonne note 


Au rédacteur en chef de 
YAnnuairejuii 

Si j'en crois mon expé- 
rience,. tes juifs me considè- 
rent d'un point de vue ra- 
cial phitêt qu' artistique.. Ils 
me donnent donc une 
moins bonne note qu'à 
leurs idoles aryennes. C'est 
pourquoi j’ai souligné qua- 
tre de mes œuvres que les 
juifs eux-mêmes considè- 
rent comme exception- 
nelles. C'est - un de mes 
plus grands triomphes que 
d'avoir créé une chose qui 
force même les juifs à re- 
garder un. autre jurF avec 




(28 mars 1945.) 



les réalités harmoniques modernes alors 
qu’avec l’ancien système, déjà dans Wa- 
gner, on ne pouvait souvent plus dire 
utilement par quelles tonalités on pas- 
sait au cours d’un morceau. Briser l’hy- 
pocrisie des codes périmés et remettre 
en lumière les lois essentielles, « lire 
dans le passé les signes du futur ». tel 
était le propos de Schoenberg. Le résul- 
tat est à ia mesore .de son ambition. 

Paru à Vienne en 1911, cet ouvrage 
fondamental n’avait fait l’objet jnsqu’ici 
que de traductions partielles ou contes- 
tables, en an glais et en italien. Aussi le 
lecteur français n’a-t-il pas vraiment 
lieu de se plaindre d’avoir dû attendre si 
longtemps une traduction, car celle dont 
les éditions Jean-Claude Lactés ont 
chargé Gérard Gubisdh mérite mieux 
que des éloges : toujours claire, perti- 
nente et agréable à lire, elle a su conser- 
ver l’âpre saveur particulière de l’au- 
teur. On voudrait croire que la sortie de 
ce livre a fait grand bruit Hans les 
conservatoires, mais c’était juste les va- 
cances d’été : le bruit est tombé et, à la 
rentrée, pensait-on, il n’en serait plus 
question. Voilà pourquoi Q fallait atten- 
dre un peu pour réveiller un orage qui 
n’avait pas pu éclater, ou pas assez. 

11 faudrait d’ailleurs le réveiller tous ’ 
les six mois si Pon souhaite, comme Gé- 
rard Gubisch, que ce traité « oriente ir- 
réversiblement ce fameux enseignement 
officiel de l’harmonie en le débarras- 
sant une fols pour toutes' de ses scories, 
de ses tics, des ses vaines complications 
et traditions fallacieuses qui. trop sou- 
vent. firent écran à une vérité plus com- 
plexe — eu plus simple ». Indépendam- 
ment de cela, on ne saurait trop 
souhaiter que la diffusion de ce traité 
modifie définitivement l’image qu’on se 
fait ici de Schoenberg, de sa musique, 
de son évolution, de son message. 

Mais l’harmonie - l’art d’employer 
des sons simultanément, selon l'expres- 
sion du dictionnaire -r fhit partie de ces 
notions dont la seule évocation a le pou- 
voir de rebuter.autant les musiciens que 
les amateurs, surtout lorsqu'on la pris- _ 

sente en traité. On peut donc supposer 
que cet ouvrage n’entrera pas facile-, 
ment dans la bibliothèque des mélo- 
manes. U ne faudrait pas croire que les 
professeurs d’harmonie lui ouvriront la 
porte des leurs ; ce n’est pourtant pas la 
place qui manque, car s’étant débar- 
rassés depuis longtemps des vieux 
traités (Reber, Dubois) en lesquels ils 
nont jamais cru, ils se sont forgé cha- 
cun pour soi une méthode personnelle 
capable d’aider leurs élèves à réussir 
tant bien que mal les épreuves imposées 
aux concoure. A quelques exceptions 
près, ils ne voient, au mieux, dans l’har- 



ciens curieux, à ceux qui, ayant acheye 
officiellement leurs études d'écriture, 
éprouveraient le besoin de réexaminer 
la question sous un jour nouveau,' et sur- 
tout à ceux qui enseignent l’harmonie 
sans se satisfaire béatement des ré- 
ponses qu’ils apportent aux questions de 
leurs élèves. * Ce livre est né de ce que 
m’apprirent mes élèves ». écrit Schoen- 
berg en tête de sa préface : jusqu’à la 
fin il ne cessera de poser ie problème de 
l’enseignement, et donc de fraterniser 
avec les maîtres toujours prêts à se re- 
mettre en question. 

Il est difficile de penser qu’un ou- 
vrage aussi exceptionnel puisse devenir* 
un jour le manuel officiel des conversa- 
toires, il n’est pas assez scolaire pour 
cela, et d’ailleurs on devine les points 
sur lesquels il sera déclaré nul et non 
avenu par certains traditionalistes à la 
vue courte, mais il devrait toujours être 
à portée de la main, prêt à être ouvert 
pour élargir une discussion et apporter 
un point de vue original. 11 Faudrait qu'il 
constitue une invitation à chercher sans 



atonie, qu’une discipline scolaire, une 
langue morte et contradictoire dont fl 
faut se rendre maître... pour la forme. 

. Comme on ne saurait conseiller aux 
élèves d’harmonie de première ou de 
deuxième année d’aller chercher chez 
Schoenberg un complément d’informa- 
tion (car ils risquent d’y trouver des 
exemples officiellement réprouvés par 
les conservatoires) e$ qu'il n’est pas da- 
vantage possible avec ce traité qu’avec 
aucun autre, d’apprendre l'harmonie 
sans le secours d'un aîoé, on finit par se 
demander entre quelles mains tombera 
ce monument élevé à la gloire de l’har- 
monie tonale soixante-quinze ans après 
là suspension de la tonalité 

En toute logique, voici donc un livre 
de cinq cents pages, soigneusement re- 
lié, bien présenté, qui a dû coûter une 
fortune à son éditeur, et qui ne devrait 
pas trouver de lecteurs. L'événement est 
d'importance lorsqu'on connaît le 
succès des iconographies muettes consa- 
crées aux gloires du chant. Pourtant, 
lorsqu’un livre de cette envergure est 
lancé sur le marché,' on aurait tort de 
douter de la curiosité à long terme du 
public. Ainsi, le Traité d’instrumepta- 
lion de $erlioz ne s’est jamais beaucoup 
vendu mais on l’achète toujours, car si 
la plupart des données techniques en 
sont périmées, les problèmes dont il 
traite sont de tous les temps et, surtout, 
c'est un artiste créateur qui les pose. 

Il en va de même- du traité de 
Schoenbeig : au-delà des problèmes de 


l’harmonie, O pose toujours ceux de la 
musique en général - ceux de l'artiste 
face aux moyens qu’il a à sa disposition 
— parce qu'il sait toujours indiquer la 
distance qui' existe entre les règles, 
utiles seulement à améliorer l’artisanat 
musical, et le libre arbitre, qui reste la 
première condition de toute création 
proprement dite. Ce ne veut donc être 
qu’un traité, mais chaque fois qu’il s’at- 
tache à le préciser, Schoenberg nous dé- 
couvre un peu plus sa conception de 
l’art, c’esi-à-dire de tout ce qui, par es- 
sence, ne. saurait s’inclure dans un 
traité. Ainsi .préfère-t-il remplacer les 
règles traditionnelles et leur cortège 
d’exceptions par une formule telle que : 
« Ceci semble préférable pour telle ou 
telle raison, mais demain peut-être, au 
nom d’une nécessité ' supérieure (ex- 
pressive). un chef-d’œuvre viendra 
prouver le contraire. » Schoenberg 
n’oublie jamais que les règles doivent 
toujours être au service de l’art et que 
ce dernier n’a jamais eu pour objet de 
les confirmer, ni de les infirmer, d’ail- 
leurs. 

Alors se dessine ce qui fait te prix et 
l'intérêt de ce traité qui n’est nullement 
« un de plus >, mais un ouvrage de réfé- 
rence. On peut être en désaccord avec 
lui à propos de certaines hypothèses his- 
toriques qu’il propose, et cependant on 
ne le .refermera jamais ^sansTy avoir 
trouvé matière à réflexion, sans avoir vu 
s’élargir l’horizon théorique.- Ce traité, 
on l’aura compris, s'adresse aux. musi- 


LL 


Une espèce 
de T chaïko vski 

A Hans Rosbaud 

(...) La compréhension de ma 
musique pâtit toujours de ce que les 
musiciens ne me considèrent pas 
comme un compositeur normal, or- 
dinaire. qui exprime ses nouveaux 
thèmes et mélodies, plus ou moins 
bons, dans une langue musicale qui 
n'est pas complètement inadéquate 

— mais comme un expérimentateur 
dodécaphonique moderne et disso- 
nant. 

Mais il n'y a rien que je désire 
plus ardemment (si tant est que je 
désire quoi que ce soit) que d’être 
pris pour une espèce de Tchaïkovski 

- ma foi : un tant soit peu meilleur, 
c'est tout. Ou encore, tout au plus, 
que l'an connaisse et que l'on siffle 
mes mélodies. 

(12 mai 1947.! 


cesse ' et à repousser les satisfactions 
émollientes, car, écriL Schoenberg, « si 
le but est naturellement de trouver, 
c'est aussi !e terme de toute aspira- 
tion ». 

Tandis que les traités en générai pré- 
tendent apprendre à l’élève à trouver la 
bonne harmonie en lui interdisant sévè- 
rement toutes les autres, celui-ci vou- 
drait lui enseigner à la chercher en lui 
faisant prendre conscience du grand 
nombre de solutions possibles et en les 
rendant réellement responsables d’un 
choix alors effectué en toute connais- 
sance de cause. Le seul reproche qu’on 
puisse faire à on idéal comme celui-là. 
c’est d’être trop élevé, mais c’est préci- 
sément ce qui différencie l’idéal des 
bonnes intentions. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Arnold Schoenberg, Traité d’harmonie. 
traduit et présenté par Gérard Gubisch. Edi- 
tions Jean-Claude Lattès. 518 pages, 350 F. 
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Le lait, c'est comment ? 


□ 
D 


A Walter E Koons 

La musique est un ensemble simultané et successif, 
de sons et de combinaisons de sons, organisé de ma^ 
nière à prodtare sur l'oreille une impression agréable et 
sur l’ intelligence une impression compréhensible, et de 
manière que ces impressions aient ia capacité d'influer 
sur des . parties occultes de notre âme et de nos 
sphères sentimentales et que cette influence nous! 
fasse vivre dans un pays de rêve, de désirs comblés, 
ou dans un enfer de rêve de..., etc. 

Qu'est-ce que l'eau ? 

H 2 O ; et on peut en boire ; et on peut se laver avec ; 
et elle est transparente ; et elle n'a pas de couleur : et 
on peut l'utiliser pour nager ou naviguer ; et «Us fait 
marcher des moulins.... etc. 

Je connais une histoire bette et émouvante : 

Un aveugle demande à son guide : 

e Le lait, c’est comment ? » 

Le guide répond : 

e Le lait, c'est blanc. » 

'L'aveugle : 

t Qu'est-ce que c’est, blanc ? Dis-moi une chose 
qui soit blanche. » 

. Le guide : 

« Un cygne. C’est parfaitement blanc, avec un long 
col blanc et arrondi, a 

L'aveugle: 

t — Un col arrondi ? Comment donc ? » 

Le guide, imitant avec son bras la forme d'un col de 
cygne, fait toucher à l’aveugle ta forme de son bras. 

L'aveugle (passant lentement sa main te long du) 
bras du guide) : 

g Maintenant je sais à quoi ça ressemble, le iah. » 

(Avril 1934.) 
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SÉLECTION 



CINÉMA 

< Un amour 
en Allemagne i 
d'Andrzej Wajda. 


Une femme et on homme in- 
terdits d’amour, c’était pendant 
la dernière guerre mondiale, 
a Un état totalitaire doit maîtri- 
ser et surveiller la vie. privée, la 
vie intime des citoyens», dit 
Wajda. 

ET AUSSI: Le anima chinois 
(de 1930 à aujourd’hui), le Vo- 
leur de bicyclette, de Vhtorio De 
Sica (l’émotion toujours vive), le 
Destin de Juliette, d’Aline lasers 
(une femme seule), le Re- 
tour du Jedi, de Richard Mar- 
uuand (conte de Fées du futur), 
h. Ballade de Narayama, de 
Shohei Imamura (la mère, le 
fils et la . mort). Rue Cases - 
Nègres, d’Euzhan Palcy (la 
Martinique là-bas). 

THÉÂTRE 


(« 10 000 ans d’art en Syrie »),' 
quatre concerts présentés par la 
Maison des cultures du monde 
permettront de mieux connaître 
ta musique de Syrie, musique de 
liante tradition gamme celle de 
l’Iran, avec Salim Ensur, nay 
(flûte), Samir Hilmi, oud 
(luth), Nahil Khayat. iqua’at 
(percussion) et Yarob Jbeil, bou- 
zouk (luth). Comme aii cours 
d’une soirée dans la cour des 
maisons de Damas, le» musi- 
ciens alterneront les aoti et en- 
sembles, la musique classique et 
populaire (lOlÿ bd Raspail, les 
3, 4, 5 novembre, à 20 h 30, et le 
6, à 17 h). 


VARIÉTÉS-ROCK 

Colette Magny 

au Théâtre de la Vide 


régraphe a choisi comme sup- 
port de son évocation — plutôt 
intimiste — La guitare de Phi- 
lippe Gaovin. (3, 4, 5 novem- 
bre). 


Retour an blues de Colette 
Magny avec d’anciens titres de 
Bflfiie Holiday, avec, des chan- 
sons nouvelles et aussi Mtdoco- 
ton, qui la Ut découvrir il y a 
plus de vinjgt ans. Anne-Marie 
rïjal a réalisé pour Odette Ma- 
gny de véritables « re- 
créations », tel Strange Fruit, et 
accompagne la chanteuse au 

Î iano. (Théâtre de la Ville, 
8 h 30, du 4 au 12 novembre.). ' 


ET AUSSI : Chevaucher le 
vent, de Lari Léong, au Théâ- 
tre ,18 (médita ti on sur la perte 


de L’ego, l", 6 novembre). Mary 
Overue au Centre américain 


Overlie au Centre américain 
(quand l’espace suggère la forme 
du mouvement, 3, 4, 5 novem- 
bre). Spectacle de Dominique 
Vassart au Ranelagb ' (danse, 
musique et bande dessinés, les 2, 
3, et 8 novembre). L'Heure du 


Luciano Berio 
salle Pleyel 


Maxime Le forestier 
à Bobino 


cw, de Hyon Ok Kim, au Centre 
culturel coréen (là faite dans le 


«La Tempêtes 
à l'Odéon 


mise en scène par Giorgio Streh- 
ler avec le Piccolo Teatro de Mi- 
lan o uv re le Théâtre de l’Europe 
et noms promet des images magi- 
ciennes. « Wirtion et pouvoir ». 
est le thème de la première sai- 
son. 

ET AUSSI: Les Paravents, à 
Nanterre (prolongation 
jusqu’au 6 novembre). Savan- 
nah Ray, au Rond-Point (Re- 
naud joue Duras), en alternance 
avec Les affaires sont les af- 
faire* (pour Pierre Dux). La. 
Femme indolente au Théâtre 13 
(la nouvelle pièce de Jean Bois, 
en alternance avec l'Emoi 
d’amour , une semaine sur deux). 


TirwTMTTq 


Au pays de Baal 

etAstarté . 


A l’occasion de la magnifique 
exposition du Petit . Palais. 


Concert exceptionnel aussi à 
l’Orchestre de Paris, oh Luciano 
Berio dirigera Gabrieli et Fres- 
cohaldi et trois de ses o euvres : 
j Bewegung (création mo n dia l e). 
Encore et Concerto pour deux 
pianos avec le fameux duo 
Canino-Ballista (Pleyel, le 3). 

ET . AUSSI: - Mozart, Beetho- 
ven et le -Quin tett e dc Bruckner 
par les solistes de l’Orchestre 
national (Gaveau, le 2) ; Alana, 
de Haendel (Radio- Fr an ce, 
le 2) ; la Trahison q raie, de Ea- 
gel (Gémîer, jusqu’au 13 no- 
vembre) ; ArabeÜa, avec G. Ja- 
nowîtz (Opéra de Nice, les 4, 6, 
8, 11) ; Mireille (Nancy, les 4, 8, 
20) ; Norma . avec Ructh Falcon 
(Bordeaux, hé 4, 6, 8i, 10,' 13)y 
Messe en si mineur , die Bach 
(Tourcoing, Festival de Lille, 
le 5) ; Perspectives du vingtième 
tiède : A. Daniel, D. Denis et 
P. Boulez (Radio-France le S, à 
14 h 30) ; Dardanus, de Rameau 
(Clermont-F errand, les 6, 7, 8) ; 
Quatuor Melos (Th. du Rd- 
Point, le 6, à II b) ; Orchestre 
de chambre de Toulouse : . Ha- 
meau, Boucourechliev, Bartok, 
etc. (Radio-Fnnce, le 7) ; 
Chants liturgiques- orthodoxes 
.(Festival de Ldle, le 7) ; Moines 
tibétains (Festival de Lille, la 
8 et 9). 


Dans une structure futuriste, 
lé co n cert d’amitié de Maxime 
Le Forestier, le eharme de mélo- 
dûs an rythme nerveux, de bal- 
lades en demi-teintes, en demi- 
sourires (Bobino, 20 b 30). 

ET AUSSI: ' Jacques. HigeUn 
au Casino de Paris ; Gilbert Bé- 
caud k l’Olympia v Sylvie Var- 
tan au Palais des congrès ; 
ZZ Top à l’Espace Balard le 
jeudi. 3 novembre, à Cfenno n t- 
Femmd'le vendredi 4, en Avi- 
gnon le samedi 5 ; Def Leppard 
le jeudi 3 à Clermont-Ferrand, 
le vendredi 4 au Mans, le .sa- 
medi S à Orléans, le lundi 7 à 
Bennes, le mardi 8 à Brest ; Kid 
Creole and the Coconuts aiy Pa- 
lais de» Sports de Saint-Etienne 
le lundi 7, an. Pelais des sports 
de Montpellier, le mardi 8, au 
Palais dà sports de Toulouse le 
mercredi 9. ; Fleshtones le 6 no- 
vembre ï Rouen (Exo 7), le 8 au 
Palais d’hiver de Lyon; Doyie 
Lawson et Quicktilver le 7 no- 
vembre au PhiTOoe. 


culturel coréen (la fuite dans le 
rêve d’enfance, Le 4 novembre. à 
19 h 30). La Collection épinglée, 
de Veuve Angine et Marie- 
Christine Vemay, à la Maison 
de la danse de Lyon (la gestes 
dedans, dehors le vêtement, 3, 4, 
5. novembre à 18 h 30). 


=M 


Au Centre Pompidou 


■ 

La ■ rétrospective Balthus au 
Ccm Grarge^PÔmpiitai n« 
cinquante-deux tableaux et des- 
sins. . Peintre rare du rêve 
éveillé, fl fut proche du surréa- 
lisme sans jamais y entrer. Resté 
longtemps méconnu, confiné à 
un petit cercle d’amateurs fi- 
dèles, son œuvre place au pre- 
mier plan les valeurs tradition- 
nelles de la peinture de toujours. 


« Automne >• 
de Quentin Rouillier 
au Théâtre de Caen 


François Rouan 


Seconde partie d’on tript 
sur le thème des saisons: Le 


L’itinéraire d’un jeune , artiste 
depuis les années 70 à travers la 
. .. _ peinture moderne. Un- travail 
. , , subtil sur la cobleiir et sur la lu- ‘ 
œ mière, qui va d’emblée vers la 
o- complexité et la profondeur. 


CENTRE CULTUREL DU MEXIQUE 

47 bis. avenus Boaqwt (7") <-.668*79-15 


Trois générations féminines 


Vieille #• 


T JJ. sf «nu. de 10 hTlB h. 


graphie mexicaine 

14 h àl8 h — 27 OCTOBRE — 3 DÉCEMBRE 


EXPOSITION 
DES PEINTRES KURDES 

du 3 au 26 novembre 16S3 
à FINS Ml U I KIROF. de Paris 
106. rue Lafayette, 75010 PARIS 

f<-ns !t‘\ ji/ur.\ de ! ? h i: / v h 

Tel. : X24-64-64 


Galerie Adrien Maeght 

42-46, rue du bac Paris 7 


ARLETTE MAGNZER SONNER 
67, me Sûxt Dominique, 75007 Paris - 555-19-35 


548 45 15 - 222 12 59 


CORNEAU (1894-1977) 

€ intérieur des amuses 1920 - 1930 à i 960 


du jeudi au samedi jusqu’au 24 décembre de .13 h à 19 h 


1 + 


Rendez-vous au 



-GALEfflE DIMPOULOS— 

3*- ru* du Laos. HP - 306-23-08 


CHOCHON 




nouveau drouat 
le dimanche 6 novembre 


3 mots novembre. 
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Françoise CHARPENTIER 
présente . 

RICHARGUY 
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h partir du 8 novembre 1983 
. . en galerie ■ 

52, rue Saint-LoumenT^e 
. 73004 PARIS • • 
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Centre Pompidou 


de Tour- 


Joaqu’au 2 j*n- 
. - Jardin des 


détecta* et ■qrtMogjte. Chapelle de la 
Salpêtrière, 47, boulevard de lHôpitaL 
Sauf lundi, de 12h i 20 b. Entrée : I0F. 


Jusqu'au 2 janvier. 


UN - — 

vdf. Centre culturel WaUome-BruxeOea, 
127-129, rue Saim-Martu (271-26-16). 
Jusqu'au 8 janvier 1984. 

PAUL IRŒC, préemeor de Fart déca 
KbBotbaque Fbrüey, 1, rue du Figuier 
(278-14-60). Sauf dun. et lundi, de 13 h 30 
A2Î7h. Jusqu'au 31 démaabie. 

TUMULT. Uae rrnmt, trots plwtogr»- 
phn Centre cal tm d aHanand. 31, rue de 
Condé. Sauf ml et dân. Jusqu’au 10 no- 


r m : i j » à » A < 


ARCHITECTURE ÉT INDUSTRIE. 


» . >sT< 4 li 


; i >. » 


, ■ Il 1 1 . ♦ . i » 
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Gvmd huiir entrée 
C261-54-Z0). Smaf 
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- ■ I I 
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Montma rt r e. 12. nie Canot (606-61-11). 
De 14 h 30 1 17 h 30; «te. de II h-ft 
17&30, . 

PHOTOGRAPHIES ANCIENNES DE 
La collection Georges sntar 

1898-1977. —, Bibliothèque mliouh. 

ewr 


ne 

Jusqu'au 28 novembre. 


• AJUCKX. Galerie J. Briaeee. 

23-25. rue Guénégaud (326-85-50- 


CHARLY BANANÀ. Galerie Bama. 
40, rue Quineampoix (277-38-87). Du 
S nnwanbn au 7 décembre. 


de la Poste, 34, boulevard de Vasgzrard 
(320-15-30>. Sauf «m. et «ta. de 10 h à 
17 h. Entrée En. luot’ia 26 nma nihru 




R», 7, True de Turbîgo (236-45-74). 
Jusqu'au 26 novembre. 


POUPÉE JOUET, POUPÉE RE- 


lot (553-7040). Sauf. mardi, de 9h45 1 
17 h 15. E ntr ée : 12 P. Jusqu'au 3 1 janvier. 

LXEUP JET LA PLUME. Musée ce 
herbe. Jardin ■!-■««- boulevard 

des Sabk» (747-47-66). Jusqu'au 31 d&- 


Husseaat, 80. rue Qu ica m poix (8S7- 
60-81). Jusqu'au 24 novembre. 


Centres culturels 


- YVES BRAYER. Œuvres rittsta. - 
^hdane Matignon, 18. avenue Midgnoa 
(266-60-32) . Jusqu'au 15 dé cembr e. 

, CATHEL1N flIesTTs -Dix EUBctf*. — 
Galerie Yoabû. 8. avenue Matignon (359- 
‘ .74^46) . Jusqu'au 19 novembre. • 

CHAN KIN-CHUNG. Petames. Gale- 
rie an Yomiurl, 5, quai de Garni (326- 
15-35). Jusqu'au 26 novembre. 


CHICAGO. IM eus 
1833-1983 : Rate Lloyd et Péceie «tes 
pairies. Musée galerie de lu Sèfta, 12, ras 
SuwoBf (55541-60). Jusqu'au 15 janvier. 
— -BlaWi. Bade nadouale sup éri e ur e des 
boaaa-arô.14. rnc BoeMpuie (26034^7). 


E tes tex c lte e. Galerie Poisson d’or. 

. 7,Tue des Prêcheurs (233-10-20). Jusqu'au 
■24 novembre. . 

JEAN COCTEAU. - Galerie Prose*- 

■ «tu. 35. rue de-la Sciac -(354-92-01). 
Jiuou'ou 3 décèmtev 
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K'CcMbWf. Galtnc G 
^md^Aitpisrias *63J-: 
téta U. VMM. Gilcric D -‘«j-à 

ie’Greæae 1544-jj.jû, ■ :7" 

«.NM*. Galerie D. R er .é ■ . jrc Hi,^ 
‘«àfrGeraam (îaM?.;--' - 

trie MldfJ’dUi Gsiche c ^ j rcfc. 

^rU ™ Jeac-Ferrirc’’"-'/'"^.. 

MqtrW Ï5 novembre. 

KS PAUUCK Po- 
UbtCteC «t mydioiosie. ,-4‘ ^ 

aMtriére, 47, tariS • : ; 

U? fctpÆ.dc 12 h à :o h E V.. 


UN MUSÉE; DES cru- 
RC. Centre euhu.-cl W-.. V v ' fr < 
7-129, roc Saist-Mani- . 
ojeVi 8 janvier içgi. 
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■Ewnœs kurdes 

*»ns. 106* roc La F^c 1 
|U*au 26 novembre. 
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S LA PHOTOCR if'ii:: 
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PIERRE COLIN. Le Hatu-P*vé, 3, quai 
de Monte bcllo (354-58-79). J usq ^ u 
19 novembre. 

1BANŒL CUEVAc Galerie Qulncam- 
bosse,, 13, rue QumcampOK (27fr6fr4fi). 
Jusqu'au 14 novembre. 

DA DO. Travaux récents. Galerie 
La Hune t 14, me de l'Abbaye (325-54-06) 
Jusqu'au ! 5 novembre. 

FAUTRIER. Dessins «acre, balles. Ga- 
lenc Hcyraud-Brcsson, 56, rue de IT/mver^ 
^^^222-5 8-09). Jusqu’au 17 décembre. 

FTEDLER. Peintures et gravures Gale- 
rie A.-Maeghu 42-46, rue du Bac (548- 
45*15). Jusqu'à fin novembre. 

SAM FRANCIS. (Dures récentes. G&- 
Jean Fournier, 44, me Quinctunpoix 
{277-32-3 1 ) , Jusqu'au 25 no vem bre, 

CE L2E R- Galerie P. Frégnac, 50, rue 

Jacob (260-86-31 ). Jusqu'au 25 novembre. 

THOMAS GL£B. Tapês c ries^oHages- 

— Hôtel Astn, 29, ne Caumanin (266- 
15-15). Jusqu'au 18 novembre. 

EJ.M. HAUSER. Galerie du I r » o n, 
16, place des Vosges (887-73-28). Jusqu'au 
30 novembre. 

HAYAKAWA. Galerie de la maison des 
beaux-arts Crous, ! 1, rue des Beaux-Ans. 
Jusqu'au 15 novembre. 

JOHN HllXIARD. Galerie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (277- 
63-60). Jusqu’au 3 décembre. 

VALENTINE HUGO (1887-1968). des 
Ballets russes nu surriaüsne. Galerie 
J. Damase. 61, rue de Vareone (705- 

55- 04) . Jusqu'au ] 5 novembre. 

PATRICE HUGUES. Galerie A- Ou- 
din, 26 bis. boulevard Sébastopol (271- 
83-65). Jusqu'au 26 novembre. 

JOHN KACERE. — Galerie Jean-Pierre 
La vignes. 15, me Saint-Lotûses-rik (633- 

56- 02) . Jusqu'au 1 2 novembre. 

YURI KUPER. Peintures, dessins» 
senlpoires. Galerie C Bernard, 9, me des 
Beaux-Arts (326-97-07). Jusqu'au 26 no- 
vembre. 

LE MARÉCHAL- Œuvre grevée 1960- 
1983, aqu arel les, peintures, ématm - Ga- 
lerie M. Btouilou 31, nie des Bergers (577- 
93-79). Jusqu’au 26 novembre. 


Galerie Bref eau, 70, rue Bonaparte (326- 
40-96). Jusqu'au au 27 novembre. 

LEPROUST. Lieux hmoMtl Galerie 
H. Odennatt, 85 bis, rue du Faubouig- 
Saïnt-Honoré (266-92-58). Du 4 novembre 
au 4 décembre. 

ODILE LE VIGOUREUX. La 
meure» 26, rue Maz&rijte (326-02-74). 
Jusqu’au 26 novembre 

CHRISTIAN PARISOT.Mtecn scène 
de la peinture Galerie N.R-A., 2, rue du 
Jour (508-19-58). Jusqu'au 26 novembre, 

MÀLCORZATA PASZKO. Galerie 
Le Dessin, 27, me Guénéjgaiid. Jusqu'au 
12 novembre 

A. L PENCE. Galerie Gillespie- 
Laage-Salamoii, 24, rue Beanbauxg (278- 
11-71). Jusqu’au 23 no v e mbre 

CLAUDE PLESSŒ2L Très brève rela- 
tion de la ikmmclioi dm Indes. Galerie 
G. Lamy. 40, me Mazarizie (326-84-35). 
Jusqu'au 4 décembre. 

DANIEL PONTOREAU. Sxto^rt pri- 
sent, 10, rue Coqnilliâre (508-58-96). 
Jusqu’au 4 décembre 

ROBEL2N. Galerie P. Loscot, 153, me 
Saint-Martin (887-81-71). Jusqu'au 19 
membre. 


mond, 3, rue des Saints-Pères (260-74-77). 
Jusqu'au 20 décembre 

ROMBERG. Pdtens 1983. Galerie 
Sladler, SI, rue de Seine (326-91-10). 
Jusqu'au 26 


ilecnmpresntc- 


LES SEMAIN ES 
DE LA MARIONNETTE 
AEAJH5 


DU 

4 AU 27 NOVEMBRE 


AUX 

Thôôtrs A Dé^azet 


— et du 4 au JOnovembre— 
• TEATBO DELIE BRIOOLE 
(Peggio Emiha j 

ex êd )P ^ " Uappel de la ForS* » 
d après Jack London 

• COMPAGNIE PHILIPPE GENTY 

(Pans) 

m Sigmundrs Rallies» 

• MARIONNETTES DODSUC 

(La CsUe-Scnni-Ckxjd) c* 

« Icare ou la Page Blanche» 

- THÉÂTRE MANAEF 

CAngers) 

« tans-Bomour-Service 
Saparie- 


RENSEIGNEMENTS: 

- THÉÂTRE A DÊJAZET 

41 Bd du Temple 75003 PARIS 

887.97.34 - 277. 12.0 1 

• et aux TROIS FNAC 



RO UGEMONT. Mcmqxr paw voir. 
Galerie du 7. rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au 18 novembre. 

JOSE LUIS SANCHEZ. Scripts rt- 
centes. AncuriaJ. 9, avenue Matignon 
(266-32-90). Jusqu'au 10 novembre. 

ALAIN SAXFAH. Espace pifUqM. 
Galerie Archétype, l7 r me dm Francs- 
Bourgeois (272-18-15). 

S EGARD. L« ttbceires d* AJfMcfcm. Ga- 
Wt K. Flinknr, 25, mo de Touroon (325- 
18-73). Jusqu'au 19 novembre. 

EVE SONNEMAN. New Plato pa ph. 
Gainie Farideb Cadet. 77, rue des Ar- 
chives. (278-08-36). Jusqu’au 23 wwtmfan. 

BERNARD STERN. Galerie Bncbot. 
35, rue Gu fa^ and (354-2240), Jusqu’au 
3 décembre- 


THEODORE STRAWINSKV. 

Galerie suisse de Paris. 17, m 
Sulpice (633-76-58). Jusqu’au 17 dtcan- 

bte. 

ML VANDEN EECKHOUDT. ZmAv- 
gics. PbMogopUu. Galerie Ideodis- 
Dclpire, 13, me de l'Abbaye (326-51-10). 
Jusqu'au 26 novembre. 


CUDRUN VON LETTNER. 
1982-1983. Galerie S&my Kinge. 54. rue 
de Verneuil (261-19-07). Jusqu'au 12 no- 
vembre. 

WOLF. Pefaturea. - L’Œil Sévtgst, 
14. nie de S^vîgné (277-74-59). Jusqu'au 
19 novembre. 


En région parisienne 

BRÊTIGNY-SUS-ORCE. Eagèee Van 


em Géî&id-Pliitipe, nie Henri-Dooaid (084- 
38-68). SasfdiiiL et lundi, de 10b 8 12bet 
de 14 h à 18 h. Jusqu’au 20 novembre 


CERGY-PONTOISE, 
mental d'art contemporain. Acqnfiet- 
KkMB 82. HOiel du département, avenue du 
Géntcal-d^Gaulle (207-25-00, poste 
2537), Sauf sam. et diffL, de 9 h à 16 h. 
Jusqu’au 10 novembre - Dcvb Mnd : 
Othello et la Qd ( e bmt o) - Abb 
Fovider : Pfcaao ydttet Centre colore! 
A Malraux. Du mer. au sam., de 15 b h 
19 h. Jusqu'au 20 novembre 


- Maison des arts, place SL Attende 
(899-94-50) . Octobre-décembre 


Do- rîd I 


i Bis— h hrt— th— le de la gpra- 
m be la. Chapelle 
Jusqu'au 20 novembre 
GENNEVIIXIERS. 
mumeipafe S Manet, place J. Grande! 
(794-U-86). Sauf t&nL, de 14 h h 19 h. 
Jusqu'au 19 novembre 

LOUVECIENNESL Art ceotempontin : 
Anal» (Tsawu, Ddafone» etc. Maison de 


rEtang, 4, roc de FEtaqg (969-23-51). De 
14 b h J 8 h. Do 4 au 1 3 novembre 

MEAUX, Dupaé. Musée Bonnet, anekn 
palais épiscopal (434-84-45). Sauf mardi et 
jours fériés, de 10 h 30 i 12 h et de 14 fa à 
1 8 II Du 5 novembre au 2 janvier. 


MELUN. 

— Musée, La Vicomté, 5, me du franc* 
Mûrier (439-1741). Sauf mardi, de 10 h à 
12b.et.ds.Z4hA 18 1 30;Dîzzu de 15 hà 
18 b 30 l Jusqu'au iSncoonbre 



MONTGERON. A. RezMtsfcy. Musée 
de Part russe c o ntempor ain, château du 
Moulin de Senti». Sam. et dire, de 14 h â 
18b. Jusqu'au 11 décembre 

NOGENT-SUR-MASNE. 
de canfidats au prix Claude 
Leygncs. Petntaras et teÿ— 
rèats du prix Pad-Lods Weflter. Manon 
nationale des artistes, 14, me Charles-VÜ 
(871-28-08). Tbus les jours, de 15 b 3 18 fa. 
Du 4 an 20 novembre 

PONTOISE. Eugèue-Afltoiut Durame, 
1860-1944. — Musée Pissano, 17, me dn 
Chfaaau (031-06-75). Sauf iuscü et xnanS, 
de 14 h £ 18 h. Jusqu'au 27 novembre 


HtrI 

LA VIII. 


Ianimaieur dukectr» «AN ttCftOflE 

5ÔTT3Ô1 

(dorés 46 F ef 72 F 

à partir du 

mardi 8 novembre 
création an France 

de la comédie 

de 

Eduardo de Filippo 

texte français 

Huguatte Hatem 

mise en scène 

Jean Mercure 

scénographie et costumes 

IL etM. Boruzescu 
118 h 30l 

me heure sans entracte 33 F 

6 partir du 

vendredi 4 novembre 

Colette magny 

Copies» 

arme- marie rqal 

du blüesàAntonin Artaud 

location 

2 place du Châtelet 

274.22.77 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 

vkstahs dTndh BenunL Mmée 
départemental dn Prieuré, 2. rue Maurico- 
P™ (973-77-87)- A partir du 4 no vex n- 

VILLEPAMSIS. 10 poMcs, 10 pria-' 
tire - Centre culturel Jacqnes-Ptévert. 
place de Psctrasama (427-9499). Mer., 
ML, dire, de 14 h & 19 fa. Jusqu'au 20 PO- 


En province 


populaire » Musée des Beaux- 
Arts, ia roc du Musée (88-64-65) - Mu- 
sée Pincé, 32 bis, tue Lcnepveu. Jusqu'au 


AJWAS. Lu bataOte 
culturel Noroît. 9, rue des Capudm (21- 
30-12). Jusqu’au 11 décembre 

BORDEAUX. Memphis. Musée des arts 
décoratifs, 39, rue Boufïand (90-91-60) — 
Totem. Entrepôt Lam é , 3, nie Fer re» (44- 
88-31). Jusqu au 26 novembre 

CALAIS. Fotet de vue sv Jean Le Gac. 
Galerie de l’ Anckm e Poste, 13, boulevard 
L Gambetta. Jusqu'au 4 décembre 

CHALON-SUR-SAONE. BeBaguet 
Teasioas cfcrnm tiq ues, - Musée Dmxn 
(48-01-70). Jusqu'au 15 décembre - Jo- 
dm Gère Jusqu'au 27 novembre Maison 
de la culture (484842), 

CHATEAUROUX. Marie Womigaol 
Galerie D. Marchés, 71, nie Grande (22- 
15-14). Jusqu'au 26 novembre. 

CHOLET, Hommage à André flear 
ta vol. Musée d» arts. 50, avenue Gambetta 
(62-21-46). Jusqu'au 4 décembre. 

DIJON. Arpad Szents, r«vn gravé et 
ses a fcnto ro . Musée des Beaux-Arts, place 
delà SaintcOiapcDc (30-31-1 1). Jusqu'au 
31 dé c embre 

DUNKERQUE. Anyibitl uB, doua et 
restaiaalloaa. Musée des Beaux-Arts, place 
dn GénfaaMfrGaulle (66-21-57). Jusqu'au 
8 janvier. 


MARSE ILLE . Jean Codes u, poftte 
graphique. Bibliothèque municipale. 
38, tlic du 141- RJ. A. (50-25-26). 
Josqu an 10 décembre. 

MORLAIX. Yves EHeoatt, ptrêtre et 
écriiaiiL Musée des Jacobins, rue des Vi- 
gnes (88-68-88). Jusqu'au 8 janvier. 

NICE. OtrteAdter. Fkob^npUtt 
1924-2972. - CARI, vüla Ami, 20, ave- 
nue S. Liégeard (51-30-00). Jusqu'au 
20 novembre, — Hommage A Ange Tomasi 
(1883-19501, ph o togr a phe de la Corse, Ga- 
lerie m u n icip a le Massa, 60, prom ena de dn 
Paillon (85-06-26). Jusqu’au 16 novembre 

PAU. Chartes fuir Musée des Beaux- 
Arts, rue Maihieu-Lalanne (27-334)2). A 
partir du 5 novembre 

POITIERS- Gc uBermo Nttnez. - Musée 
Sainte-Croix, rue Saint-^mpUdea (41- 
07-53) . Jusqu'au. 19 décembre 

PONT-A-MOUSSON. MKcfaHe Bteh 
dd Centre culturel des Prémontréa, rue 
SaîntrMartin (81-10-32). Jusqu'au 20 no- 
vembre 

RENNES. R. 
kctlort de 
Bretagne, 20, quai 
Jusqu’au 31 

ROANNE. 

J. Décbdette, rue A. 

Jusqu'au 20 novembre 


Musée de 
(30-83-87). 

- Musée 
(7M7-4I). 


Musée du dessin et de 
f estampe (23-08-13). Jusqu'au 28 novem- 
bre 

LYON. « L’Art nous presse ». — 


veau 4 (842-27-39). Jusqu'au 28 novembre 
- Suppotts/Ecrite. Bibliothèque, boule- 
vard Vivier-Marie (62-85-20). Jusqu'au 
26 novembre 

LE MANS. Art popotaire de Kfrgtezte. 
CnQégiak Sa2»-Pkm4»Cour. Jusqu'au 


(1825-1905), Musée des Beaux- 
Arts, 18, place Françoi*Skard (05-68-73). 
Jusqu’au 2 janvier. 

SA1NT-AMAND-LES-EAUX. Joufia. 
Céramique uctdpfe 1950-1983. Musée. 
Grand-Piaee (48-67-09). Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

Saint-Etienne rockj RktL zmu- 

nma — Maison de la culture. Jusqu'au 
15 décembre 

STRASBOURG. WIBi BunatUtr, 
1889- 1955LM usée d'art moderne, anciemie 
douane (32-46-07). Jusqu'au 27 novemtee. 

TOULON. François AraaL - An- 
jtunifliul la Moyen Age - Japon ; DUee- 
tiqne «te driaBSMbhovs dans furtittenre 
de Kjwto. Musée, 113. boulevard général 
Leclerc (93-15-54). Jusqu'au 4 décembre. 

TOULOUSE. - jMQKsTinUar, 1958- 
1983L palais des arts. Jusqu'en 25 novem- 
bre. 

1 TROYESu - Roger de La Ftanape. 
Muée d’art moderne, place Samt-Ptene 
(80-57-30). Jusqu’au 27 dé ce m b re. 

VILLENEUVE-LE Z-AVIGNON. 
Serres «t raBats dn Cérenes. CERCA, La 
Chartreuse (25-05-46). Jusqu’au 29 no- 


MARCQ-EN-BARCEUL. Maurice 
Utdto) 1883-1955. Centre Septentrion 
(46-26-37). Jusqu'au 15 janvier. 


_ Dl __ Théâtredes 
TUAI ] Boudes de Marne 

Dir. : Pierre SANTVfl 

LE CHARIOT 
DE TERRE CUITE 

Hêse en scène : Pierre SANTTM 

CENTRE CULHJRR G&ARD PHUPE 
CHAMPiGNy 

T& : 880-86-28/880-00-80 


VILLEURBANNE. Cari André - Bo^- 
trand Lavier. Le Nouveau Musée, 11, me 
Léon-Ddan! (884-55-10). Jusqu'au 29 no- 
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les 3 dernières revues 


’ Rsvub te nnstri tte (6 numéros par an) - Abonnpwsrt France : 1T0 F/an. 

Avec votre paiement, renvoyez le bulletin ci-dessous à : 

la revue de la céramique et (fa verre, 61, rœ Marconi, 62880 Veodin-le-VidL, France 

TéL (21) 42.S2.01 
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4 

les Fédérés - Scarface Ensemble 

theàtre 

VATER LAND 

de la tempête 
cartoucherie 

Le pays de nos pères 

328.36.36 

Wenzel - Bloch 


m 01 : 1:171 

llll VNU l .l HOI'K 4 13 novembre 


Ian McKellen 

Acting Shakespeare 


Spectacle en langue anglaise Pin i( )di:on 

avec le concours du British Counci! iûu 


U6C BURBTZ - U6C OPBtt -D« OAHTOR . 7 PAMASSBIS • ONE BEUIB0UR6 IB HAUB 


Exceptionnelle réussite 


L'EXPRESS 


Marcello 


/ Michel / Aoouk / Gérard 

MASTROIANNI / PICCOU / AIMEE / KLEIN 


LE G 




(AL DE 


L’ARMEE MORTE 


an film de Loeiano TOVDLI 


Uturn. 4 ùh«h W rKXXJLL LTC\OLU-C. C AftXlT fc£ b w rijBJul LU) AIT 

Eu'A’rr/' UÎC rue UGC-rteAtM. 1 ■ n ^ inm tmtv ■ — 


V.O. : PARAMOUNT CITY TRIOMPHE - PARAMOUNT ODÉON 

FORUM HALLES 

V.F. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT BASTILLE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GOBELINS 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT MAILLOT 
CONVENTION SAINT-CHARLES - PARLY 2 
ALPHA Argenteuü - 4 TEMPS La Défense 


Bonne nouvelle : Jonathan a enfin pris son pied! 



Mauvaise nouvelle : c'est avec la mère de son pote ! 





Uerl 


iMARXMJtAHBONOA' ■ UaOMA LEWtSjOIffd ORLDIf 1 tXASS" 

ANXfc&EW CXJFP 


LOME 

M equ AB Jg t ICRMTtlN • F n és ^m béemiQ/OHllSIiSÜUUtBS 

1SEKWUT-S 

rUWUJOMf 





ARTISTES PEINTRES 

(amateurs ou professionnels.. . ) 

Toutes chances égales, participez à 

‘LA PRESSE D’OR 1984“ 


Le grand Prix Inieroatiaital 
l_. de la Lithographie organisé . 

•L. par l’AJ.TJj. et le journal Marie Fraace 


Crû par PAssvciatun pour la Pramotùm de la Trsditwn lithographique, 
ta. Presse d'Or 84 est le 1* concours ouvert à tout artiste amateur mipm- 
psstotmd n’ayant jamais réalisé et ca mm er ôa tué ses propres tUbograptocs. 

1 er prix : 15.000 F offerts par la iiaisou des Bibliothèques. 

2 e prix : 7J00F offerts par les Ateliers G ourdou. 

5 e prix : 3.500 F offerts par la Maison de la Lithographie. 

<*«J* prix : 2.000 F chaque, offerts par l'Union des Arts et Tradiiloa Litho- 
graphique. 

+ SMO P offerts par le Journal Marie France qui seront répartis « %»!—»»»* 

entre les 5 lauréats. 

U Jury de sûectim composé de 5 artistes de renom sous la présidence 
d'une haute penotmaBU des arts et des lettres assisté du MaOre lithographe 
J. Gourdon, de la rédactrice en cfof de Marie France et de divers représentants 
de l' A ssociation et du donateurs, ejuunùutu Andes les maquettes et 
oeuvres pr opo sé es et en retiendra 5. 

Chacun du candidats ainsi sé^edamé verra son projet édité en o 

par Wman. des Arts et Tradition lithographique qui en assurera les 

Les 5 lithographies seront publiées dans le numéro de Septembre du 
journal de Marie France et soumises au vote du public qtd, en établissant un 
classement par ordre de préférence, déterminera les lauréats de eLa Presse 
d'Or 84*. 

Pour vous inscrire : 


à 

rds s ocint h u pour la Promotion de le Tradmo» Lithographique, 
122, avenue dn Général Lecterc 75014 Faris (en joignant un timbre). 


les parti- 

avnl 84. 


PHILIPS 


. / A' • s. . 
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THEATRE 


Invitation àbL pratique dttfr 


i ■ H [4 


«;#i 


(236-00-02), 20h 30 (2). 

LA TEMFESTA (rai tftdka). - 
OtoTIHli» de rfimpe (325- 
7043). Ira 3. 4, 5, 7, 8, 120 h; te 6,1 
15 h. 


I J 


T iT Km' v 1 ^ •T^î S ■ C 


J " 

- • ' i 


Prient (203-02-55), 20 h. dim, 
17 b (3). 


liera, CoeniRae, wOe' 

16-16), les 3, 4, 5, S, à 21 b. 


salle Bertkelot (287-86-24). 
21b (3). ' 

LAST LUNCH. - Bkan Mwlim 
(887-15-84), 21 b 30 (3). 


IWîTTrjiir 

T*l — rv-, v w«. 


4 'Il e- » I f 


i • :t '■ 


rEwft (325-70-32), les 4, 5, 6, 8, à 


aOo, Mnahsualii (950-71-18). les 


4.5,621 h. - 


(296-10-20), les 5, 6, 7, h 20 h ». 


(544-57-34), 18 h 30 (7) 


(27803-53 J, 20Tb 30" (7) 


(256-70-80), 20 h 30 (7). 

LA MOBX DK DANTON. - TEP 
(797-96-06), 20 h 30 (8). 

LA MAISON JAUNE- -Cmlypee 
(227-25-95), 22b 15 (B). 

LE MARCHAND DE VENEE. - 
SAt-Dds, T.CJP. . (243-00-59). 
20 h 30 (8). 

L’ART DE LA COMÉDIE- — ThéAtee 
delà VHe (274-22-77), 2Qh 30(8). 


i : i -Cl y n 


i > : i y 


4 I ‘J. 


CHALON-SUR-SAONE. - 
Ma Verae, par Jacques 
la de la caünn 

48-92, du 3 su 6. 

BESANÇON. - La MW 


Bafflmt,! 
(85) 48- 


k de 

sa Re- 


mua, par Daniel Romand, avec le 
centra dramatique (26) 85-61-69. du 


■tes du Père Poches—, de Jcan- 
Piene Fayc, par Marcel Maréchal 
avec le N.TAL, à la Crite (91) 54- 
74-54, du 5 novembre an 18 décent- 




i;* : » 


• • ■— r » • * • i 


COMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
(V) , ks 2 et 6 à 1 Ah 30 : T Aven ; ke 2, 
■ et 3 (dera.) 120 h 30: les Estivants. 

CHAILLOT (727-81-15), Grasri Feyer, 
(D, L) . les 2, 3, 4. S. 8, & 20 h 30 : Tout- 
beaux de ponpfes. 

PETIT ODEON (THÉÂTRE DE L’EU- 
ROPE) (325-70-32) (Mer., L.) : k 3 1 
18 h 30 : Giorgio Strêhler Et LeopazdL 

PETIT TEP (797 96-06) (LJ : tes 2.3,4, 
5, 8. 1.20 h 30: le 6 à J5 h : Char 


DËCHARCEURS (236-00-02) (D.), 

22 h : Va ma Terre quelle beUe idée. 

ELDORADO (208-23-50) (D. soir. L.). 
20 b 45, dim. 16 b : k Don Juan de la 


SAINT-GEORGES (874-74-37) (D. soir, 
L). 20 h 45; dim_, 15 b : Ma vedette 


Les chansonniers 


STUDIO FORTUNE, k 4 1 21 : Daas aa 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h; dîm. 15 h 30 : On perd Ira 


BEAUBOURG 277-12-33) (mtr). Débat : 
le 3 i 18 h 30 : h revue « Europe » — 
rinme-wiCoérot enfantions le S 
i 17 h: Invitation & lanrasfcpse. Le jazz 
conicmpora ïn- — ünpfOf iKt w oy ; le 7 A 


Edouard-vu (742-57-49) (d. soir, L.), 
21 h, dîm. 15 h 30; MftdeacràeQe Jolie. 

ESCALIER IPOR (523-15-10) (D. soir}. 
21 h. dun. 17 h : I rniim r-ino (dem. le 
d). _ 

ESPACE-CAITÊ (327-13-54) (D. me. 
L.), 20> 15, dira. 15 h 30 : 1» Ban’ 


TAITH- D'ESSAI (278-10-79), L : jeu* 
wi^nm. 20 h 30, dira 15 h: Ttrmfle; 
\m . mtr. 20 11 30, un. 22 h. dim. 17 h : 
lucane des joua; IL : jeu*. «sm 
20 h 30. dm 15li ; Fsado et Ly* ; mer^ 
.lua., mtr. 20 h 30, ozs. 22 h, dnn. 17 h: 


DEUX-ANES (606-10-26) (Mtr.). 21 h; 
dim. 15 h 30: llmpOe et ks os. 

Les opérettes 


55-77) (D-, L-), 20 h 30 


20 h 15 : ks Bi 
22 b et 23 h 30 : 


t (322-11-02) (D.) 
cadres: 22 h. sam. 
igobitotoe nous 


(252-25-15), 
mer. 14 b 30 ; ven. 20 h 30 ; sam. 14 h 30 
et 20 b 30; dim. 14 h et 17 h 30': 
l’Amoarl Tahiti. 

laUEXDUR (8*7-8248), <D- L), 

1 8b 30 ; ram, 15 b ï Un tu 1 k pone. 


TROIS FILMS DE PETER BROOK 



direction musicale et chef d’orchestre 

MARIUS CONSTANT 



14 JUILLET RACINE 
PUBLICIS MATIGNON 


HELENE DELA VAL LT c^rrr.en 
HOWARD HENSEL dc,n ^ 
AGNES HOST micaeJa 
JAKE GARDNER escamilh 


14 JUILLET BEA LG HEN ELLE 
14 JUILLET BASTILLE 



ZEHAVA GAL carmen 
LAURENCE D.ALE don fosé 
VERONIQUE DIETSCFTY micaela 
CARL-JOHAN FALKMAN er-oa mülo 


14 JUILLET PARNASSE 

UGC BOULEVARD 


réalisation 

PETER BROOK 


EVA S A U RO VA carmen 
LAURENCE D.ALE don josé 
VERONIQUE DIETSCHY micaëla 
JOHN RAT H esç^miüo 


.vA*;r% 


produits par MICHELIN E ROZAN 




U ru? co- production ALdY- FILMS • 


avec r 3 ponicipoficn du r*Î!riïs?vT#» du 3a Culture 


US. » - i - 






Jâà- 


r t ',ki F r rr 


LE MONDE DES ARTS 


MUSIQUs 


- ii > ♦ - i- i'd 14^ r « . v : J 1 


i . 'vint 


Ht. H 



» i *- — 


I- I \\ " - *1 * ‘ . If, 


JEAN-PAUL 

BELMONDO 


SERGE 


> ÎJ 


REGGIANI 

PICCOLI 

DESAILLY 


! > 



Toulouse, dir. : G. Armand ( Rameau, 
BanoLKatnives-J; — - 
laecrmln, 21 h : L Muller, F. Tomasi 
fDbwland, Sor, Tomba—). 

FlAP, 20 b 30 : F. Bclloo, JJ. Decreux, 
C Rentpp (Chopin, Fauré, JoliveL..). 
Athéaée, 20 h 30 : A MaUponbvG. 


Sdk Gants, 20 h 30 : M. Levions 

A ■ ^ _ ■ ■ ■ ■ ■ — — _ 


MARDIS -, 
Corttt, 20 b 30 : Y. 


Iasorararire; 2] b M*oir 1e 7. 



U\ FILM DE 

JEAN-PIERRE MELVILLE 






duMuÏR-M 



MGUQ. K ESTBELiA 
TtMAS GÜBtSCH * 
DSVALDO CAL0' 
IfUmji 1 ■■ 


„ k AS-0l 

5 ..C C* ^ 


DELXfPBU 
DE PARS 


AEsusnoi 


NOISY-LE-GRANO 
EST A 20’ DE PARIS 

R.EJÎ. UGNEA 
STATION : NOiSY MONT D’EST 

AUTOROUTE A4 


*x.*-\.* r \i tu » 







THfim i* 

?? \ t » r * : 
hr* \ * 

nifAm tm $ 


l:nû /. ijk 




sbcanctn 

sla2 t v» 

5lŒ ClITî 



*^tf dut 
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CINEMA 


Jazz, pop, rock, folk 


^ Hart* é* ta Stâ»e. :o •- 

^ r ?^odic.I>ahU. ■ fj n 

2^-30»* «tataw* Rose-o* 

aFJ ; ", > 0wsjuac D a Caxner.* *" *i 




:»■ -- * ■ 


Sta M. 20 h 30 ; din 
ly./^.ftmpeBwr tGswïïcsa 

£---.■ U music-hall 

^y. muance (544-im;, :ï . . 

- ::-V r * j V 

*•?>- W*d* Sa^i « d A J .:,.- Î **46. 


T'MRO (322-74*4, < r< . v 
* M- Le Forestier !£=-- >_ : r 

k d»7:H Tacha.-. 

?• : - : BSWŒ-GAITÉ .32"- : v.^. « 

: i . 20b 30 : Pans tlacï- s l, fc • 

V~ : *jO*UM ( 297-53-4 ■*•. ;:“"'*r s 
> : • (dent te 5i ; le n ^ 

’* J- ; CVMNASE ( 

WV* &BL,16h30:G Bç. Ll - 

'--MMBCNY 125MIA4I, : . _ . 
*■■■"■ . &GL 15 h . Thicrr- ; - f 

5 OLYMPIA (74M5-w‘, - r .'vv 
17 h : G. Sécsiic , - — ^ 

»b30:J. Guii^ ' 1 *■ 

PALAIS DES CONGRÈS , • 

7. . soir. L.J. :o h ■<■ . *■■' 

" 15 h 30 : Syt« c \ — " * 

*? PALAIS DES GL4CES 

Chopélà tient :e ' . 11 ■ 

‘ «ETE OUMPERRET.**, 

MH b D ^ 


: ■ TANEERt ... - . 

20 b 45 G EJiw " ■' = 

. ..jafantE no® ■ , 

20 b 30. G M:C.-:e. 


7 2F DE. LA Pl.i!\F . 
(O w. L y. ; : " 
17 b . Amuser. • _ 


FORUM CNEVA 
GAUMONT e.lCHEUSU 
HNUTEfEUULE - ELrSEESLHWCOj 
LES PARNASSIENS 



BELMONDO 



^OSPHÈRE (249-74-30) (D, U, 
Mar.). 20 b 3Q:B, Letort. 

CASINO DE PARIS (874-26-221 m 

L. K21 1: Hlgelin; l?T àjR’.ft 

HUCHETTC (326- 
63-05). 21 h 30: P. SelHn. B. Vmnw. 

CHAPELLE des LOMBARDS (337- 
24-24) (D„ L.). 22 b 30 : P. Wognm, 
CmOUE EnuVER (700-12-25), fe‘3 & 

mO h î U-Roy. 

D ^ f ^^5 N J E n ^ 24-33 - 33) - 21 h : fc 3- 

J. . Guérard. G. Petite. E. Gnna.. ; te 5. 

M. Anconwna, De Premac Qnimet, 

DUNOB (384-72-00). 20 b 30 : te 3. 6. 

COT * e : k *> Cor &’ Ma- 

wgg. Vîin, Sage : te 5, Birge, Bidotu De- 
georges... ; je 7 p Joue contre jonc. 

MEMPHIS MELODY (329-60-731 

23 h : Ma., J. Kahne. 1_ Wtee ; m! 

Anawuia; Veiu 22 b. : Y. Chctaia- 
” b. : Tn^- Sanj^ 22 h. : Y. Chélate; 

24 h. : M. E. Stevens s Dîbl. Mar., 23 h. : 
A- Lauwmanxx ; Um^ 23 h. ; C- Mm- 
deza. 

NEW MORNINC (523-51-41). 21 b 30 : 
1e 2 : Rora ; 1e 3 : Bex/Jouvelet ; les 4, 6 : 
F. Lowe ; le 5 : D. Gilkspre ; te 7, 8 : 
A. Sfaepp. 

PALAIS DES SPORTS DE SAINT- 
OUEN le 3 3 20 b : Z JL Top. 

PML’ONE (77644-26), 22 11. le& 3. 4, 5 : 
AhTu. 

retTr JOURNAL 026-2g-S9), 21 b : 
Mer., les Haricots ronges ; Jeu., ; CL Bol- 
liiig Trio ; Velu. Waiergnxe Sevèa + ans ; 
Sam-, Dixic Francis Jazz Croup : Mar., 
J. Phil Wayoc. 

PETIT OPPORTUN (J3MI-36). 23 h. : 
B- R aa ge li p A- Berquo; V. Ou/bomucr, 
'A. Chaudron (dcm. le 6) • â partir du 7 : 
Ph. Cah tenue, J.-L. Riniafone, A. Ro- 
maaq 

LA RESSERRE AUX ISAJBLE5 (272- 
01-73) (D., L.) 22 h : R. Rauz (dcm. te 
5) ; 8 partir du 8 : U. BockcrhofT Qyar- 
let 

SAVOY (277-86-88). 21 fa : te 2, 3, 4, 5 : 
P. Blanchard, H. Lavaadier, D. Bertnm, 
F. Laizes a ; les 7, 8 : M. Valloîs, 

J. Bardy, J.-CL Jovy. 

SLOW CLUB (233-84-30), (D- L.). 
21 b 30 : 1e 2 : Cl. Lnu» ; les 3, 4 : Red 
Oniens Jazz Band ; te 5, 8 : M. Lafer- 
rie». 

SUNSET (261-46-60) te 2, 3. 4, 5 8 
23 h. : J.-P. CeccareDL B. Rafladi. 

R- DaTAueze, Ch. Soulier. 

TWENTV ONE (26&-40-51) 21 h. ; tes 3, 

4. 5 : K- Clarkr/L. BenneL 


La danse 

AMERICAN CENTER (3Z1 -42-20), te 3 
et 5, ft 21 b : M. Owbe. 

CENTRE CULTUREL CORÉEN (720- 
83-86), le 4, à 1 9 h 30 : l’Heure du coq. 

CENTRE MANDATA (5894)1-60), le 8, 
821 b : Aum Nuna 


THÉÂTRE 18 (226-47-47) (D. soir), 

?2JL : v 6 k : CÎKyaBCÎlé ° «ta ma 

(dera. le 6) ; 8 partir da 8 : Kasd S. 

THEATRE DE PARIS (28O4WJ0) (D. 
loir, L.) , 20 h 30, Dim-, 15 h ï BaOet u- 

tkml étt PhOippiaea. 


En région parisienne 


Argwtwa, CCM, (961-25-29), le 4 & 
20 h 45 : J.-P- Farm. 

AM ^rf> ie 3 a 

20 b 45 :te Banère ; 1e 5 h 21 b : Bal cos- 

* OB ^ i le 8 4 20 b 45 ; Maaîtas de Pteta. 

AatenOiai Th. de te Cmnw (833- 
16-16) (D.teir, L.) 20 h 30, Dim. , 17 b : 
Eaube ne sera jamais ptea cueillie par 
l'anémone. 

Antny-ma-Bob, MLC (831-21-45), 1e 4 
& 20 h 30 : Vive l'accordéon. 

Bmwiec. Th. «tes Matesate (364-77-18). 
«air Festival dtetttocnae. 

Bww, CA-C (982-20-88), te 7 A 21 b : 
B. D émin e. 

Bmdogne-jnfaaeonrt. TJ8BL (603-60-44), 
(D. k», L.) 20 b 30. Dim. 15 h : Ma- 
riage. 

Booss^-SateC-Anttiae, te Ferme (900- 
98-37), le 5 A 21 h : Orchestre régional 
de nJe-de-Fraaoe (Bach, Vivaldi, Mo- 
zart—). 

Bar ci su r- Yvette, E^bt, le S à 20 h 45 : 
SoUata de rOichestn de Paris (Mozart. 
Brahms). 

Cachai», 1VLLC (66566-12). le 5 à 

20 b 30 : BaDet-ThéAtrc français de 
Nancy. 

Cergy, Th. des Ara (030-33-33). te 4 A 

21 h : Sol ; 1e 5 A 21 b : rEssuie-maia des 
pieds. 

Cteuaa, Maison pov ta, le 5 A 21 h : 
Yalta. 

Odka.CC (426-10-96). te 4 A 20 b 45 : 
F.-R. DucbaUe. 

Chotey, Th- P.-Efatard (89069-79) (D. 
soir, L.), 20 b 30, dim. 17 b ; Moosièor 


«pOnuKb, CC R^Deraos (906-72-7 2). 
le 5 A 20 b 45 : Uzeb et D. Locfcwood. 

Mteg . AtcScr-TbEAtn (889-22-11), 
te 4 A 21 h : M. Baquet. 

Sartiwwflto, Théâtre (914-23-77), te 4, S 
A 21 b: A. Soudan; le S A 21 b:Orehc»- 
treRotta 

Sansita Th. J.-Vfiar (772-38-80). te 5 A 
21 fa : J. GaddcBâ ; RgBse tet h l s tenec de 
te R AwdB ta t i o a, le 5 A 21 b : te Man- 

teau d'Arleqidn. 

VenafitaTk. Mtetendor (950-71-18), te 
8 &21 h :CL BoOing. 

Le VCsbMt CJUL (976-32-75), le 4 à 
21 h : Orchestre de chambre Astiqua 
Masics (Rameau). 

Yema, CE.G (948-38-06), te 5 A 21 b : 


« (•) Mat faderdbs aux 
(**) asx moins de (fix- 


Les festivals 


FESTIVAL D’AUTOMNE 

(296-12-27) 


ThéAtre Fntsbt (874-74-40) (D. smr), 
22 h, dim. 18 h: te Frigo (dcm. Ic 6). 

Rtaotet, Théâtre des Mateads (364- 
77-18), te 3, 4, 5 à 21 b; 1e 6 A 17 b : 
Société adoucie. 

Théâtre de Perte (2804)9-30). - Petite 
saBe (D. soir. L.) 20 b 30, dim. 15 fa : 


MOtre de Chafltec. ealto GCtaier (727- 

81-15), (L.) ; te 2, 3, A 8 4 20 h 30 ; le 5 
A15het20b30;!c6à]5h:Uneépo- 
pée m mn e ate sur te diable (Kagd). 


■La Cinémathèque 

CBAJUm (704-24-24) 
MERCREDI 2 NOVEMBRE 
15 lu l'Amant de Lady Cbanerley. (te 
M. ADtaet ; Cane Manche A M. Btawtl : 
19 h, Cteur d'or poings d'acier, de 

H. Hawfas ; 21 b, tel Vidâtes Légendes tchè- 
ques, de J. Tmka. 

JEUDI 3 NOVEMBRE 

15 b. Diateguc de* carmahea. de R.- 

L. Bruckberger et P, Agostini ; Carte blan- 
che A U. Btuwsl : le Train de 

I. Tnubos ; Hommage A L Gish : te Toile 
d ’ a ra i gnée , de V. MnmeQL 

VENDREDI 4 NOVEMBRE 
13 h. la Roue. d'A. Gaace : Carte Man- 
che A M. Bluwai ; 19, Je sais sa évadé, de 

M. Le Roy ; 21 h. Le destin est as tournant, 
de R. Qui ne. 

SAMEDI 5 NOVEMBRE 

■ 15 h, rAveoamer. de Mi L’Herbier; 
Carte Manche A M- BbnraJ : 17 h. Cher- 
cheuses d'or 1933, de M. Le Roy ; 19 b, le 
Grime de M. Lange, de J. Renoir; 21 h. 
Une avemore de Buflalo ESU, de C. B. 
de Mille. 

DIMANCHE 6 NOVEMBRE 
15 h. l'Aventnrc de Ca basson, de 
C. Oranger ; Cane Manche A M. Bluwai ; 
17 h. Derrière la façade, de Y. Mïraade et 
G. La combe ; 19 h, rinsoemise, de 
W. Wylcr ; 21 h, k Mouchard, de J. Ford. 

LUNDI 7 NOVEMBRE 
Films réalisés par te étudiants de 
rLD.VLE.C. ; 18 h. Souvenirs de Jnan- 
les-Pins, de P. Ferran ; Agenda de 
3, Mteoutd-Larivière ; Henri Dneekwsr est 


LA BAUADE DE NÆaYaMA (Jap, 
ta) : fiamannt Halles, 1* (297-49-70) ; 
HantgftwDe, » (633-79-38): La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) ; Cdlteée, » (359- 
29-46); Pinnstion, 14* (32983-11); 

Impérial, y (742-72-52) ; Natte», 
12» (343-0467) ; Montparnoa, 14* (325- 
52-37). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.); Denftrt 
(H.sp.), 14» (321-41-01). 

BENVENUTA (Fr.-Bdg.) : Lnc cnudre , G* 
(544-57-34) ; U.G.C Odéon. & (325- 
71-08). 

LE BOURREAU DES CCEUKS (Fri) : 
Res. y (2366393) ; Bretagne. 6» (222- 
57-97) ; Ermitage, 8» (359-15-71) ; Nor- 
mandie, 8» (359-41-18) ; Paramount 
Opère. 9* (742-56-31) ; Lumière, 9» 


04649-07) U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59); U.G.C Gobelms. 13" 
(336-23-44) ; Mistral, 14» (539-5243) ; 
Pmbé CUcby, 18> (52246-01 ). 


André-des-Arts, 6" (32648-18). 

CARMEN (Esp^ vxu) : Fomm Orient Ex- 
press, 1> (233-42-26) ; Quistecte. 5* 


press. 1* (233-42-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Elysée* Lincoln. 8» (359- 
36-14) ; Fataaastens, 14* (329-83-11). 


Bchy. Th. Purr b anf (731-11-53). te S A 
20 h 30:0. Ftaœ JasQuimeL 

tencenrt, Apnse (062-82-81), te 4 A 21 h : 


FESTIVAL de L'ILE-DE-FRANCE • 
(723-46-84) 

Paris, Misée Garante (277-92-26), 1e 6 
i 16 b : Quatuor Simon (Haydn, Men- 
deteohn, Purcefl„). 

G>tata EgDse Salat-Vfctar (043- 
3^18), te 8 à 20 h 30 : Ensemble vocal 
M. Piqeemal (Menrietaohn). 


tendes, Th. dn Caste» (412.9000), te S i 
20b 45 : L’avantage d'dtre coûtant. 

A 20 h 30 : Con cert dâs^mfasears dn 


DE LA VALLEE DE MONTMORENCY 
(412-85-89) 


GcasnOtn, Mates des ternes des 
Agaettcs (799-55-47), te 4 à 21 h ; 

J. Sommer, M. Edélïn, D. Levait et. 
•G. Mante. 

b t y taMm i ft i n iii , TbéAtxe (645- 
21-70), te 4 b 20 h 30 : Baflet-Théitre 
fiançâte de Nancy. 

MnrawML CjG L-Lapn (287-5008), 1e 
4 A 20 b 30 : J. Quartier QnarteL 

Montrouge, RoyaUazx (2534508), te 3, 
4, 5 A 20 b 30 et 23 h 30 : Ol Esconde, 
B. Ferre; B. Reinhardt. 

Nntsm; Tri des Amande» (721-13-81). 
te2.4, 5'A20b;te3A191i30;le6A 
I7b :ks Paravons. - 

AtbtetiC (574716-93) (D.. U 
Mar. j, 21 IrtteRenxira. - 


nettes. Haï Ganter (41245-89), te 4 A 
21 b : Fastes d'enfer ; te 8 A 21 h : Com- 


Mtamoraey, fEde* (96444-31), te 4 A 
21 h : te Quatuor. 

Tararey, Safc des Fêtes (995-21-55), te 4 
A 21 b : te Métamorphoses de Rebùnoa. 

Memasnr* Sade des Etes (983-51-27), 
te 5 à 21 h: VoirTaverny, Je4. 

Ssubms; Théâtre Cyrano (981-8055), k 5 
A 21 h: Sterne friction. 

Srât-Gratta Salle des FBteS (989- 
24-42), fa 6 A 16 b : Voir Mo nt morency. 
fa4. 

Frisncenvflk, Osé £ L an gteis (413- 
54-96), te 8 à 21 h : la Peau d'un fruit sur 
un arbre pourri. 


AUJOURD'HUI an V.O. : GAUMONT C HA MPS-É LYSÉES- GAUMONT HALLES - HAUTEFEUUJLE PATHÉ 
LA PAGODE - ST-GERMA1N VILLAGE - PJLM. ST-JACQUES. En V.F. : IMPÉRIAL PATHÉ - LUMIÈRE 
CUCHY PATHÉ - GAUMONT SUD - GAUMONT CONVENTION - M1RAMAR. 

SORTIE LE 4 en V.O. : 14 JUILLET BASTILLE - BONAPARTE - LES PARNASSIENS. En V.F. : NATION 

C2L ST-GERMA1N - CYRANO VerütnUos - EPINAY-s/ Saine - ARGENTEUfL 




MARDI 8 NOVEMBRE 
Cane blanche A M. B lu val ; JS b. 
Sixième étage, de M. Cloche ; 19 b, 
Eccape, de J. ManUewtcz ; 21 b. AJQ about 
Maakiewiez, de M. CSnran et L. Béraud. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 2 NOVEMBRE 

15 b, rAnbcsge muge, de i. Bpstnn; 
17 h, te Aventures dn KBimandjare, de 
R- Tbarpe; 19 b. Chnme A l'homme, de 
F. Lang. 

JEUDI 3 NOVEMBRE 
15 h, la Cbanette fantôme, de V. Sjos- 
tram; 17 b. Un si bel été. de L. Gilbert; 
19 h, le Banni des Ses. de C Reed. 
VENDREDI 4 NOVEMBRE 
15 , 1e Cabinet des figures de dre, (te P. 
Leni ; 17 h, Esc a hti c n . de R. Faanza ; 19 b, 
Comme tn me veux, de G. Fttzmanrice. 
SAMEDI S NOVEMBRE 
15 h, 17 fa 30, 19 h 30, 21 h 30, Tlh 
Minh, del_ FemUade (en 12 épisodes). 

DIMANCHE 6 NOVEMBRE 

15 . b. Papa (Tua jour, de H. Langdon; 
17 h, TAnge bleu, de J. voa Sternberg; 
19 h. Tout va bien, de J.-L. Godard; 21 fa. 
Tempête ft Washington, de O. Preminger. 

LUNDI 7 NOVEMBRE 

15 fa, ITnondaôoo, de L, DeQnc; 17 b, 
Codine, de H. Colpi; 19 h, tes Diables du 
snd.de K. Aimaltin. 

MARDI 8 MOVEMBRE 


Les exclusivités 

L'AMI DE VINCENT (Fri) ; Colisée, 8* 
(359-2946) ; Français, 9» (77633-88) ; 
Miramar. 14» (320-8952). 

L'AMIE (AIL, y jo.) : Gaumont Haltes, 1* 
(29749-70) ; Saint-Germain Studio. 5* 
(633-63-20) ; Etraées Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Colbée, 8* (359-2946) ; Fanas- 
siens, 14* (329-83-11) ; vS. : Saint- 
Lazare Paaquier, 8* (387-3543) ; 
français, 9 e (770-33-88). 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Answ, vjo.) : Cinocfaes, 6* (633-10-82). 

ASSIA (Sov^ va)-: Cosmos, 6* (544- 
28-80). 

ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
2- (742-60-33); Ambassade. P (359- 
19-08) ; Naiten, 12* (343-04-67) ; Mont- 
parnasse Pallié, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 19 (82842-27). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vX) ; Caprî. y (508- 
11-69). 


va) : Quintette, Se (633-79-38) ; Lacer- 
mire, 6* (544-57-34) ; Marbeuf, 8> (225- 
1845) ; EscuriaL 13* (707-28-04) ; 
(vX) : Ciné 13, 1» (254-15-12). 

CHANEL SOLITAIRE (Fr.) ; Gaumont 
Ambassade, » (359-1908) ; Lanière, 9> 
(24649-07) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CHRONOPOUS Lc«ob m (HL ap.), 5* 
(35442-34). 

LA CRIME (Fr.) : U.G.C Montparnasse. 
6* (544-14-27) ; Marignan, 8* (359- 
92-82) ; U.G.C Boulevard. 9* (246- 
6644). 


DANS LA VILLE BLANCHE (Sot.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H-lp.). 

DARE CRYSTAL (A-, vX) : Maxévffle. 
P (770-72-86). 

LE DESTIN DE JUUŒTIE (Fr.) ; 

Olymptc-Bsbac. 8* (561-10-60). 

DIEU ME SAVONNE (Bosl, va) : Par- 
Marierai. 14* (329-83-11) ; (vX) : Max&- 
. vÜic, 9.(770-72-86). 

L ES. DIE UX SONT TOMBES SUR LA 
tira (Bosl-A-, va) : Épée de Bote, S* 
(337-5747) ; Marignan. » (3599282) ; 
(vX) : Français. 9> (770-33-88) ; Mont- 
panne, 1+ (327-5237). 

DIVA (Fc.) : Rmdf Beaubotug. 4* (272- 
63-32) ; Panthéon. 5- (354-15-04) ; 
Grand Pavois, 15* .(55446-85). 

L'ERMITE (Sov„ta) : Cosmos, 6* (544- 
28-80 ). 

L'ETE MEURTRIER (Fri) : Caprî, 2* 
(508-1 1-69) ; Gemge V, 8* (5624146). 

LE FAUCON (Fr.) : Gaîté Bonlevard, 2* 
(233-67-06) ; Geofge-V. 8* (5624146) ; 
Momps masse Pmbé, 14* (320-1246) ; 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

FLASHDANCE (a, va) : StaftEdml. 
5- (326-79-17) ; Studio Médias, 5- (633- 
2997) ; Biarritz. P (723-69-23) ; (v.f.) ; 
Rex. 2*(23 6-8 3-93) ; Paramount Opéra. 
9 (742-56-31) ; Paramount Mmnpsir- 
aasw. 14- (329-90-10) ; Images, 18* 
(52247-94). 

FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

QLASS. film américain de Levis John 
Csrite». — Va : Forum Orient Ex- 
press, 1* (233-63-65) ; Paramongt 
Odéon, (325-59-83) ; Paramount 
City, » (56345-76); vX : Para- 
suount Marivaux, 2* (29640-40) ; 
Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Gcfcetins, 13* 
(707-12-28) ; Paramount Orléans, 
14* (540-45-91) ; Couveota Saint- 
Charles. 15* (579-33-00); Para- 
mount Montmartre, lÿ (606-34-25). 
LES PRINCES, film français de Tony 
Gatlif. - Biarritz, 8* (72349-23) ; 
Marignan, 8" (359-9282) ; U.G.C 
Boulevards, 9* (246-6644); 14- 
Jufflet Bastille, 11* (357-90-81) ; 
Mampamos, 14» (327-5237) ; Mis- 
tral. 14* (539-5243); Paramount 
Montparnasse, 14* (329-90-10) ; 14- 
Jaillet BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; Patbé CUcby, 18* (522- 
4601). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN, trois 
mus français de Peter Brook. — Ver- 
sion Detevanh ; 14-Jailfct Racine 6» 
(326-19-68) ; PnbBcàs Matignon. 8* 

. (359-31-97) ; version Oal ; 14-JuiUet 
Bettüte, 11* (357-90-81) ; 1 Juillet 
BeaugreneUe. 15* (575-79-79) ; ver- 
rianSamum: 14Jriliet Parnasse, 6* 

(326-58-00) ; U.G.C Boulevards, 9* 
(2466644). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE, 
film franco-allemand cTAndrKj 
Wajda. — Va : Gamma Halles, 1*» 
(29749-70) ; Saist-Gennain Vinage. 
5* (633-63-20) ; Bonaparte, 6* (326- 
12-12) (h partir du 4) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Gsnmont Champs- 
Elysées. 8* (359-04-67) ; 14-JnÜtet 
. Bastille, U* (357-90-81) (fa partir 1 
dn 4) ; PJJt Saint-Jacques, 14* i 
(589-6342) ; Pantasrieos, 14* (329- 
83-11) (ft partir du 4} ; vX : Impé 
rial, 2 (742-72-52); Lu ata. 9* 
(24649-07) ; Nation. 12* (343- 
04-67) (8 partir dn 4) ; Miramar, 14» 
(320-89-52) ; Gaumont Sod, 14» 
(327-84-50) ; Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Fuhé Oichy, 18* 
(522464)1). 


VA1XHRE (Fr.) ; StncGo Bertrand, 7* 

(78 3-64-6 6). 

FRANCIS (A, va) : Studio de h Harpe, 
. S* (634-25-52) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; BtenvenBe Mon t parnasse. 

15» (544-25412). - VJ. : U.O-C Opéra, 
2* (261-50-32). 

FRERE DE SANG (A, va) (*) : 7» Alt 
Beaubourg, 4» (278-34-15) (Rsp.). 

FURYO ( Jap^ va) : > Ait Be aub ourg, 4* 
(278-34-15). 

GANDHI (BriL, va) : Ouny Palace, 5* 
(354-07-76) ; Acacias, 17* (764-77-83). 

LE GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-It) ; U.G.C. Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; U.G.C Danton, 6* (32942-62) ; 
Biarritz. 8* (723-69-23); Parnassiens, 
14» (329-83-11). 

LE GRAIN DE SABLE (Fri) : Studio 
Logea, (35442-34) ; U.G.C. Marbeuf, 8» 
(225-1845) ; Olymplc Entrepôt, 14» 
(545-35-38). 

HANNA L (ür-A.) : Ambassade; 8* 
(359-19-08). 

L'BKMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Ata va) : Espace Gaîté. 14» 
(327-9^94). 

. LES JOUEURS D'ECHECS (Ini, va) : 
Forum, I* (297-53-74) ; Olympic 
Ltoezzibourg, 6» (633-97-77). 

JOY (ft.) (••) : U.G.C Marbeuf, 8» 
(225-1845) ; MaxévOte, 9» (770-7286). 

KOYAANBQATSI (A., va) : Esenrial. 

13» (707-28-04). 

IA LUNE DANS LE CANIVEAU (ft.) : 

Grand Parais. 15* (554-46-85) (Rsp.). 
LUDWJG-VBCONTI (TL, va) : Saint- 
Andr64e*-Am,6> (32648-18). 

LE MARGINAL (ft-) : Ganmont Halles, 
I» (29749-70) ; Bcriitt. 2» (742-60-33) ; 
RicheEco. > (233-56-70) ; Chuy Pa- 
lace, 5* (354-07-76) ; Potncte Saint- 

- Germain. 6* (222-72-S9) ; Paramount 
Odéon, 6» (325-59-83) ; Bretagne, 6» 

- (222-57-97) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08) ; U Paris, 8» (359-53-99) ; Pu- 
bficrâ Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; 
Saint-Lazare Poaqnier, 8* (387-35-43) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041); 
Paramount Opéra, 9» (742-56-31) ; Para- 
mount Bastille, 12» (343-79-17) ; Nation, 

. 12> (343-0447); Fauvette, 1» (331- 
60-74) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
18-03) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (320-12-06) ; 
Victor-Hugo, 16» (727-49-75) ; Para- 
înoot Maillot, 17* (758-24-24) ; Wepter 
Patbé, 18» (5224601) ; Gambetta. 20 
(636-1046). 

LE MQNDE.SELON GARP (A^ va) : 

- Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(H.sp.). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (A^ va) : Quintette, 5» (633- 
79-38). 


NE 
. 1*» 
; r 5* 
16 - 
*): 
I )Ot 

1 14- 
M. 
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MARIGNAN PATHÉ - U.G.C, BIARRITZ - GAUMONT RfCHEÙEÙ :- Û.G.C BOULEVARDS - CUCHY PATHÉ 
MONTPARNOS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - MISTRAL -. U.G.& DANTON — FORUM LES HALLES 
GAUMONT CONVENTION - 14 JUILLET BEAUGRENEUE - 14 JUILLET BASTILLE •- 4 TEMPS La Défense 

GAUMONT OUEST Boidogne - CYRANO VersaSes - FRANÇAIS Enghten 
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CINEMA 


LES MOTS FOUR LE DIRE (Fr.) 

2* (236-83-93) ; Ciné Beaubourg, > 
(271-52-36) ; l/.G.C. Montparnasse, fr 
(344-14-27) ; U.G.C. Odfcoo, 6» (325- 
71-08) ; U.G.C. Champs-Elysées, 8* 
(359-12-151 ; U.G,C. Boulevard», 9e 
(246-66-44) ; U.G.C Gare de Lyoo. 12* 
(343-01-59) ; U.G.C Ca w t rti OQ, 15e 
(828-2064); 14-Juilkl BcaugreneÛe, 
15* (575-79-79) ; Muret, 16* (651- 
99-75) ; Parte Clicfay, 18 e (522-46-01) ; 
Seertam. 19» (241-77-99) . 

OCTOPUSSY (A- «JO.) : Gaumont 
Halles, !“■ (297-49-70) ; Parunotun 
Odéoc. 6* (325-59-83) ; Marignan, 8* 
(359-92-82) ; PoWids ChampHByséra, 
8» (720-76-23) ; Normandie. S* (359- 
41-18) ; Kinopanarama. 15- (30660-50). 
- VX : Rex, > (236-93-83) ; Paramoout 
Marivaux, > (296-80-40) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U.G.C Mont- 
parnasse^ 6* (544-14-27) ; Paraoent 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Fauvette. 13* 
(331-56-86) ; Montparnasse Pnibé, 14* 
(320-13-06) ; Gacunood Sud, 14* (327- 
14^50) ; U.G.C Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00) ; U.G.C. 
Creventiou, 15* (828-2064) ; Passy, 16* 
(28862-34) ; Paramoout Maillot, 17* 
(758-24-24) ; Ganmom Gambetta, 20» 
(636-10-96). 

OUTSIDERS (A-, *.o.) : Ambassade. 8* 
(359-1 SMS) ; R«Ito. 19* (607676J). - 
VJ. ; Pamnount Mo nt mar tre , 18* (606- 
34-25). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Forum, 1- (29763-74) ; Braira. 
2* (74260-33) ; Richelieu. > . (233- 
56-70) ; Quintette, 5* -(633-79-38) ; 
Saint-Gerxnaio-HUeherte (63363-20) 


V. 9 (50416) ; Mangera, & 
(35992-82) ; Saint-Lazare Basqtder. *• 
. (387-35-43) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Paremount Gdéan, 6* (325- 
59-83) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
MaxéviBe, 9* (770-7266) ; ACbdna, 12* 
(343-07-48) ; U.G.C Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; Paranwàat Gâterie, 1> 
(580-1803) ; Nation, L2* (3430467) ; 
' Fauvette. I* (33160-74); Mistral, 14* 
(539-52-43) ; Montparnasse Parié, 14» 
(320-1206) ; Bienvenue Montparnasse, 
' 15* (544-25-02) ; 14-Juüksi Beaugre- 
nelle , . 1 5* (575-79-79) ; Gacmoul 
Ctevemlou, 19 (828-42-27) ; Maylair, 
- 16* (525-27-06) ; Puramoant Maiüot, 17» 
(758-24-24) ; PanunauQt Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Secrétan, 19» (241- 
77-99) ; Parte CKchy, 18* (5226601). 
PATRICIA (Aut. vX)- (••) : U.G.C 
Opéra, 2* (261-5032). 

D’EMPIRE (Franco- 


Vtetnaimen) : Ciné Betttbotn^ 3* (271- 
52-36) ; Oiroy Ecoles. 5- (354-20-12) ; 
SaJm-Séverlu. 5 • (354-5091); U.G.C 

- Rotonde, 6* (6330822) ; Biarritz, 8» 
(72360-23). 

RACKET (Av vJ.) (*) ; Impérial, 2» 
(742-7262). 

LE RETOUR DU JE W (A-, va) : Gau- 
mont Halles. 1* (297-49-70) ; Quintette, 
S* (633-79-38) ; U.CG. Danton, 6» (329- 
4262) ; Rotonde, 6» (633-08-22) ; 
George v. g. (56261-46) ; Marignan. 8* 
Paramount Mercury, 8* 
[56265-76). - VJ. ; Grand Rex. 2* 
SerBtz, 2* (74260-33); 
2» (261-50-32); Fhpoii,-?' 
I) ; Para monta Bastille, 12 f 
( 343-79-17) ; Fauvette, 1.3* (33 1-. 



60-74) ; ParamounL Galaxie. 13* (580- 
18-03) ; Miramar, 14* (320-89-52) ; 
Gaumont Sod. 14* (327-8460) ; Gau- 
mouL Convention, 15* (82862-27) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; Pammount Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Wepler. 18* 
(52266-01) ; Gaumont Gambetta, 20- 
(636-10-96). 

LEROI SES SINGES (Chinois, y J.) : 
Marais. 4* (27867-86) ; Espac Gaîté 
(tt sp.), 14* (27867-86). 

ROSI ET IA GRANDE VILLE (AIL. 
va) : Marais. 4» (27867-86). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio Opéra, 
2* (742-82-54) ; CSné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Danton. 6- <329- 
4262) ; Biarritz. 8* (72369-23) ; 
U.G.C Gare de Lyon. 12* (343-0169) ; 
U.G.C. Gobetins. t3*. (336-23-44) ; 
Montparnasse Patte, 14* (320-12-06) ; 
14-JaiIlei BeaugreneUe, 15* (575- 
79-79) ; Images. 1» (52267-94). 

LA SCARLATINE (Fc.) ; Marbrai, 8* 
(2Z5-I8-45) 

STAYING ALTVE (A. va) ; U.G.C 
Odéoo. fi* (325-71-08) ; U.G.C Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; Biarritz. » (723- 
69-23) ; Ermitage, 8* (359-15-71) Para- 

. monmChy. 8* (56265-76). -VX: Rex, 

. 2v (23663-93) ; Faramouat Opéra. 9* 
(74266-31) ; U.G.C Gobdin». 13* (336- 
2364) ; Paauaoura Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; Paraznount Orléans, 14* 
(5406561); U.G.C. Convention, 15* 
(828-2064) ; Patte CBchy, !» <522- 
4601). . . 

TENDÇR MEROES (A_ va) : Bona- 
parte (mer-, jeu.). 6* (326-12-12) ; Epée 
de Bois. 5* (337-57-47). 




VOTRE TABLE 
k CE SOIR ■ 


*L ^ 


■ (Mate - PME. : prix 


-L&: 


DINERS AVANT SPECTACLE 


■ ■ 

FLORA DAN1CA 

142, Œampa-Eÿsées 

% ^ 

. ÉLY. 2041 
•Tous les jouis 

- 19 fa à 22 h. Vue agréable sur janfin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
Borsd’oavR danois. FESTIVAL DE SAUMON. Mignae de «ne. CsnanL ' 

■ 

i — 


■ 

ra» ■ 

ê 

1 

IM il £ K & [ " " " 

■ 



LE BESTEO ROMAIN 

m 

- Le. Bat» de Je Gsi* i ftaSaoc, oowcfla nrggtariom. ira* 37^0 F, uuJes farura» 
CARPACaO et sfayna « le grill, oandk grande carie des demertt. Os*, ti ks jxs j. I L 
122; ChoipfrElpées; 9. av. des Temer, 103, bd da Mmtparanse; 9, bd des Irritas. 

LE POTAGER DES HALLES 

1 5, rue du Cygne, l v 296-83-30 

Dans un décor 1930, bar américain, sakn et bar au 1* étage. Cuisine traditionnelle. 
Ouvert de 12 k il fa du matin. Ambiance musicale. 

VISHNOU 297-56-54 

Angle tue Vabcy et rue Duaoœ, 2* 

J l 

GASTRONOMIE INDIENNE. La cuisine des Maharufiabs i Paris, dais un décor 
authentique AGRÉE par k MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. PJMJL 120 F. 

Safle» pour réception, cocktafl, mariage Fermé Ve (fimanefae 

RELUS BELLMAN - 
37, rue Françàb4*. 8* 

F/ 7 sob3taL 

JusooT 22 h. Cadre Btetst et crefbrtabfe, salle c&Btttisâe Canoë française ttad^omieDe. 
' IÆS RAVlOLESDU ROYAfS. Soie «hx courgettes. GATEAU DU JOUR. . 

CHEZ DDEP 

22, nie de Pontloea, 8* 

25023-96 

Oav.tlj. 

Nouvelles spécialités ^n-"* 1 "!*** dans le . quartier des Cbamps-Elyjées. 
<j«stroooa^cfa™be ( YfrTn^ 

AUKDESRWEWIHR 77062-39 

12, nie du Fg-Montmartre, 9* TsJLjn 

De 12 b à 2 fa du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace. Sa CARIE. 
DES DESSERTS. Saiocs de 20 i 80 couverts. -$0N BANC D’HUITRES. 

AU PETIT RICHE 7706868. 77(386-50 
25, rue Le Fetetier. Fermé dimanche 

Son tonnant MENU i 200 F. S.C. Ses vins <fe Loire. Décor CTaitrawre nxitfaetitiqiie. 
Sainw de 6i 50 pwnMiKi Dino^Soupen de 19 h i.O-h 15, Fftridbog Drouot 

TYCOZ 

35, rue Saint-Georges, { 

F/diuL, lundi 

1* 87862-95 

J. 23 fa. Jacqnefine et Marieftançûte vous amendent ptar vçs déjemws et dtan s dus ua 
cadre fareua. POISSONS, FRUITS DE MEK, CRUSTACÉS, CRÊPES et GALETTES. 

PAGODA 

50, me de Provence, 9* 

TJLJ. 874-8168 

Prix «BAGUETTES D’OR.* de la gtftronomk cBnoim» Médaille dl agoA de Ruit 
Carte d'or Club GanMÆBnt 

ÉltHLEDELTNKE 
12, ne de Trfvise, 9* 

770-72-83 
Fermé rfimanebe ' 

DÉJEUNERS, DINERS. Spécfatilés iadgancs : BDUYANL boulettes de .crabes, 
crevettes au cuny, etc. Prudent de réserver. ' 

DOUCETEST 

8. rue du 8-Mai-1945 

^ 20^40-62 

i. 24 fa. Cadre nouveau aa isE-de-chaacséeL Brasserie, menu 4830 Et cl et carte. ReSL 

PALAIS DU TROCADÉKO 727-054)2 

7, avenue dTEy fan, 16* Tous les jours 

" Gaitnjuomie cfatpobc raffinée et traditioendte, dans un décor tentrfe. Cairine feitc pw 
k patron. Air couBrionup Sn*ra et Bvnâou fa domicSe. Plats fa emporter. 

YVONNE 

i3 t nieBassaiX}, 16 f 

72098-15 

VktDe cuUnn bancaiw. UicaetapScMWfc Carte» environ 130 R FennS vçndrcÆ soir 
* ' et iamcdL Qgvqt rfhninchc. PINHtS AUX CHAWDFUJS 

LEGRANDOüNOSS 723-98^1 

6, avenue de New- York, 16* fflaaü 

Prix «CRUSTACÉS DE VERMEIL» et «FOURCHETTE D'OR» de fa gastronomie 
dûooàe. Carte d’or Qub Gaolt-MBlan. 

LE SAINT-SIMON 
116, bd Perdre, 17> 

3802648- 
Fum- mjdHfinL 

Set sj>6calft£s de paôxnsu MENU 1 UOF.ilcl et CARIE Pttpriéumet chef de 
ccmac B. FERRAGU. Fazldsig. 21Ü, rue de Conrocttca 

LE GUILLAUME TEIX 622-28-72 

1.1 ], av. de ViDiers, 17* F/sanunkü-dtm. 

BANC D'HUITRES. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRJDÆ. Cartes crémL Psriâng aaasré, 210, rue de CottrccBet. 

L’ORÉE DU BOLS 

Boa de BonJctgne 

747-9250 

Tcsfleijodis 

D$ rTafT. Mena 160 F. Dberftlpecteciedaanntpjewfi, vendredi, semedi, mem 230 F. 
Orch, Jcsn SALA, Cario NE1X. Salorepour riccptks 10 fa 800 p, Parking assuré. 


EL PICADOR F/hmfrmanlL 

80, bd des Badgadha, 17* 387-28-87 

RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1, me des Fom éi StSttéhied, 3» 



data. PJCJL 120 F. 2 Enraies 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, 
TB.: 


LES et FRANÇAISES : ansda, furira, bacafao, 
62F sjlc, 75F utc. me sptc â iitf t SALONS. 


Commandes prise» jusqu*! 


UNNEVSJAZZ 

2g, r. Mont.-Ste-Geoevièv'fc, 5* 

634-57-03 
. F/hruÆ 

OUVERTURE. Menu 80 F vjx. Omsomiaatiom 3565 F u. 35 codoaih. Choix 
horad’anvie, grillades, whdra. Et jaa KeraOricansî vandevfflcie soi». 

LEMAHARAJAH 

15, rue J.-Chaplain, 6* 

325-12-84 

F/iaardL 

JukiuI 23 h 3a CARREFOUR MONTPAKNASSE/RaSPAIL, venez dtasstec les 
spéc. de TANDOOR. EgsL 72. bd St-Gcrmni. 3S426477. F/famdL SpécsTsSuANL 

LAPÊKOOSE . 326-90-14 et 684)4 
51 v qn- GjmdaAmnsrini» fr F/dim, 

J. 0 fa 30. Grande este. Cttte fa prix fine : 190 F vis et an. Menu dégustation ; 240 F 
ijlç, Sdrais de 2 fa 50 cwv. Cadre ancien de réputation mondiale. 

AKSAFHJS F/dtautaxE 

S^meSamto-Beove,^ 548-07-22 

Jafqri Û h 3d dan «m cadre tytàqpc, CeMne romaine de FêSL ProtSa. 
(2otBflBriM«ta.DBSSEIKS MAISON. Mro roion A partir de 17 11 

CHEZ FRANÇOISE 551-87-20/70569413 
Aérefire des Invalides, 7» 

Mena 1 9D F. Gnnb cm de Borkan a cmfc. Dm wntdi de ventoe. Aobinoc ronBede* 
' OsmdiiLrod^F/^mtthai&Rttknspiif^cnKmbttu^^îseMer. 


TANMNH 

60, rue de Verneuü, 7* 


F/dimaucbe 

54604-84 


Raturant vienamfca. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands 
160 NracreL Service araurf jreqn’i 23 h 15. Parking: Ban Monnlmtet 


Crm; dont 


SOUPERS APRES MINUIT 


LACHAMPAGNE 87444-79, X 3 11 

Huîtres - Coquillages toute l’armée 
GRANDE BRASSERIE UE LA MER 

Chez HANSI 

; s. TMrMuupinnsR. J. 3 11. ndo 
fVO UCBfMTE. FRUITS DË MER 


*• 



2334844. 13 h. 


VAROIS «ou» ta» Mû» 


U CtOSERIE DES LUS 

J 7 J, boulevud du Montparnasse 
326-70-50 cl 354-21-68 
An piano Vvan MEYER- 

LA TOUR D’ARGENT 

6, plaoe delà Bastille. 344-32- 19 


de 12 h ft I h 15 mat. GriZL, primons 

BANC D’HUITRES 


BISTRO DE LA GARE 


ItKFutt. 
Les fancu tloyiax sur le grill 
No#». |nade cirle des desitrti 
MICHEL OLIVER, oov. f» la ja j- 1 h 
71 Chnttthi&s - s. bd do Mumbai 

3tM des Ittiiem - 30, rue 

LE louis 


AD PETIT RICHEâüfii 


Fente dfan. Sent. 


2Lr.lcNUtr 
jusqu? 0 b JS 
A 100 F fcfc 


TONNERRE DE FEU (A., v.f.) ; Ar- 
cades, » (2336658) ; Parti. Loisirs Bdu- 
Kng, 18* (60664-98). 

TOOTSffi (A-, vJ.) ; Opéra Nigbt, 2* 
(29662-56). 

LA TRAVIATA (IL, va) ; VendGme. 2* 
(742-97-52). 

LES .TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : U.G.C Opéra, > (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; 26Juiller Parnasse. 6* 
(326-58-00) ; 14- Juillet Bastille, 11* 
(357-9061) ; Oiytnpic Entrepôt,. 14* 
(545-35-38). 

LA ULT1MA CENA (Cub., vjo.) : Den- 
fert(EL«pL). 16 (3216161). ■ 

UN BRUIT QUI COURT, (ft-), Saint- 
Andi6deftAm.fi' (32668-18). 

UNDERGROUND USA (A-, va) : Ac- 
tion Christine. 6* (32567-46), h. sp. 

VICTOR, VICTORIA (A, v.a) ; Saintr 
Micfad, 5* (32679-17) . 

VIVEMENT DIMANCHE (Fc.) : U.G.C 
Opéra, 2* (2616062) ; Haatefooilie, 6* 
(633-7908) ; Marignan. »• (35992-82) ; 
Pantasriens, ]4«<320J0-i9). 

VIVE LA SOCIALE (Fr.) : Forum Orient 
Express, i* (23362-26) ; U.G.C Oâéoa, 
6* (325-7(68); Marbeur. 8* (225- 

18-45) ; U.G.C. Boulevard», 9* (246- 
6664) ; Meotparnoft 14* (32762-37). 

ZEUG (A.) Forum. K (297-53-74) ; 
Movie», 1* (26063-99) : Paramount Ma- 
rivaux, 2* (296-8060) ; Stod» Mpba. 5* 
(354-3967) ; Studio de la Han», 5* 
(634-25-52) (nom angl. non s/ntrfa) ; 
Paramoout Odéou, 6* (325-59-83), 
MouwCarin, 8* (225009-83) ; Ptau- 
mooia MontparuasK, 14^ (329-90-10) ; 
Mistral. 14* (539-5243) ; Convention 
Saint-Charles, 15* (579-3500) ; Sécré- 
tai). 19* (241-77-99). 

Les grandes reprises 

L’AGE DDIR (Fr.) : TempBen (H. sp.). 
3*(272-94-'5 6). 

AUEN (A-, va) (*) ; BspacuGalté, 14» 
(327^5-94) ; Rivoli Beanbomg. * (h- 
sp.) (272-63-32). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (••) : 
Champo/S* (354-51-60). 

LES ARISTOCBATS (A^ vX) : Napo- 
léon, 17" (38041-46) ; Grand Pavois, 15* 
(55 4-' 46 85). 

RARRY UNDON (A, V.a) ; LogosL 5* 
(3562662). 

BLADE RUNNER (A, v.a) : Rivoli 
Beaubourg, 4* (27263-32) ; (v-f.) : 
Opéra NIr'u. 2* (296-62-56) . 

BREAKD4GGLASS (A, »À) : Studio 
Bertrand, 7< (78364-66). 

LES CHIENS K PAILLE (A-, vx>) 
{••) rSaiat-Amhioise, 11* (70089-16). 

LES CINQ MEULE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A, vs.) : Action Christine 
Ks. 6- (3256766). . _ 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) : André 
Bazin. IP (337-74-39). 

CONTES DE LA FOUE ORDINAIRE 
(II, vjo.) H^sp. ; Templiers, 3* (272- 
9466). r . • 

LE CRI (lu y.o.) Studio .Bertrand, 7 e 

CRIA CUERVOS (Etp., v.a) ; Châtelet 
Victoria, 1- (508-94-14) ; (Hjp.) : Dcn- 
fert, 1^ (32141-01). 

LE DAHLU B9UBU (A-, v.o.) JL sp, : 



DODES CADEN (Jap^ va) 


Saint- 


Lambert. 15* (532-9168). 

LE DOULOS (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press. 1« (23362-26) ; Rjehriwu, 2*. 
(233-56-70); Hcutefeuüle, 6- (633- 
79-38) ; .Élysées-Lincoln, -8* (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (320-30-19). 
EMMANUELLE (Fr.) (*•) : PUranx»nt 
C5iy. 8* (56245-76) . 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^vA) (■*) : 
TempBen (R sp,). > (272-94-56) : 
Grand Pavois (H. ra.), 15* (5546685). 
ANTS DÛ FARADS (Fr.) : 


LES ENF 
Ranetagh, 16 e 

es Avants du 



rais. 4> 27867-86). . . 

EN MARGE DE L’ENQUETE (A.. 
va) : EsnouGaité, 14* (327-95-94). 

ERASER HEAP (A, va) : Escmial 1> 
(707-28414). 

L’ÉVADÉ D-ALCATRaZ (A^ vS.) i Pa- 

- ramonnt Opéra. 9* (742-56-31). 

EVE (A-, va) : Action Christine, 6* (325- 
47-46). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DÉ DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vl.) : Napoléon. 17* (7556362). 

FLESH (A. va) (*') : Movics (H. sp.). 
1- (26 0-43-99): 

GERTRUD (Dbtuva) ; Studio des Urau- 
Enes, 9 (354-39-19) ; Olyrapic Emrepdt, 
14* (545-35-38) ; Studio de rEtoÜc, 17* 
(38062-05). 

«MME SHELTER (A. va) : Vidéo» 
sune. 6* (325-60-34). 

GUSSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Hqu Fr.) («) : Deufert, 
14* (32141-01). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) : Boîte à Clins 
(H. sp.), 17* (62264-21). 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A^ va) : 
Oiympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Olympîc Balzac, 8* (561-10-60). 

IDENTIF1CATK)N D’UNE FEMME 
(lu va) : Studio Bertrand (Ha), 7* 
(7836486). - 

L’IMPOSSIBLE MR BÉBÉ (A. va) : 
Acacia», 17* (764-9743). 

HAUTE PEGRE (A. va) : Saint- 
Aiidrédee-Anx, 6* (32640-25). 

JEREM1AH JOHNSON (A. v J.) : Boîte 
_à fflmt (Wap.). 17» (62264-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (h. v jf.) (pre- 
mière et deuxième partie) : Grand h- 
voi», 15* (5544645). 

jonathan Livingston le goé- 
land (A, va) : Cmoebet, 6* (633- 
l^Paramoum Mompareunc. 14- 

LAURA (A-, va) : Maries, 1« (260- 
43-99) i Action Christine, 6* (325- 
4766) ; Mac Mabou, 17- (380-2468). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLBR. LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE <Iu vT.) î An- 
carie» . 2* (233-54-58). Paria Lablra Bow- 
ling, 8* (606-64-98). 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ v.f.J.f**) ; 
Capri. >(508-11-69): 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A™ 
•A) : CTuny Eobtei,5f (334-20-12). 

NEW- YORK. -NEW-YORK (vers. In- 
tégr.) : Calypao. 17» (380-30-11). 

NIAGARA (A,va) ’ ; Cootreacarpe. 5* 
(325-78-37). . ■ - 

NOUS AV<H«S GAGNÉ CE SO« (A. 
va) : Otymptc Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 

PORTIER DE NUIT (lu va) (*>) : 
Champo, 5* (354-51-60). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
CA,vX) :Rra.2* (23683-93). 

RAMBO (A-, vX) : Arcades. > (233- 
$4-58). ’ 

SHOW BUS (A. wjo.) : Rtetu. 19* (607- 
87-61). 

TAXI XRUVER (A, »a) (“) : Panas- 
ares. 14» (320.30-19). 

THE SERVANT (A. va) : LotraUT. 5* 

(326-84-65). ... 


(Fr.) : Ma- 


UN NOUVEL AMOUR DE O0CCX- 
NELLE (A^vX) : Rex, 2 e (2368F93) ; 
UGC Montparearae, 6* (544-14-27) ; 
Rnyale. »* (2658266) ; E rmita g n . » 
' (359-15-71) ; Lumière. 9* (2466907) ; 
UGC Gare ' de Lyon. 12* (34301-59) ; 
UGC Gobetins. 13* (336-2364) : Mis- 
tral. 14* (359-52-43) ; UGC Convention. 
15» (829-2064) ; Murais, 16- (651- 
99-75) ; Image*. 18* (52247-94). . 
VAMPYR (Dan.) ; Marais. 4* (278- 
47-86) ; Logos U; 9 (35462-34) ; Sm- 
dio de rEtoQe, 17* (380-4205). .. . 

LA VENGEANCE EST À MOI (Jap.. 

va) Rialto, 19* (607-87-61). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL, 
va) : Forum. I • (297-53^74) j Oiympic 
St-Gennain. 9 (22287-23) -, (Hympic 
Balzac, 8* (5616060) ; Otympic Entre- 
pÛL 14* (545-35-38). 

WOODSTOCK (A- 'va) : Pôniebe des 
Aria, 16- (527-77-55), . 

Les festivals 

MABX BROTHERS (VA) : Action 
Écoles, 9 ( 325 - 72 - 07 ), mer, sanu mar. : 
Panique à FhBtd ; joudim, :ïa Pèche au 
trésor; veau. tant. : Une nuit à Casa- 

WOODY ALLEN (va) : Action Écoles. 
S*. (325-72-07), mer™ dim. : Tombe les 
fûtes et trifttoï; jeu. : Woody et le 
Robot ; ueaL ; Tant ce que «nus avez ton* 
jours -voulu «avoir sur le sera... .("“) 

: Guerre et amour; Ibjl : 


22 b ;dinu 14 b ;imL, 18 b ; Cbange pas 
demain. — - 


VOYAGE - 

AUTOUR DU CINÉMA CHINOIS 
. (va) 

11» (805-51-33). mer, 
14 h; 20b ; «en., 16 h, 22 h ; sanu 14 b. 
16 b. 22 b: huL. 16 h. 22 h : la Basket- 
teuse n* S ^ mer., 16 h, 22 h ; ve>u 14 b, 
20 b ; Ina., 14 b. 20b; mar^ 16 h. 22 b ; 
Ja Légende de La Ban ■ mer., 18 b ; vêtu 
18 btdinu 18 h : tes M&Ibeais de là jeo- 
nessc; jeu. 14 b, 16 h, 20 b; dlnu.M b. 
16 b. 20 b; mar. 14 h, 20 h 15 : Prin- 
temps précoce; jevu 18 b; sam. 18 b; 
due. '22 b ; bu». 18 b : Cairefflor ; jeu. 
Boutintt» 

du boulevard. 


22 b; la Boutsiue de la famiUe Lin; 


GUY DEBORD Scud» Cujas, 9 <354- 
89-22), mer^ jetu sam. ; In girum-nocte 

. d Q^TB iniiiH ri|DL . 

CARLTHEODOR DREYER (va) ; Stu- 
dio iden' Ucsulmes, 5* (354-39-19). tXjr», 
16 k 25. 7 J fc 30, 21 b : Gertrad ; jmu 
sanu dim.. mar ; 14 b ; Ordet ; mer-, 
vêtu ton, 14 h : Dira lise rsartu 13 h, 
23 h, dnrâ, 23 b : Dreyer pur Eric Ttob- 


HOMMAGE a TOURGUENIEV (vÂ)': 
Cosmos, 6» (5444880) ; mer., 18 T» ; 
vtau 14 h, 16 h, 20 b, sanu 20 h'; dinu 
î* i,22b,-hau 16 b, 20 b; Amia;mer, 
20 h : jeu. perm.; sanu 22 h rdinu 16 h , 
20 b: huu M h, 22 b'. rErmite; xser^ 
22 b ; sam. et Imu 18 h : dmu 14 h : 
mar^ 14 h, 16 h, 18 b, 20 b ; Un uid de 
genrilbonanes. 

KUROSAWA-MtZOGUCHl (va) ; 14- 
JuiÛra-Pareasw. é» (326-5880), mer. : 
les Canter des c hr ys as t h é m et terdift; 
jeu. : Vivre; ven. : rimpératrice Yang 
fini Fri ; sanu dim.. bm. : Oorncsde la 
* fane vague après fa pinte ; mar. ; Rasbo- 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A., va): 
Châtelet-Victoria. I" (50884-14), 16 b. 

L’ARNAQUE (A^ va) : Boite à (Bas, 17* 
(62264-21), 22 h. 

CARMEN JONES (A. v.o.) : Sairn- 
. Lambert, 15* (532-91-68), sauu lun. 

19 h. 

£JES CHARIOTS DE FEU <Brit_ v.o.) : 
Saint-Lambert. 15" (532-91-68) , mer. 
21 ht TOn . m»r. 19 11 

LES ONQUANT&CINQ JOURS DE 
PÉKIN (A, va) : Calypso, 17* (380- 
30-U),tlj. 15 b 45. 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) ; Ch&tdet- 
Vldttria, 1- (508-94-14), 22 b 20. 

■DE LA NUÉE A LA RÉSISTANCE (lu 
.va) : Denfert, 14* (32161-01), lun. 

' 12b. 

DERNIER CAPRICE (Jaju va) ; Cmé- 
Bc&ubomg, 3* (271-52-36) , bu. 1 1 b 50. 
EASY RIDER (JU, va) (*) ; Studio G&- 
lande. S* (354-72-71), 12 h, 18 b 10: 
Boire i films, 17* (62264-21), vol, 
sanu Oh 15. 

ELEP HANT MAN (A^ v.o.) : Templiers* 
-■ 3* (272-94-56), sam. 22 h, Auu mar'- 

20 b. 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacàa^ 
17* (764-97-83) , mer. 14h 15. 

LE GARÇON AUX CHEVEUX VERTS- 
(A* va) : Denfert, 14* (32161-01 h' 
mer. jetu Ira 18 h 30, dim. 10 h. 

HAÏR (A_ va) : Bofte A fUms, ]7* (622-; 
44-21), mer., jeu., vend., lun., mar. 
18 h'15. 

HELLZaPOPPEN (A., va) ; Ranriagfa,- 
16* (288-64-44) (h. sp.). 
IDENTIFICATION DOJNE FEMME 
(II, va) : Grand-Pavois. 15* (554- 
46-85), sann 19 b 30, lun. 22 h. 

JOHNNY GOT HES GUN (A, v.o.) : 
Châtelet-Victoria, 1" (508-94-14). 

20 h 25. 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(ft.) : Oiympic, 14* (545-35-38). 18 b 
en jem. 

LOLA, UNE FEMME ALLEMANDE 
(AIL, va) : Studio G» lanfle, 5* (354- 
72-71), 16 h 5. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Saintr 
Ambroise, 11" (70069-16). mer. 18 ù 50. 
huu 13 h 50. 

LES MONSTRES ATTAQUENT LA 
. VILLE- (A... v.'o.) : Olympic- 
- Laxembomg, -9 (633-97-77), 12 a et 
24 b. 

NOCES DE SANG (Esp., v.o.) ; CMudet- 
Victoria. I» (508-94-14), 18 b 20. 

ON achève bien les chevaux 

(An va) ■: Grand Pavois, 15* (554- 
48-65). mer_ vend., «au dira. 20 b, jeu. 
-22b. 

-ORANGE MÉCANIQUE (••) (A^v.o.)-: 

Studio Gatondo, >(354-73-71). 20 h ia 
PANIQUE A NEDDLE PARK (•*) (A. 
va) : Oiympic Luxembourg. 6* (633- 
97-77). 12 h. , 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-. va) : Cbâtri et - Victoria. 1“ (S08- 
94-14).22h 5. 

QUERELLE ( mm ) (AIL, va) : B&ic i 
fibre, 17* (62264-21). jetu vendL, hau 
mar. 18 h. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Escurial, 1? 

(707-28-04), dinu l^b 15. 

STELLA (Fr.) : Saint-Lambert, 15* (532- 
, 91-6 8), jeu. 19 h. lun. 21 h. 

The rocky horror pkture 

SHOW (*) (A-, va) : Studio Galande, 
5* (354-72-71), 22 h 40, 0 b 20. 

YOL (Tn/n va) ; Samt-Ambrerse. 11* 
(700-89-16), jeu. 18 h ; Cité tjucraatîo- 
naie nmveraitaire, 14* (589-38-69), mar. 

21 h» ' ' 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes où cfes sa/les 

«IE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

211*26-20 + 

(cie T 1 heures à 2 T heures, 
sauf les dimanches et jours fériés} 


£' 

■ -i* 

& 

-$ 

V 


BERGMAN (va) : Studio Bertrand. 7» 
(783-6466) ; (tf D.), 14 h ! A Bavera le 
miroir ; 15 h 35 (cf D.) : Le VU* Sceau ; 
17 fa 10 QfD.) : te Vnuge, 

AMERICAN MEMORDES (va), Action 
U Fayette, 9 (8786060) : mer. : King* 
Kong. Le EQs de Kong; jeu. Tous eu 
seine; ven. : la FSïae. Vaudou; sam. ; 
Quand la riUc dorrafim. z.1 a Dume de 
Shanghai; bm. : te 


A HITCHCOCK (va) : Action U 
Fayette, 9* (87*40-50) : mer., jeu. :Mr 
nue Mrs Smith ; «ta, sam. i la. Maison 


CARLOS SAURA (va) : DenTert. 14* 
(32361-01) : bm, 20 h : Vivre vite ; jeu., 
bm. 16 b : Etira vida mit; mer., sanu 
20 b 10 : jetu 14 b ;dinu 18 h 10 : Cria 
cueryre ; ven. 14 b. mar, 16 fa : Maman a 

100 are. 

AUTOBIOGRAPHIE DE LIT ALLE 
(va), Oiympic, 14* (545-35-38) : mer. : 
Togo gendarme et voleur ; jeu., bu. : La 
. terre tremble^- ven. • Huit, et Demi; 
ram. ; L’aw mtm a ; dim. ; le» Nuim de 
Cabiria ; mar. ; Toto apétre et martyr. 

PROMOTION DU CINÉMA (v.6.), Stu- 
dio 28, T 8% (606-36-07) : nuer. les Dxar 
blet; ica. : Femmes (•) ; ven. : b 
Femme de mao- pote ; an. : Attention, 
eue fcmme-peat m cac h er eue «un; 
dhn-, mer, rrAmi de Ymoean. 

PAUL VECCOAU CINÉASTE ET 
PRODUCTEUR Studio 43, 9* (770- 
<^40)biner^l8h:jen.20h : 

tenu, 24 h : diqi-» 22 h : Corps 2 coeur ; 
incr n 20 h; sam-, 1S h ; dim-» 16 h : huu, 
22 h r Femmc i, femmes; mer. 22 h; 
¥ea* 1 8 h ; dim^ 20 h : Ccst la rie ; 

18 h ; Ibol, 20 h : r Archipel des amours ; 
jesu 22 h; sa&L, 20 b (4- d était); dim, 
18 h : Simone Birtm on le vertn ; vcxu, 

- 20 h : Maladie; vol, 22 h; sam, 16 b : 
b Ruses de. diable; «m, 20 h; 



ftxfto/honœ 




NOÜVR ORCHESTRE PHÎ1HARM0NWÜE 

avec ADAM - AMY - ARMSTRONG - AUGER 
CERHA - ESTOURNET - JANOWSK) - LAVER 
LHTNER - IEVINAS - MARION - MERQER - PRAT 
PRIN - REUTER - RUDY - SEGAL - SOUDANT 
. TCHAKAROV - TORTEUER. 

.19 CONCERTS - 4 SÉRIES 

MUSKHJÏ DE CHAMBRE 

avec les musiciens de rOrchestre National de 

- Fronce; du Nouvel Oreh gfr e Fhflh o nm on iqtie, 
la Maîtrise de Radio France - Defler Gonsort - 
Puj»ire 14 - Sdbrs Yorikés - Orchestres de 

- chambre d'Ankara, de Grenoble, de Toulouse 

18 CONCKTS - 3 SÉRIES 
renseignements : S24.18.18 - 230.30.60 
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FESTIVAL NUITS DEch-v- 
:L -1 VOYaCE r 

OTPODIl DU CINÉMA C*.-. r , lt 
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M fc Cafw*. II' îSOJ-îi..- 
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h, 22 b: Ion- 16 .t ' V •= n 

r ;a* 5 : mer.. 16 h. -ci. 

1* h, M h nu r 

■iflrmrirdcLo Ban . mer ..."'s 
IjpSm- 13 b : les Maihct-. 

14 h. 16 h. 20 r. , ■- utr 
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jg-yréfioec; jeu-. !S n. p ^- 
c S t; ton. 18 b : a.--'. ! ■‘l 

'Cl 


- - i 




Bootiqiie de ïj ".T JCl 
u;k»Ai«ç»dubouLcvi:c * L| n 

? séances spéci a U- 

stocks gigolo 

atèlct-YVctoria, < 50. ; - 1 '■ i . 

WAQUEtA^v o., 

22-44-21 ) . 22 h. J ■“• i> 

MEN. JONES ia.. . . 

mben, I5> 1 5 31-9 U - 1 _ 

t ” 71 - fca 

CHARIOTS DE FEL h- 
àt-Lamben. 15 f ijj-j-/.... w,< 
b, racu mar 1 9 h. v,Cf 

ONQUaNTE-CINO « t ■ r 

JHN (A^ v.o.i : Ci.\: . * S f,t 

ll).Llj. 15fc4‘. '■* 

MENT1NE TANGO ■ ; , 

séria, I- 1508-94-1 4 l . ,, 
4MJÉEAH R£s»s : . ^ 

) : Deniert, 14' . . . l| ' 

h. ' Vl 

NIER CAPRICE U : 
labcwrg. 3‘ 1 27 , v 

If RIDER (A. » a i i • 

de, 9 i: 

us J films. :' r t 

i, 0b 15. 

•HANTVUNi* . 

(272-94-56). &arr. 

1 

FAN LA TULIPE 
(764-97-83 i. me- - - “ J 

ARÇON aLV CH F -, - ‘ u r 

, va.) Der.-r- - tP,> 

r.jClL.lUB . 

L (A., v o.J : B;'î: . - ... 

ïij* owr, ;e« 

I 15- 

12APOPP1N =b . 

(JSs-M-wi il? : 

mnCATlON LH trM Mt 

. val . G ra.- ; ■ 

Î5) . sam. 19 t 7- -- ; 

*N¥ GOT His 

îtelc 1 .- Vie: . : a ■ : 

125 

UES DTAMIHR V - 

.1 . Oijtap-.' :4 - ■ ■; 

cm 

k, UNE FEMMr - : • VsMi£ 

L. «"O ; S:--.. . 

tu. 14 fc ï 

ftSTt&E PU * 

Esre-je. I 

.53bW 

M0V»TKr' a* •• •w‘-ï n 
ULE ■* 

xwtoak tç. t-* ■ - 

l. •: 

SDEsam- : 
uni. i* ’ -- - 
iOtfvE b:in i- 

„ *■* : 1 '■- - 

i*:, csr„ ic : ■ 

L 

<CE Vf{" * V>. 1- '■ ' 

lu 1 OaLar^c ■ 

Oi'lL -I f : • “ 

« . O.v^p.: . - ' ' 

LF NPF.i^r tt : • ■ - 

t -j . C ■ ^ t : 

4;.::- 1 
tEJLLL 

i. — 

u s 

iCLr Di 

*- 

ë: m t- “ ». 

# /• ■*. 

. 54 .': - 

iT-r * - 

4 ; 





SA' S ,S^ 

,083 




-V 


ÿ 


. - -I i !(:'. » 

« - • 

• • • i 

■ ■ 

■ * ;,' ■ ■ . ■ 
î** s V p - 


RTS - - ; 

D£G& 


%- •“ " ' ^ 


i « ’-tbfc 


; !>-.■ 


'N ' 

P. j 



LEMONDF - Jeudi 3 novembre 1983 - Paoe 29 

COMMUNICA TION 



AMER ANNI VERSAIRE POUR LA CÉLÈBRE MAISON D'ÉDITION IT ALIENNE 

Einaudi au bord de la faillite 


Statue. — Amer anniversaire 
pour l'éditeur Einaudi, qui, | e 
5 novembre, fêtera son demi-siècle 
de quasi- règne sur ia culture ita- 
tienne ; sans doute la. plus presti- 
gieuse maison d'édition, connue 

pour ses « découvertes . comme 

pour la rigueur de ses choix, est eu 
effet au bord de la faillite avec 
plus de 50 milliards de lires de 
dettes auprès des banques. 

Jusqu'au président de la Répu- 
blique qui est intervenu — mais 
dans une relative indifférence géné- 
rale qui a de quoi surprendre — 
pour éviter une mise en liquidation 
de la maison turwoise qui semble- 
rait un peu le naufrage d’une par- 
tie de la culture italienne de ce 
demi-siècle. La solution qui se des- 
sine, et qui sera probablement 
adoptée au cours d’une assemblée 
extraordinaire des actionnaires Je 
11 novembre, pourrait être une 
prise de participation dans le capi- 
tal (4 milliards de lires) d’Einaudi 
par une compagnie d'assurance. 
Une opération qui signifie pour la 
famille Einaudi la perte du 
contrôle financier de l'entreprise. 

Pour les Italiens, le nom 
d’Einaudi est synonyme à la fois 
d'une attention constante aux cou- 
rants profonds de la culture, mais 
aussi d’une audace, d'un style 
peut-être quelque peu aristocrati- 
que, pour imposer des choix. 

- Le - livre qui plus que tout autre 
définit Einaudi est son dernier 
catalogue : Cinquante ans d'un 
éditeur 1933-J983 raconte sur 
346 pages une histoire qui se 
confond avec l’itinénùre culturel 
qu’a vécu l'Italie depuis un demi- 
siècle avec une manière de lire, de 
réfléchir, de tendre à la 
conscience. 

Le premier livre publié par 
Einaudi fut, en 1934, un essai 
d’Henry Wallace, Que veut l’Amé- 
rique ? Aussitôt il irrita Mussolini, 
ce qiii donna une publicité involon- 
taire à l'ouvrage. 

Giulio Einaudi n'avait alors 
guère plus de vingt ans. Ayant 
abandonné ses études de médecine, 
il avait décidé de se lancer dans 
l’édition. Fils de l'économiste Luigi 
Einaudi, qui, après la guerre, sera 
gouverneur de la Banque d’Italie, 
puis président de la République, il 
fondait sa petite maison d’édition 
grâce à un prêt, s'installant dans 

cet immeuble de la Via Arcivesco- 
vaso î Turin où Gramsci avait 
publié sa revue Ordine Nuovo. 
Autour du jeune éditeur s’était 
formé un petit groupe d'amis de 
lycée qui s’appelaient Leone Ginz- 
burg, Massimo Mila, Cesare 
Pavese, Noberto Bobbio. Rapide- 
ment Einaudi devint le point de 
rencontre de toutes les intelligences 
anti-fascistes de l’époque. 

Le premier grand succès de 
l'après-guerre fut Le Christ s'est 
arrêté à Eboli, de Carlo Levi, 
vendu & soixante mille exemplaires. 
Mais la consécration vint surtout 
de la publication des Lettres et des 
Cahiers de Gramsci : Togliatti 
avait préféré donner le manuscrit â 
Einaudi plutôt qu’â la maison 
d'édition du P.C.I. Einaudi se mar- 
quait à gauche, mais son ouverture 
d'esprit allait aussi dans une cer- 
taine mesure influencer les commu- 
nistes. Puis ce sont les ouvrages 
d'Italo Calvino, Leonardo Sciascia, 
Eisa Morante, mais aussi ceux de 
Marcel Proust, Thomas Mann. 
Adorno, Sartre, Marcuse. Lacan 
qui vinrent s'aligner sur les rayons 
d'Einaudi à côté des livres de 
Rilke, Tolstoï, Erasme, Musil, 
Brecht. Borges ou Braudel : 
l'essentiel en quelques sorte. 

Einaudi, ce sont bien sùr des 
auteurs - et quels auteurs ! - 
maïs aussi un public qui, bien 
qu’assailli par une pléthore de 
publications de qualité médiocre 
lancées avec force publicité sur le 
marché, lui fait confiance et 
achète ses livres en dépit des prix 


m Af. Baume l et le statut de la 
presse. - M. Jacques Baumel, 
député R.P.R. des Hauts-de-Seine, 
estime qu" • en touchant à la presse» 
comme M. Mauroy l'a annoncé 
devant le congrès du P.S. (le Monde 
du I" novembre) • le pouvoir (...) 
va commettre une énorme erreur ». 
• Tout gouvernement, ajoute-t-il, qui 
met la presse en liberté surveillée 
avoue son impopularité et passe une 
camisole de force à la démocratie. • 


• Le Chicago Sun-Times est ra- 
cheté - Le septième plus important 
quotidien américain (649 000 exem- 
plaires), a été acquis par M. Rupert 
Murdoch, le magnat de la presse 
australienne, pour 90 millions de 
dollars. M. Murdoch, qui contrôle, 
"par ailleurs. le Times et le San, de 
Londres, possède déjà plusieurs au- 
tres journaux aux Etats-Unis, dont 
le New-York Post. le Boston He- 
rald. le New-York Magazine, ainsi 
que Village Voice. 


De notre correspondant 

parfois élevés. Car Einaudi est sans 
doute l'une des rares maisons d’édi- 
tion qui soit restée fidèle & un pro- 
jet culturel global 

Un monastère 
delBctrfture 


Giulio Einaudi, aujourd'hui âgé 
de soixante et onze ans, définit un 
jour sa maison d'édition en la com- 
parant à un » monastère de la 
culture assiégé par la civilisation 
industrielle ». Cette volonté de res- 
ter « sur le bon côté du fleuve - a 
encore été réaffirmée récemment 
par l'éditeur dans une' interview à 
un hebdomadaire: « La crise 
d'Einaudi . dit-il encore, est une 
crise de croissance- * Travailler 
pour la culture suppose des temps 
longs, et peut-être l’éditeur n’a-t-3 
pas toujours suffisamment tenu 
compte de révolution des coûts, de 
la rapidité des échéances, que les 
banques sont venues lui rappeler. 
Le paiement des taux d’intérêts se 
sont élevés, â la fin de 1982, & 
quelque 8 milliards par rapport & 
un chiffre d'affaires de 35 mil- 
liards de tires. Cette année, la 
situation s'est encore aggravée, 
semblant confirmer cette boutade 
d'un agent littéraire : « La capacité 
d'Einaudi à éviter la faillite a tou- 
jours été la preuve la plus 
convaincante de l'existence de 
Dieu. * 

Le grand projet de Giulio 


Einaudi, depuis l'origine de sa mai- 
son, fut de publier des livres qui 
durent, qui restent. Pour certains» 
cependant, c’est sa collection des 
« Grandes Œuvres » qui l'a conduit 
à la crise financière. Certes, la.pre- 
mière expérience fut plus que 
convaincante lorsqu'en 1972 il 
publia une histoire de l’Italie en 
six tomes : cent vingt mille exem- 
plaires vendus. Pour le public, la 
Storia d'imlio était devenue 
- l'histoire » par Einaudi. U obtînt 
aussi un bon succès avec l’histoire 
de l'art. Moins, en revanche, avec 
la publication de son encyclopédie. 

Certains lui reprochent d’avoir 
un peu perdu le sens de la mesure, 
et ses doutes intellectuels, de se 
croire incontestable en un moment 
où l’entreprise devenait lourde à 
manier. Einaudi a commencé, au 
cours de ces dix dernières années, 
à ne plus être la maison qu’on 
refusait de quitter même un 
homme comme Giulio Bollati, 
considéré comme le dauphin, se 
retirait en 1980. Tl avait été pré- 
cédé par d’autres, tout aussi déçus 
et amers, mais se . sentant aussi 
tous un peu orphelins. 

Eh 1956 déjà, Einaudi avait 
connu une grave crise financière 
(c’était aussi l'année où il publiait 
son premier catalogue général). Il 
avait alors lancé une souscription 
d’actions dans le public avec 
succès. Aujourd'hui, Giulio 
Einaudi risque de perdre la direc- 
tion financière de sa maison. Du 
moins enlend-ïl en conserver le 
contrôle intellectuel. 

PHILIPPE PONS. 


UNE BANQUE DE DONNÉES SUR LE FILM FUBLIQTAIKE 

Spots en stock 


Les Français sont-fls devenus 
publiphiles 7 En octobre 1982. 
un sondage FNAC/Sofres nous 
apprenait que 66 % d'entre eux 
étaient hostiles à la publicité 
(contre 20 % favorables et 14 % 
indifférents). En avril 1983,, dans 
un autre sondage de la Sofres 
réalisé pour le Parisien Obéré, ifs 
n'étaient plus que 33 X à détes- 
ter cett e forme de commùntcar 
don contre 41 % (F avis favora- 
bles. Aujourd'hui, les études 
rflPSOS nous révèlent que les 
publiphobes ne sont plus que 
15 % contré une confortable 
majorité d'amateurs avoués 
(60 %). 

Ce dernier sondage est effec- 
tué auprès de six cents Téléspec- 
tateurs habitants la région pari- 
sienne. A partir de cet 
échantillon, 1PSOS teste l'impact 
des campagnes publicitaires à la 
télévision, les traces qu'elles 
laissent dans l’esprit, des Frsn- 1 
çais. Un instrument précieux 
pour les professionnels qui veu- 
lent vérifier l'efficacité de leurs 
efforts mais aussi un petit bré- 
viaire de la séduction qui remet 
en cause un certain nombre 
d'idées reçues. Après avoir étu- 
dié en deux ans" plus de trois 
cents campagnes, IPSOS est en 
mesure de dégager certaines lois 
générales. 

Tout d'abord, la pubfidté ne 
fait que conforter les positions 
déjà acquises.. Pour toucher le 
spectateur, il vaut mieux dispo- 
ser d'un produit déjà bien connu 
et d'un important budget publici- 
taire. On s'en serait douté. Mats - 
derrière ce premier clivage", ia 
compétition reste très ouverte et 
ia qualité du .film peut faire des 
miracles. Les « veuves - nôtres » 
des chaussures Eram obtiennent 
de meilleurs scores auprès du 
public que les c petits" cœurs a de 
Bel m avec un budget pourtant 
bien inférieur. En règle général, à 
investissement égal, i'impect des 


campagnes peut varier de 1 à 
201 

Hélas, dans le domaine de la 
création, 9 n’y a pas de recettes- 
jntracles. On sait seulement que 
ia longueur du spot ne fait rien à 
l'affaire et qu'on séduit parfois 
plus facilement en vingt 
- secondes qu'en trente. Les 
thèmes musicaux sont un puis- 
sant facteur de succès.: TïcketT 
choc de la R.A.T.P. ou le petit 
train de Nescafé ont imposé leurs 
c jïngles » aux oreilles françaises. 
Et pourtant les couches Pam- 
pers, qui ne font pas précisément 
dans la comédie musicale, res-, 
tent toujours en tête .du hit- 
parade. Tous les styles ont leurs 
chances : l’humour tfOrangina 
ou de Keiton, le garai spectacle 
hitchcockien de Pioneer, 

■ l'ambiance poétique des statues 
en larmes de BÀ.S.F. ou l'éro- 
tisme joyeux- de Dim. Mais on 
peut jouer aussi le reportage, la 
parole spontanée : la campagne 
d'information sur la contracep- 
tion recueille un très bon. score. 

Tendance intéressante : 
l'audace paye. On peut ficeler 
une femme à moitié nue, faire 
décoller l'Arc de triomphe, le 
public suit malgré les protesta- 
tion des organisations féministes 
ou des associations d'anciens 
combatt a nts. En revanche, ' la 
provocation gratuite, le réalisme 
besogneux heurtent ou ennuient 
et ce trajet esthétique influe 
■directement sur la -mémorisation 
du film et du produit. La Régie 
française de publicité (R.F.P.), 

. qui a la lourde tâche de veiller sur 
la déontologie de nos écrans 
publicitaires, utilise ia banque de 
données d'IPSOS pour dissuader 
certains annonceurs d'explorer 
en détail les buvettes sanitaires à 
l'heure du dîner. Comme l'expli- 
que M. Philippe Le Menestrel, 
directeur de la R.F.P., c en élimi- 
nant certains scénarios contesta- 
bles, an améliore l'image globale 
de la publicité et on renforce son 
impact sur le pubGc. » — J.-F. L 



A VOIR 


Femmes musulmanes 


Elles sont là, absolument ano- 
nymes. en gros plan mais le 

visage caché. Elles ont foi. Par 
quel miracle 7 On ne le sait 

pas L une complicité amie 71. 
Où 7 On ne le sait pas non plus, 
elles ne peuvent même pas le 
dira. Elias se mettraient en dan- 
ger, on pourrait venir les chercher 
— le père, un frère, chargés de 
c laver» l’honneur souillé de la 
fa mille. Elles ont < fauté », il faut 
les tuer. 

Plusieurs milliers de femmes 
sont assassinées, pararr-fl, cha- 
que année dans tout le Maghreb 
et le Moyen-Orient, de l’Algérie à 


la Turquie en passant par 
l'Egypte, le Yémen, la Syrie. 
l'Iran, la Jordanie... Tuées 
enceintes ou après r accouche- 
ment (avec l’enfant iHéghime). au 
couteau, avec un fusil, empoison- 
nées ou brûlées au pétrole. 

Dominique Torres et Bernard 
Branque ont trouvé quelques- 
unes de ces rescapées - il y en a 
très peu, — qui ne bénéficient 
d’aucune aide, d'aucun statut (les 
organismes internationaux s'en 
désintéressent); fe ont interrogé 
aussi ces hommes — le pire, le 
frère - qui ont accepté de tuer 


parce que. répètent-ils à l’infini, 
* 9 n’y a pas d'autre solution » 
quand l’honneur de ia famille 
< est à ce point atteint ». Pas 
d'autre solution ? Elles-mêmes te 
croient parfois, qui se sont échap- 
pées par instinct de vie animal. 

Un reportage dur. un peu sec 
(mais mieux vaut cet .excès qu'un 
autre), un des sujets du magazine 
des droits de l'homme de Bernard 
Langlois, c Résistances. » 

CATHERINE HUMBLOT. 

★ - Résistances », A 2, jeudi 
3 novembre, 21 b 35. 


Mercredi 2 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 


21 


h Football ; (Coupe d’Europe) 
de Vienne. 

En direct de LavaL 

h 45 (ou 22 h 15) Documentaire : L', 
la défaite des généraux. iCal. A Silvart. 

Le réalisateur tente l'impassible : résumer en moins 
d'une heure l'histoire contemporaine de son pays. 
l'Argentine. Des images d'actualité, sans aucune conti- 
nuité, ponctuée f d ' interviews d'anciens ministres a de 
syndicalistes. Il 'reste le sentiment d’avoir survolé cet 
munenæpays. • 

22 h 45 (ou 23 h 15} JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Téléfilm : L'Ange-fbudroyé. de B. Férié. 

En 1802. HÔlderlin séjourne à Bordeaux, où il fut le 
précepteur des enfants du consul de Hambourg. On ne 
sait pas grand-chose de cet épisode de la vie du poète, ce 
qui laisse au r éa l i s a teur la possibilité de supposer, 
d’imaginer. Tout est en nuances, rien de vulgaire. Juste 
quelques petites longueurs. . 

21 h 55 Cinéma, cinémas. \ 

Magazine de M. Bonjut, A. Andrea et C Ventura. 
Toujours le même plaisir avec ce magazine très 
construit, pensé et filmé comme du grand cinéma. Une 
imerview décapante, très méchante même, de Riccardo 
Freda (le roi du péplum ) sur quelques-uns des plus 
grands cinéastes italiens; un tournage insensé, celui de 
A mort P arbitre (de Jean-Pierre Aéocky) ; un drôle de 
reportage sur le cinéma qu'aiment les députés (R.PJL. 
P.C, PS., UJJ.F. ). D’autres sujets encore. Dommage 

: que la lettre d’un cinéaste - ce mais-ci. Paul Vecchialt 
— tu soit pas de la mime veine-, ■ 


22 h 55 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

h 35 Festival d'Aix-en-Provence 1983 : Hippo- 


20 


lyte et Aride, de Jean-Philippe Rameau. 

Opéra en cinq actes, mise en scène, décors et costumes 
de P.-L, 'Pizzi, chorégraphie de C Turocy. réalisé par 
P. Cavassilas. (En liaison avec France-Musique.) 

21 h 55 JournaL 

h 15 Hippolyte et Aride (2* partie). 


FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Le rallye des pharaons, rallye auuHnota 

18 h . Mon ami Guignol. 

18 h 15 Les Indiens d'Amérique du Nord. 

18 h 30 Vie régionale. 

18 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

19 h Inf o rmations. 

19 h 35 FeuiHeton : RouletabOle. 

■ 

FRANCE-CULTURE 

20 fa» Musique française d'aujorntfliiH : économie et 
promotion (Malec, Gaussïn). 

22 h 30c Nuits magp£tfiqaes : futur antérieur». Djuna 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 35, Concert (en simultané "avec FR 3) : « Hippolyte 
et Aricie », opéra de Rameau, par le Monteverdi Choir 
et l*English Baroque Solists, air. J.-E. (Jardiner, soL 
J. Norman, R. Yakar, J. Aler... 

23 h 40, 


Jeudi 3 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h-30 Vfeïonptus. ... 

12 h Le rendez-vous dT Annik. 

12 h 30 Atout cœur. . 

13 h Journal. 

13 h 45 Objectif santé. 

18 h' ' Série : le Provocateur. - **- .’.’ v 

18 h 20 Le viBage dans les nuages.' ' 

18 h 40 Variétoscope. 

18 h 65 7 h moins 5. 

1» h Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 46 Heureux, avec Fernand Raynaud. 

19 h 53 Tirage du Loto, 
h JournaL 

h 35 Téléfilm : la Dame aux mffles et une tries, 
de M. Ressy, avec D. Danienx, G. Petro, C L&fond. 

Une ancienne artiste, mythomane et tyrannique, appri- 
voise le fils de sa concierge et hd communique l’amour 
du chant. Pierrot devient un grand artiste. 
h 10 Aù-defè de l'histoire. . 

Coproduction des télévisions f ra nco ph ones. Emission 
canadienne. 

Les recherches préhistoriques sur la côte nord-ouest du 
Pacifique, les traditions culturelles dès Amérindiens, 
des Tsimshians.- Avec 1‘ archéologue G. Mac Donald. 

h 05 JoutoL 


es 


réelle affaire d’espionnage. La personnalité de St 
’ devenue mythique, y est éclairée selon l’état 
■ recherches à son sujet. 

22 h 45- Journal. ’ 

22. h 40 Boite aux lettres, .magazine littéraire de 
J. Garcin. 

Sur le thème : les écrivains venus <f ailleurs. Grand 
témoin : G. Basset ; avec D. Lachtmet ; portraits de 
A Zitouri et Sony Labou TansL Une. nouvelle, rubrique 
photo : portrait d'écrivain. 

0 h 10 'Prélude é ta nuit. 

«■ Elégie » pour violoncelle et piano, de G- Fauré, par He 
J un Wu, violoncelle, et M*~ Cher w Ching Ling, piano. 

FRANCE-CULTURE 


20 

20 


7 

S 


2, Matinales. 


: voyage» 
50, Toiset 


is au 
'oiseau de 


DEUXIÈME CHAINE: A 2 . 

10 h 30 ÀNTIOPE. 

12' h Journal (eL&121i4S): ". 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 35 Les amours romantiques. 

13 h 50 Aujourd'hui la vie. " 

14 


16 

17 

18 
18 


h 55 Film 

F3m franco-iialien de M. Land (1966), avec G. Cervi, 
L. Kedrova, R. PeQegrin, A- Adam, J. Greci (redif.). 

Une strip-teaseuse de Pigalle est assassinée après avoir 
rapporté à la police -quitte Ta pas crue — un projet de 
meurtre surpris par elle. Ce meurtre se produit et Mai- 
gret mène l'enquête. Un roman de Simenon réduit A son 
intrigue policière. L’acteur italien, Gino Cervi. n’a de 
Maigyet que la pipe. 
h 40 Un temps' pour tout" 
h 45 Récré A2. 
h 30 C'est la vie. 
h 45 Des chiffires et des lettres. 


brame. 

9 17, Mntiafeeéelalittiiatiiife' 

10 h 45, Les tests et la graphologie. - - 

11 h 2, Musique : oigues (et à 13 h 30 et 17 fa 32). 

12 h; 5, Nous tous dnetm. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 h . .5» Un livre, des voix : Supplique au roi de Norvège. 
de J.-P. Dofreigne. 

14 b 47, Les njH&s-iucB de Fmnce-Ciiftm : à 15 h 20, 
Dossier : La personnages féminins dans la littérature 
enfantine ; & 16 h. Les radios locales et Tinfonnation ; & 
17 h. Raison «T fitre. 

_18 ’ b "30^ Ttoanes n ouv el l es, grands co médiens ; Une Journée 
de wwrf/. dc T- Çspote, lue par J.-P. GasseL 

19 h 25, Jnx.àP ondeune. 

19 b 30» Les progrès de la biologie et de b médecine : ado- 
lescence et santé, avec le prof. V. Connecuisse. 

20. b» JVopteau répertoire Aramsthpie : le Jeu. de Mar- 
guerite Libcraki, .avec M. Lonsdale, F. Bergé, 
Y. Fabrice. . 

21 b 45» Profession : spectateur, Guy Du mur/ 

22 h 30, Nuits magneriqnes rliaisons dangereuses. 
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19 h 10 D'accord, pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 36 Expression directe. 

20 h Journal: - 

20 h 35 Feuilleton : Martin Eden/rèal. G. Batnaco. 
Les aventures de Martin Eden en Alaska à la recherche 
de Vor. Un personnage somptueux, Tun des plus beaux 
romans de Jack léOndon. . , 

21 h 35 Résistances, magazine de B. Langlois. 

L\ Argentine : le candidat des droits de l'homme; VUnt- 
guay : analyse de ladédantUm par G . Auer ; la condi- 
tion de la femme musulmane ; autres sujets : le Brésil, 
les procès en U.R.S.S. Avec le pianiste Miguel Angel 
Estrdle. le professeur Jean-Paul Mathieu et le Cuar- 
tetoCedron. (Juré notre article.) “ 

22 h 50 Journal at spécial Coupa d'Europe de 
fbotbefl. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


FRANCE-MUSIQUE 

{ k 2, Muâqnw dn ratn. 

7 h 10, Concert: PurcelLBach. 

7 h 45, Le joflnal de musique. 

8 fa 12, Magazine. 

9 h 2, L’oreflle en coflmaçoe. 

9 h 20, « D'une oreille l’autre * : œuvres de Marais, Liszt, 
Gfock, Cbostakovitch. Albenïz, Glinka. 

12 h, Le royamie de la musique. 

12 h 35^ Jazz. 

13 h. Concours fate ra a ri o n al de «ritare- 

13 h 30,. Poissons d’or. 

14 k 4, Musique légère. 

14 h 30, Mussictcas h rouvre : Satie, le Théâtre du Vieux- 
. Colombier, le Groupe des Six... 

17 -h 5, Repères coeteraporains : O. Nemescu, Vient. 
Blindas. 

18 h, " L'imprévu. 

19 h 5, TV* Festival de jazz .de Paris. 

20 h, „ Jazz. ’fT 

20 h 30, Concert : Diffraction, de Tessier, Dellsie contente. 
de Druckman, Vision, d'Evangelûna, le Tribun, de 
Kaget, par l'Ensemble de Tltinéraire, le Groupe de 
musique de chambre expérimentale, dir. G. P. Taverna. 

22 h 30, Fréquence de nuit. 


17 h 

Programmes automnes desdousc régions. 

19 h 50 Dassin animé : L'inspecteur Gadgot. 

20 h ’ Les jeux. 

20 h 35 Film: Qui êtes vous. Monsieur Sorge ? 
Füm français tTY. Gampi (I960), avec T. Bolttmann, 
H.O. Mdssncr, K. Kishï, J. Berthier. F. Spira (noir) . 
Quinze ans après la fin de la deuxième gile/re mondiale, 
un romancier apprend que Richard Siège, espion sovié- 
tique exécuté au' Japon, n’est peut-être pas mort 
Voyant connu lorsqu’il était,- lui-même, attaché d 
l’ambassade d’Allemagne de Tokyo, il entreprend une 
enquête. 

Le dossier solidement rassemblé d’iute étrange et bien 


TRIBUNES ET DÉBATS 


-'MERCREDI 2 NOVEMBRE 

- M. Max Gallo, porte-parole du gouvern ement est 
reçu au journal de Fréquence-Montmartre, à 19 fa 30 
(Paris, 98,85 MHz). 

JEUDI 3 NOVEMBRE 

■ Canèr ^ d’Encausse, historienne, est 

invitée à 1 é mi s sio n + Plaidoyer », surR-MC* à 8 h 15. 
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Du» « foyer français 
sur six, on m troqué- le drap 
et la couvert are do lit 



Inconnu -en France H y a six 
ans» ce couchage 2 là scantfriave 
a rapidement progressé : un mB- 
fion sept cent mue couettes ont 
été vendues en 1982. La ma- 
jeur* partie des acheteurs rési- 
dent en région parisienne ; 
r adopt io n de la couette est- de 
moyenne importance dans le 
Nord et le Centre, faible dans le 

Midi méditerranéen et quasiment 
nulle dans le Sud-Ouest 
‘ D'après une enquête résinée, 
en novembre 1982 par IFQP- 
Etmar pour le fabricant de fibres 
syn th étiques Du Pont de Ne- 
mours, 74 % des po s s e sseurs de 
couettes las utilisent dans leur 
résid en ce principale, 8 X seule- 
ment uniquement en- résidence 
secondaire et 2T X dans tours 
deux résidences. Dans les moti- 
vations d'achat, la chaleur vient 
en tâte, suivie - per le légèreté 
puis la rapidité à faire son fit SI 
l’aspect décoratif de la couette 
est é gal ement mentionné (alors 
qu'a était absent des première s 
enquêtes de ce genre), c'est que 
la variété des housses — urées 
ou imprimées — est aujourd'hui 
pratiquement égale è celle des 
draps. 

Lorsqu'on achète une co uet te> 
fi faut. changàr ses hâbHudes : an 
la pose sur je'Gt, mato-qn ne -la 
borda pas comme une couver- 
ture. Les dimensions' . standard , 
sont de -140X200 cm pour, une 
personne et de 200 X 200 cm ou 
240x220 cm pour deux per- 
sonnes. Ces couettes sont géné- 
ralement assez grandes pour re- 
couyrir.to fit et retomber de 25 è - 
30 cm de chaque côté. C'est une 
nouvelle façon de dormir, mais 
on s'accoutuma assez vite .è gar- 
der la couette air soi pendant le 
sommeiL 


La prix d’une couette est très 
varisfaîe sonramie nature de son 
garnissage,- la quafité'de: ^enve- 
loppa (te coton étant- Ir textile te 
mieux adapté) et la .dfupaeftüott 
dU 'piquage -pour -bien répartir ta 
matière, gonflan te. Ces prix yorit 
dù simple au quintupla sekm qitf 
s'agit d'une couqtte en fibres po- 
lyester ordinaires bu en duvet 
d’oie. Actuellement é~ae vend è 
peu près autant de duvet que tiè 
fibres synthétiques -de tout 
genre ; mais les acheteurs man- 
quent d'inform a tion s poof. com- 


. Le duvet est.réputé poureaté; 
gèreté, son pouvoir gonflant -et 
sa chaleur; mtes csmotracouvre 
{Affér ent e s aortes de plumes., p» 
même, les appellations-' c du- 
vet -«-3/4 duvet s —ou 
« 1/2 duvet n'indiquent ps* 
une proportion de matière mtiis 
une quafité de. produit, saRS.Qi/'d 
y toutefois da normes à oe éti- 
jsL Les flxês synthétiques» 'va- 
riées également, ont en commun 
d'être anti-allergiques et.de titan 
isoler du froid. ... .V 

En ‘1978, Du Pont.de Ne- 
mours créait le Dacron HoUofil.Je 
première fibre creuse, èdsnal mi- 
croscopique,. qui dbnne /ptpéjch 
légèreté aux couettes. Sa nou-, 
vellefftxe QüaUoN contient qua- 
tre banaux et se rapproche sens^- 
blemènt du duvet par sdn 
gonflant, .sa chaleur et- son prix. 
RhOne-Poufanc a sorti riScahi- 
merit un Tergal « Frisure!. 403 ■», 
fibrefnaée dont la structure -s' ép- 
pèrente.è la- laine. A propos de 
cette fibre naturelle, le ibbricént 
Ob couvertures Mante -vient de 
cfééfta couette Sole Mo, garnie 
d'une nappe en pure laine vierge 
au label Wootmarie. dont reriyti- 
tappe est en percale de cdton, à 
piquage croisé. Son prix est voi- 
sin de cehirT une couette eftbân 
duvet. , 


JANY AUJAME. 


VENTES ; 

À LA COUR D'APPEL DE PARIS 


Les « - enchères du siècle s 


La vente d'un « grand amateur » 
annoncée par l'étude Ader Picard 
Tejan, pour le 15 novembre pro- 
chain, à l'Hôtel George-V risque 
d’être remise en question - è la suite 
. de là procédure introduite devant Ta 
cours d’appel de Paris, par tes avo- 
cats d’un homme d’affaires libanais, 
M. Anthony TaxmourL 
En ve r t u d'un jugement du tribu- 
nal de grande - instance de Paris du 
4 mars dernier la collection de 
b r o n z e s, objets d'art et de meubles 
anciens de ce grand amateur a fait 
l'objet d’une saisie è la demande, de 
son ancien associé, M. 'Pharaon, un 
financier saoudien, qui fait valoir 
une créance de sept millions -de dol- 
lars. Cependant, par une lettre du 
13 septembre; M. Pharaon .donnait 
son accord pour suspendre toute 
poursuite, s'il obtenait 1e râlement 
de sà créance k bref délai. 

- Entre-temps, M* Jacqne Tajan, 
chargé de mettre aux, enchères la 
collection de M. Tannouri avait 
annoncé la « vente.du siècle», pré- 
senté les meubles 4 la pressé et édité 
un luxueux catalogue de soixante 


Chéries Italie, Cressent,. Câvettier, 
Montigny,- Martm-Cariin, Georges 
Jacob «autres maîtres ébénistes du 


M- Tannouri considère que la 
créance de son partenaire - devenu 
rival, n’est pas en' péril et -flttæore' 
qn*fl est en mesure d'éteindre sa 
dette à l'échéance prévue,, ce qui 


- • Je ne veux pas parier avànt une 
décision de Justice, nous a déclaré 
ftf. Tannouri ; cette affaire m'a 


beaucoup meurtri, ■ mais f Opère 
encore qu'il n'y aura pas ae-vente, 
car je croisenta justice JriznçUxe. » 

Dans une première audience, 1e 
28 octobre dernier, la première 
chambre de la Cour d’appel présidée 
par ML Vasscgne premier préâdeat, 
a .examiné le fondement 'de la 
créance et tes protocoles d’accord 
échangés entre les deux a d v er s ai re s» 
EUe -doit' rendre son arrêt, mercredi 
2 novembre. Pour éviter, te-ventc, tes 
ayocat£.de M. Tannouri ont, d’autre 
part,- introduit un second référé 
visam è suspendre la dixpezskHi de la 
collection saisie. La sentence de la 
cour d'appel doit en principe être 
rendue le 14 novembre, un jour 
avant la vente prévue à Fhôtel 
George-V. — F. G. 


quatre numéros où figuraient » en 
décrit de discrétions contestables — 


dépit de discrétions contestables - 
tes plus belles pièces de la collection 
de ce grand amateur, notamment 
des meubles attribués à André- 


CHAQUE 
SEMAINE 
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■iHifti ic ronn.vAUiannrom i ipits- 
nôdLl|4tf dégrtsduNanltaLSed. 



HORIZONTALEMENT 
L C’est parfois la seule chose que 
Fon peut retirer de certains propos. 

— IL Toujours sur les dents dans son 
trâvalL — HL Formation manuelle. 

— IV. Caractère gras. — V. Base na- 
vale. Secret d’Etat ou secret d’état 

— VI. Manière d’être. On le trouvait 
derrière les sabots d’un cheval Sym- 
bole chimique. — Vil. On peut y 
voir tes côtes ou ou peut lui voir les 
muscles. ~VHL Conjonction. Béné- 
ficie donc d’un bon souffle ou d’une 
bonne vue. — Dt Parie donc pour ne 
rien dire. Lettre d’embauche. Sont 
doués. — -X. Il peut y être pour beau- 
coup lorsqu’on « fait » la tête. Rac- 
courci pour bon conducteur. — 
XL Restaurants qui font l’unanimité 
dans la «presse». 


nqreftadeta 
cmfi 2‘novttdbre. 1983, è 8-heura, de 
10293 'müHbeiv.XKt 772 -miDiiaSttes 


Temp ératur es (ta- premier , chiffre 
indjqae.te'inanrinui e n re gi stré. ‘an-cours 
de là -journée '.du ,1« n ovembr e ; te 
sécaad, le'-dtiétanuir. de la -tmit du 
l^jjovembre'att-2iiovenibre). : Ajaccio. 
18 èr 7: déftriay Biarritz. 17 tx^VOn 
deux, 15-et T; Bonnes, 14 et 9 i Brest, 
14 ét fl ;Caea, 13 et 12; Cbbboaii, 
13.ct.l2;jCtertmNteFenrand» -tl-et 34 
Dijon, IL et 4; Grenoble, 12et4;JJDe, 


15 .et 13»; Lyon,' 12 et 5; Musrifie- 
Marignane, 17 ctÔ,;.Naocy,-.-14 et S; 
Nantes, 15 et 12rtfe*Çfited?ABtr, 20 
et Ur^RuctaLeBauiget, 15 et 12; Pau, 

16 et 4 ; -P erpi gnan/lSfet .5-; Reboisa.- 14 
et 10 ; StrasbOUig, 12 et 1 ; Tours, 14 M 
10; Toulouse .14 et 5; FoiatefePStre, 
30 et 24.'. 


Tem^ ér s Wcs relevées k P é tc aa ge r • 
Alger, 2I èL 11 dègrét; AnâtieriUin;.13 
et 6 ; ALbèaes, 21 ét 17 ; Bértm. 1-1 et 
10 ; Bbnd.a4iet 10;9ruxriks, H &ilï 


Le Caire, 27 et 16 ; Iles Canaries; 26 et 
21 ;.€bpérihague, 11 et 8 ; Dakar, 31 et 
-26 1 D^êrba^21 et. 18 ; Genèvc^li et2 ; 
Jérusâtem, 24 et l6 ; Lisbonne, 22 et 
1.3 ; i Londre&,--16 et ’13.; -Luxembourg» 9 
c**7 j Madrid. 19 et 0^ Moscou) 5 -es 3 ; 
NamriMtiet 14-; New-York, 18 et 8 ; 
Palihfrde-Majûrque,'21 et 6: Rome, 19 
et ' 10.; Stodkbolm, 12 et 7 ; Tozeor, 22 
etU^'Dmîs.-n etil. - ^ ; 

- f Dûakmèht établi * . . 

; avec le Support technique spécial 
' -Je la Météorologie nàtioêale.) . 


VERTICALEMENT : 

1. Invasions de fourmis. - 2. Ne 
met pas en bonne forme, même si 
elle conserve quelques rondeurs. — 
■3'. Couteau de vacances. Lettre grec- 
que. - 4. Symbole chimique. Bec 
dans l’eau. S’employait pour un oui 
maïs pas pour un nou. — 5. Fait donc 
partie des choses qui s'arrosent. — 
6. Ligne jaune. L’arbre qui cache la 
forêt - 7. Fut le théâtre d’afîronte- 
ments. monstrueux. Fait partie d’un 
réseau d’évasion. Note. — 
8. Conjonction. Marque 1e début ou 
la fin d’une opération; Fait un effet 
bœuf en Inde. - 9. « Pacifia » la 
Grèce à une certaine époque. 


ÀUTOMOÈILË 

XJS ; hri 


’aubout 


*’ Otf né sart'pas -ce qoi>rQottisÉrit le 
plus,’- l’autre soir à T-orohay 
(Grande-Bretagne), :M. Mor^m; je 
directeur des', ventes de Jaguar : la 

• 1 % . . /A V ’ kl. .a .■ m 


boû. -L’important -sc trqüvc soxn .le 


prochaine (?) dénationalisation de 
la- célèbre' marotte. anglaise <n ■ les 


b -cBèbre' marque -anglaisé ou- lès 
deuxsotkveanx-medèles lancés stir le 
martfaé britannique, un’côtmé et un 
cabriolet 2 arceaux, heozilagés 
somptueux (Han tout ausri nouveau 
sÈccytodrcs. Les sourires étaient de 
rigueur tant au* cours dé b confé- 
rence de presse qu’au long du dîner 
séftri tiàns tes plus d’&rgent de fbô- 
telImpériaL 

' . IF faut «Ere que le redréssemem 
de b vieiSe dame angf»»«g peut être 
qualifié de spectacubire après des 
années noires qui ne deyaiem pas 
tout- à une sariooalisacûxa — jugée 
ouvertement désastreuse — . mj»t* 
aussi i des produits dont la fiabilité, 
malgré' toute l’affection des automo- 
bilistes fortunés pour b firme, lais- 
sait parfois rêveurs. 


àsixçy&dre» en- ligne,- tout enaio- 
imnmnv à vingt-quatre soupapes et 
double arbre 4 Cames en; tête. IL en 
.sort -225 chevaux assez sages 
(SHOO t/iro)» mais bacaqdésseest 
2 l'heure. ATusàgev te moteur ne ré- 
pond (tas à une. conduite sportive, 
mata plutôt - à une utilisation en 
grand, tourisme.. Le «ouple • maxi- 
miim se trouve bas, mais te -moteur 
manque d’allant -au-dessus de 
4 500- t/mn. 

En côiduite; l’antre défam-seisj- 
tuc dans lé fràiiage dont b réponse 
est lente.’ Autrefois l'on disait, avec 
un humour tout- britannique, .que 
«rien s’arrêtait les Jaguar, même 
pas les freins»- Sans «a être là au- 
jourd'hui. il vaut -tout de même 
mieux, sc rappeler Fhistoircet jpûer 
de l’excelieste- boîte mécanique. 


PARfS EN VISITES - 

■ VENDMJM 4 novembre 

V- 

' «'L’exposition -CoIbpcL»,' 14-. h. 30, 
l'LvMiContLiMTHsdoc' -, 


« Lé mus^e Vtctcr-Btiga */l J heures, 
.-6,'ptaoe des Vosges, M—Albz; 


«, Le Masée -de la’ marine », 
15. heures, place du.Trocadéro, 


. Solution du (neUènie n* 3571 

Horizontalement 

L’ Enostose. — IL Ovation. — 
IIL Cover-girL — IV. Cher. Erié. — 
V. LétaL - VL SassâL - VII. SoL 
ZombL - V1IL Liane. - IX. Va- 
léra. An.- X. En. Net. le. — XL Sé- 
nateurs. 

Verticalement 

1. Occlusives. - 2. Evohé! Ane. 

— 3. NaveL - 4- Oteras, léna. - 
3. Sir. Lazaret - 6. Toge. Sonate. 

— 7. Onirisme. - 8. RL Ab. Air. — 
9. Eclectiques. 

GUY BROUTY. 


«Lé Panthéon », 45. héûrés.grilte me 
SdùSfot, MéOtialdi (Chasse .nationale 


« Exposition Turâer », 13 h 45, 
GnadrPalais (Arts et 'curicksités de 


FORMATION — 

UNE CAMPAGNE POUR L'ÉGA- 
LITÉ PROFESSIONNELLE DES 
HOMMES ET DES FEMMES 


Au pays de Baal.»-,.15 heures, JPetit- 
Mù(Aicfef). 


.ter., 15 h 30 et 17 h 45, 
Gvnd-Palata (M-Canfcri) . 


. Estimant qu'« il ne suffit pas de 
rédiger des lois» mai*. qu’« ii faut 


Les perspectives pour. 1984, après 
une année 1982 2 peine équilibrée et 
une année 1983 qui s’annonce béné- 
ficiaire, sont de 48000 voitures pro- 
dmtès, chif&e selon Jaguar izsuffi- 
sem, 2 td point qu'il ne sera- jrins 
pessHde de .livrer toutes tés 20 000 
vâtures commandées par les Etats- 


LcsnoûvellesXJSaeroaiVeiidties 
en France de 240000 2 260 000 F. 
C’est le dernier défaut qu'il faut re- 
connaître à ces 'botides tout britemti- 
que».' 




A .vrai, dire, Jaguar veut rester 
une marque deluxe et ta sérénité af- 
fichée’ -par tes responsables de ta 
firme devant -le manque 2 «a gnér 
fatesit plaisir- 4 voir. 

Quant 2 ta nouvelle -gamme X1S, 
rite r eprtnd la même ligne générale 
imposante «tes coupés' précédents, 
avec; toutefois, une élégancç plus 
achevée. L'essentiel se uouyfe su 
poste de conduite où. règne un 
confort frit de sQence. de cto et.de 


Minai vente. . , 
de te v^nette auto l984 


. « La Franc-maçonnerie », -15 . heures, 
16, me .Cadet (Coonrissaoce <Tid et 

d'riQetan). ' - - - - .' 

' « Là HkOes », 15'heures, 1, rue 1W 
btgo (MiCxàrny).- 

. .«De l’béùl de Sns.4Ta place des 
Vosges», 14 h' 30," métro Pont-Marie 
(LesFIUertes). * . 

■ ' - Ewtériroe .et. philatélie 'an Père- 
L acba i se», 13h30,JÛ,'aveDnedu-Fére- 

iAüudré^y.deLaiigbcte). .' 

«La Saine», 14 h 30, place du Chê- 
tdet (Paitaautrefois), 

vviDetSsâtiRoc&'aaxJiMefiixte ta me 
Safalrtldiiqrfc-j 14h30, mîtroTuilcrics 
CPtrisphioresqueet insolite). 


rédiger des lois » mata qg’* il faut 
aussi les faire connaître aux per- 
sonnes concernées -, M"* Yvette 
Rnudy, ministre des droits de b 
femme, vient de lancer une campa- 
gne d'information sur b ici sur J 'éga- 
lité- professionnelle entre hommes et 
femmes adoptée le 1 3 juillet 1983. 

Comme b campagne pour la 
contraception, celle-ci s’appuie sur 
b télévision où deux coureurs (un 
homme et une femme), que l’on a 
vus l’hiver dernier, font tenr réappa- 
rition. Plus de slogan •Allez les 
femmes!», mais une voix qui ren- 
voie toutes celles désirant obtenir 


13 
histoire). 


TUePXiquicriC 


taspMs et à partit- du M » 
dans Issi dttks de tabac, 1 
1* dücambre A mtêST^e 



. «-Le Marais-, 14b 30, métro Saim- 
nal (Résurreçtiondupatai)» ' . 


« JBxpositioa -Turner- *,< 15 h 30 . 
Gcintintals (VbiMdeltarta). 


EN BREF 


. COLLOQUES 

L'W8TlTrUT<NATfONALD^]ÙcA- 
. TION POPULAIRE orgentoe taa-s, 
6' et 7 décembre . p ro c h ain, des 
journées d’études et de recher- 
' ches sur le thème .< Éducation po- 
-pofairê et jetmasM sous le gomer- 
nament-dè Vichy. » Les principaux 


vamhre.i l'INEP. il. me WMly- 
BtomenthaJ 78160 Mnriy4è-Rol 
ftéL>:'9 16-60-90). 


eri tè' e t è la jeunesse es lesjrtoA- 
'verfienta dm jeunesse, ta .poBrique 
sockt-cutturéSe, les chaMmè, Ms 
Compagnons', de . Franco, . lès Cta- 
nwsdst de la route. Uri Ége et Ja 


LES PARADOXES DE - LA. RE- 
TRAJTÉ. f L' Association iMtfi- 
cela, et -fmiltldtedplinaire' pibur' 
l'étude des oondmodS de vie et;de 
santé (AMEV), organta» ie^B tVH 
vembrë au Sénat, de S haurèa'è 
IB .héUras, abus -la , préaktabee 
ti* Alfred Sauvy, txieottoqueTsuf tes 
paraRJbxes de la retraite, avéç la 
pdrtidpattert de sopolohues. pry- 
.ehojoguea et tnédèdnta 


i 1 « . 


f hébergement et uxtstosfrâto de 
stage; est de. 270 F..Les irwcrg>* 
. titxic sont reçûés jusqu'au JS no- 


L'erttrée ést réservée aux porteurs 
(finvifètions, que l'on peut te pro- 
curer -au -siège de FAMÉV, â,-bOu- 
lèvtati Q Wew art750Î8 Ptata. - 


galons 

UE, NEUVIÈME SÀLON MAfUO- 
• ÜUNF -r- .Deux cènts exposants 
de produits. «f sKmsnutipivbiiilogh 
que. d'hy giè n e , dè cosmétologie 
<& jiPAwgér -dé TibreWs. d'art de 
vKrrè éécuéMent'ta» vtafteure du 4 
-atr 13 ftOvi UTfe r e- è 1 Parte. 24. quai 
cfAuStariftt, dans te cadre du nau- 
' yteiria S aton Magolalné. -Cette an- 
. née . . plue de cent conférencier* 
-dtfnt Robert . EJhsaèn, Kenneth 
WWte, Qrics-Lâlônde et 'un pro- 
qrswme non steip de-fihns.étoffe- 
mnfjaë talon. Le mairie de Parle et 
^Msto(Hi' , 4W- ta 'récupération de 
. X9iamsf»nde arUmeront chaoùn.'on 
* stand d'information sur ta récupé- 
’ ration. 

. * €kU\, f T. i-r ifr ffhn ta nin 
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HORIZONTAL E Mp v T 

-■ .1. C’est parfois I- T 

fou peut retirer do c "r" " ' h05c «i- 
T IL Toujours sur les c-'-,-? ^ 
WWaiL - 111. Fort.^'*»* 
—TV. Caractère eraJ"- ' "l 3 '"* 
«k- Secret d'EÙi ou 
- VI. Manière aèirc r, r . J '■“■ 
icmère les sabots d’-^n ^ ‘ 

'sale chimique. - \ , ï*‘- : 
km les côtes ou on ^ 

noscles. - Vin. C^‘, 
îcie donc d*un bon >.'■ • r ' 
ttftme vue. - ix. P- r ' ' 
ien dire. Lettre d-V.,’^' 

tou«s. - x. n peu; * 
oap lorsqu'on • Gi ’ 
ourci pour bon 
îl- Restaura nu. j-- 
ans la. « presse . ! 


- K 

: — -îjf . 




VERTIC V ï-m! • - 
I. Invasion* ce : . - - . 
ici pas en a.rn v ^ 

île conserve çue .... 

. Couteau de v j . 
ue. - 4 S;. — : . . . - 

ara l'eau. S errr . 
ms pas pour ur -. : - 
irtie des cr.:,r- 
Ligne jaL.“; I. . 
iffe- - 7. Fl: 
ents . , ncr.s;:^L-- . - 
iscau d'c-. a 
Conjanctjvr 
tin d'uce ope: ■■ 
euf en In;? - • 
rôw à ucc .c:, . 
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OFFRES D'EMPLOI . 
DEMANDES D'EMPLOI ! 

immobilier 

automobiles 

AGENDA | 

PROP. COMM. CAPITAUX - ! ! 


83.00 

25.00 

56.00 

56.00 

56.00 
184,00 


Lb fiona T.T.C 
98,44 
29.85 

86.42 

66.42 
66.42 

194.50 


Annonces années 


tatam/HL* Iflm/ttf.TJX, 

EMPLOI 47.00 55,74 

0BHANP6S D'EMPLOI 14^0 16,60 

BfflWBIUSI 36,00 42,70 

AUTOMOeaES 36,00 42,70 

AGENDA 36.00 42.70 


DIRECTIOni . DIRECTIOnj . DIRECTION 

Fonctions Nationales et Internationales 


SOCIÉTÉ MULTINATKm ALE 
L£VAJLLOES*PERRET 

activ ité^ en gineering domaine : séchage, calcination. 
Tefrmdissemcni, iraitcman des eaux, recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

pour développer ses activités eu France n à l’étranger. 

Il sera également responsable de la ré&lisaiiOD tEghmqpf. 

10 ans expérien ce dans un domaine similaire. 

Formation Arts et Métiers ou Ecole Polytechnique. 

langue allemande n éces s aire, anglais souhaité. 

Env. C. V. et prêt, sons réf 1 1 .309 1 
PIERRE LICHAU S. A. RP. 220 
75063 PARIS CEDEX 02, qui transmettra. 


Un jeune directeur technique 
imaginatif et innovateur 


Ingénieur A.M., ICAM, ECAM, ENSA, INSA... 


200.000 F, 


A JM. F CU NO an un Groupe Intemartionsi, leader mondial sur le marché de la filtration industrielle ; 
un de nos objectifs est de développer ses activités de fabrications spéciales d ans la cadra des grands 
projets d'Engeniering. Dans ce but, la Direction Générale recherche son DIRECTEUR TECHNIQUE 
qui assumera ta responsabilité des solutions techniques envisagées et de leur compétitivité. 

Jouant ta rôle d'interface entre le Marketing et les Lianes, il étudiera, mettra au point, proposera des 
solutions nouvelles aux problèmes posés ; Il supervisera l'établissement des offres de matériels spéciaux; 
il dirigera le Bureau d 'Etudes et le contrôle qualité. 

ue poste à pourvoir à Calais conviendrait à un Jeune ingénieur connaissant la mécanique des fluides, 
avec 3 ou 5 ans d'expérience acquise dans un même secteur d'activité ou a ss ez proche. 

Lors de l'envoi de votre dossier de candidature sous réf. 372 C faites-nous part de vos disponibilités afin 
que notre Conseil Marc Galopin convienne rapidement d'un entretien avec vous. 


CD 


Claude debray conseil 78. me 


Cédex 15 


recherche 

# 

pour ta Loirc-Al tan tique : 

DIRECTEUR DÉLÉGUÉ 
de 3 Établissements 

(150 El*) 


ibto du fonctionnement des établissements 
de Pfiabacukn budgétaire et du programme d’activité; 
de la gestion dn personnel 

P»! J» fo nce 

Ecrire sous n» 7.073 

le Monde Pub., Service Annonces Passées - 5, rue des Ita- 
liens, 75009 PARIS. 


ViBes de Ro unu ar iH e et Noisy-le-Sec (93) 

■UhjnlB 

recacrencnt 


DN (E) DIRECTEUR (TRICE) 
PROGRAMMATEUR 


Responsable de ta programmation, 
la gestion et le p ersonnel 


Salaire net mensuel ; 8.000 F. 

Adresser candidatures et C V. à : 

mtaa - Mairie de ROMAINVILLE 
93230 ROMAINVILLE. 


jmm 



Le Groupe MÉCANORMA, No 2 mondial dans la fabrica- 
tion et la diffusion de produits destinés aux profession- 
nels des Industries graphiques.. (380 personnes, CA. 
200 M.F.. dont 50% è l'exportation, 5 filiales a r étranger, 
me de plus de 10.000 articles dispottibles sur esta- 
e), recherche son 

DIRECTEUR LOGISTIQUE 

INDUSTRIELLE ET DISTRIBUTION PHYSIQUE 

Il aura la responsabilité de l'ensemble des flux de matières et de produits, ainsique 
du traitement physique et administratif de ta distribution è l'exportation. 

Il déclenchera la fabrication de la totalité des produits finis des 3 unités de pro- 
duction et les approvisionnements en matières premières. 

Il sera responsable de ta gestion des plans de production et de fa coordination 
entre tas sites. 

Il gérera r en semble des stocks, y compris ceux des filâtes étrangères. 

Il animera .une équipe rf une trentaine de parsonnes.et disposera a! un outil-infor- 
matique performant. 

If sera basé au siège social au Perray-en-Yvelines 78. 

Ce poste sera confié à une peraomede 30 ans minimum, deformation supérieure 
(ingénieur), justifiant d'une solide expérience de la fonction et ayant ta maîtrise 
del'anglaîs. 

Si vous avez des qualités de méthode et d’analyse, al vous avez l'esprit ouvert et 
le sens des retatkms'ltitèr-servlces. si vods êtes attiré par une entreprise indus- 
trielle è taille humaine et performante, envoyez votre C.V. e! vos prétentions & : 

MÉCANO RHA Direction du Personnel . 

7861 Q LE PERRAY-EN-YVELINES 

(Une dticrétiort tot&Jè sera assurés) ‘ 
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IMPORTANTE 
ENTREPRISE GENERALE 
recherche 

Directeur 
de travaux 



Expérience export indispensable. 

Ecrire sous référence 8014 â Télex PA Jonction 
34 Bd Haussmann 75009 Paris qui transmettra. 


v: »,r*. 




L •./ .- 

i 


emploi/ intemotionouK 

(cl départements d Outre Mer » 


emploi/ intemotionouK 

(et departements d Outre Mer) 


emploi/ intemotionouK 

(et departements d Outre Mer) 


• ■ 1 
; î'ât- : 


GROUPE TRAVAUX PUBLICS 

A VOCATION INTERNATIONALE RECHERCHE DANS LE 
CADRE DE SON EXPANSION A L’ETRANGER SON 

représentant au Nigeria 

INGENIEUR D’ AFFAIRES TP. 

diplômé d'une grande école ou équivalent, le candidat justifiera d’une 
expérience et d'une réussite commerciale et de recherches d'affaires. 

Une grande partie de sa carrièr e se sera déroulée à l’étranger, de 
préférence dans un pays d’Afrique anglophone. 

Homme de terrain et ayant des qualités de contact, il sera entraîné à 
négocier au plus haut mveau des contrats difficiles (génie civü, ouvra- 
ges d'art etc. . 

La pratique courante de la langue anglaise écrite et 

Basé à LAGOS, le candidat bénéficiera d'une logistique et de l’appoi 
d’une équipe dont l’implantation est déjà éprouvée, 

L’Éitégration familiale dans le pays est facilitée par les avantages 
consentis à l’expatriation. 

Le poste est à pourvoir rapidement. 

Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé, photo; prétentions sous 
N° 6678 à PARFRANCE ANNONCES 
t, rue Robert Estienne - 75008 PARIS qui transmettra 


Nous sommes une société i ntemationale tf ngénieqe. ' 

Nous supervisons la construction cf un grand projet d électrification d'une 
région cf ARABIE SAOUDITE. 

Poix compléter notre équipe sur le site; nous recherchons çn urgence: 


LE COST CONTROLLER 


DU PROJET 


. % 


/ v*’ - 


Conditions requises : Anglais courant Dipiômé^ijnivèrstô 

nieur) équivalent au BSC desureverstés américaines: Expériericede quelques 

années dans la fonction. DisponjbilJCé immédiate. ‘ . . -~-- 

AÂerd d'envoyer votre C.V. et une phôtocopiede votre dipààrne en précisant 
■surJenveloppe la réf. 5004 è Média- System, 104 rueAéaumur75009 Pans^ 
qui transmettra. • — 



CHIRURGIENS 

MISSIONS COURTES 
: urgent 

■ ■ 

■ MÉDECINS SANS FRONTIÈRE 


(CA. : 250 millions de francs - 600 personnes), 
filiale d'un Groupe Mord Américain, fabriquant et conrwnerdaRsant 
des produits chimiques dTiygiène et d'entretien 
pour les collectivités, l'agriculture et l'industrie alimentaire 


RESPONSABLE FILIALE 

CAMEROUN 

DOUALA 


Relevant du Directeur Régional, pour l'Afrique Ouest «i Centre, H aura b 
responsabilité de la vente et de la distribution des produits de la filiale en 

tenant compte des conditions de mardiêr de prb< et des actions de pro- 
motion. 

Le candidat recherché aura un profil de Technicxj-Cbmmerdal (de préfé- 
îence Issu de l'industrie alimentaire) et sera capable d'animer une équipe 
de ventes et de gérer l'entité locale. 

un atout supplémentaire. 
Statut expatrié. 


La 


JEUNES DIPLÔMÉS 

DE RENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

sont recherchés par 

UNE IMPORTANTE SOCIETE DE CONSTRUCTION 
DË BATIMENTS CLÉS EN MAIN 

LEADER DE LA CONSTRUCTION INDUSTRIALISEE 

• • - » ■ 

•» 

Cette Société propose de parti d per à son développement en France 
et à l'étranger et pour tous les secteurs d’activités, aux' Ingénieurs : 

• diplômés- 1 U .T, B.T S. (gestion - informatique) 

• diplômés de l'Ecole des Arts et Métiers, des Ponts èt Chaussées des 
Travaux Publics ou équivalent. . . 

•diplômés d’Eco) es de Commerce et de Gestion - H.E.C.- ËSSEC- 
ENSAE - E S. CP. ou similaire. .** 

Cette Société offre de larges possiblités de carrière aux jeunesCadres 
débutants ou de quelques années d'expérience. : 

Après période de formation ces jeunes ingénieurs pourront occuper ! 
des prêtes de responsabilités . dans l'ensemble dé ^entreprise en 
France et dans des affectations successives à l 'étranger. ■ 

Pour mieux connaître les perspectives offertes, écrivez à notre 
Agence Conseil TELEX PA JONCTION sous référence 7926 - 
34, boulevard Haussmann 75009 PARIS qui transmettra. 


pour V ? x de n» Contrats en 

EXTRÊME-ORIENT 

INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 
CONDUCTEURS DE TRAVAUX 


LES CANDIDATS défroot: 

posséder une expérience 
Chantier de OMUTataTNBdèaire. 


sur bd 


TéL : (I) 577-37-17 


oo adresser C. V. + prètenDoos & : 

r.-42,ruedi 


75015 PARIS. 


du Théâtre, 


CIRCULATION 
ET TRANSPORTS 


mM on longott «Surfa «n 
Afriqu» note 

SèlOms. 



olriculràpn : mty«esd« prorat a 
cto transports ou cnnfrastnio- 


MtarmittquM, tfconomto dM 
tr a n s port», aie. Has p o nss Min* 
4‘m.éotJip*. AvantngM M& à' 


Envoyer c-v. m préparant 
nièra rému nér a t ion anvHMte 
«oui îif4r«nott 92-11. à 
M. BOUCHE 19, rua Thiara, 
13100. AOCr€H-PRO VENGE 




Pour photos pubScftaKrse^ pou~ 
vont . ofioumar au mlnîntum 
(toux mois l'an prochain au 
J^PONL 

Envoyas votra &v. avec Iga, 
«ailto» m|tvéro 4a tAéphon» «t 
photo avant to 14 no ww bra . 


J ‘VOUS 


appaBarona uMriaura- 
pour intarviaw à Pari» fin 


ML Wada 

AsmBPANQ 

5-37. 8-Cbome, 

T u motot 
Japon BSt, 


M-A. wip B. Mflriey Awnon, 

Www M taôn. Hmipetm BH 25 

‘. ' . 6 U, Enriand. 

ffiQlMv. «pulung b wln re im wi 


Ma w twdi Genren and hwdi, 


taiy upts Sprbtg 1384. 

- It - l -r_ *? d taw^iaperiiiiee, 
pnoaa no» Mb to PüUichaa SJL 

CH-100Z taHn (Swtogrted), 


Hobi pcioju 


de icé- 


Jfondi^àtiwtes tes 

*1 


■- / 


aux intéressés les 
documents qgj'Ienr 
ont été confié*. 
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reproduction interdite 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CADRES 

GRANDE DISTRIBUTION 


MIEUX ETRE 


BIEN TRANSMETTRE 


IAFPÀ principal organe d'intervention du Ministère de la For- 
mation Pro fa sionnai e chargé de la feu motion prcém a ionneM e des 
adu l te» 00.000 personnes - 150 étab fiw ementsl. 


Elargir 


votre horizon en transmettant à des .adultes désireux de devenir à 
leur tour des spédaEstes, votre compétence et voire vécu dans 


Vivre 


dans un c ent r e, 
en contact aver 


a te 
Ksé. 


Celte orientation nouvelle^ nous vous la proposons 
centres FM de 


en poste fixe dans les 


s vous êtes cfiplômâ d’une école supérieure de coi 
assumé cies tesponsabflèés de dêediaii en G MS. 
Votre propre formation pédagogique^ assurée par 


commerce et si vous avez 


Merci d'adresser votre amdidahjre avec CV. très complet à 
Nicole IARDREAU - CJPJA - ZJ Les Chanoux 63, nm Ampère 
93330 NEUHLY SUR MARNE. 


2 POSTES D' 


Assistants en Gestion industrlBlto 


sont actuellement à pourvoir 
dans 2 Chambres de Commerce et d'industrie de 


Basse Normandie 


CALVADOS - ORNE 


Us auront principalement pour mission : 

- d'assurer la promotion des PMI de leur Région (diagnostics et conseil, 
information et mise en relation avec les partenaires locaux et régionaux, 
organisation d’actions concertées professionnelles ou inter- 
professionnelles) 

- d’aider et d’accueillir les créateurs <f e nt repri s es nouvelles 

- d’assister les entreprises en difficulté. 

Ces deux postes conviendraient à des candidats, 30 ans environ, diplômés 
d'Etudes Supérieures, disposant déjà de quelques années d'expérience 
professionnelle, acquise si possible en PMI-PME et ayant des qualités 
d'organisation, un excellent contact humain et le désir de' crevai 1 1er en équipe 
pluridisciplinaire. 

Pour l'un des postes, à. CAEN, la préférence irait 6 un diplômé d’Ecole 
Supérieure de Commerce ou formation équivalente.' ayant de bonnes 
connaissances en gestion mais surtout une expérience commerciale ou 
marketing. Réf. 730 

Pour le second, une formation ESC serait appréciée, si possible en option 
comptabilité gestion. Peuvent également convenir : licence Sciences 
Economiques, DECS ou IAE. Réf. 731 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et. 
rémunération actuelle) en précisant la- référence du poste choisi à 




fiPRODi 


37-89 avenue Kféber 
75734 Pans Cedex 16 


LYON 

LABORATOIRE ÉN FORTE EXPANSION 

rochérchd 

UN JEUNE CADRE FINANCIER 


U sera responsable du contrôle de gestion des filiales implantées à l'étranger 

. • procédures comptables, 

• reporti ng. 

• budgets, 

• trésorerie etfînancement. 

II assistera la Direction Financière pour 

. . « la consolidation des comptes, 

•les études spécifiques dans le cadre 
de la stratégie cte développement. 

Ce poste conviendrait à un 

- HEC, ESSÊC, ES CP, ESCL... 

- titulaire d'un DECS — 

- ayant- (si possible) 1 à 2 ans d'expérience dans im cabinet 
d'audit ou dans un groupe international. 

Ecrire S/Ftéf. 3585 à Pierre UCHÀUS-A. 12. ri» Président Carnot " ^ta>V 
69002 LYON fluf T r a nsf n **ttm. 


Con 


^nleur de 9^°" 


H/F 


LYON 


La Société GALLET étucfe, fabrique et commeraafise des systèmes auwmaâques de 
manutention de charges isolées. 

Elle connaît une expansion rapide æ son adaptation an marché se bit par une organi- 
sation en départements spécialisés bi une gesuon par affaire. 

Nous recherchons actuellement un jeune cofaborareurtmcel qui avec rade d’or servi- 
ce de 4 personnes, assurera les fonctions comptables, budgétaires « administratives 
cte rérabfissemem en utffisam foutl infwmauqua. 

Dépëntem du Oirecœur et Administratif et Financier. ï jeta) aura à aider tes Commer- 

daux à gérer financièrement tours affaires. 

Nous soréraitons rencontra’ un homme ou une femme de.temaâai supérieure 

(Sup. de Co, maîtrise Gestion, Sciences Ëccl.). Une expérience pratique de 

b corapaMité générale en niifieu iridusiriel, des qualités de gestion 

er de dynamisme sont nécessaires pour fifossir dans ce 

Merci de prendre coraad avec Robrate^MANDON. ■[■Q6 

sous réf. GC 10. I 



MERLIN GERIN 



Spédaiste mondial des matériels électriques et électroniques de 
cômmande et de protection, est l’un des plus Importants constructeurs. 




pour- son Contre péda go gi q ue et technique de Lyon 

UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN 
A. & M. , E.C.A.M., J.N JS-A., E.N.S.I. 


15000 personnes, 43 fi fiâtes et participations en France et dans le 
monde, 5 mftards de chWre d’affaires en 1 982 dont 50 % à l'exportation. 
Nous recherchons pour p 




ingénieurs électroniciens 


Leur mission : le dévetoppement de produits 

- d'électronique de puissance, . . ■ 

- d’autonnetique. .. 

A partir d'un cahier des charges, iis conçoivent, réafisênt, 
mettait au point les prototypes, définissent et homologuent les 
composants, sont garants' de fa fiabilité des produits, partici- 
pent à leur industridfeation. . 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs débutants ou. 
de préférence, disposant d'une première expérience, de 
•formation étectrotechnique-et électronique de puissance, ou 
électroniciens, créatifs, désireux de participer au développe- 
ment d'activités porteuses. 

Merd d'adresser votre caiididalura 
avec prétentions, en précisant ta référence Cf 21 7 
au Service Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 
MERUN GERIN 38050 GRB^OBLE CEDEX 


SONT DEMANDÉES:. 

— Cinq années d’expérience dans la responsabilité 
d'on alefier mettant enttnvre les tedmcüc^ies noe - 
wites de fabrication; 

- Des qualités de râtelions humaines et des aptitudes 

à transmettre son savoir-fairc. 

NOÜS VOUS OFFRONS : 

— La sécurité de remploi ; 

— Un salaire annuel attractif dé 140.000 à 
230.000 F selon l'expérience. 


Adresser votre c.v. à : 



M. PELOSSE 
Directeur du C.P.TA. 
35, boulevard Jodino 
69694 Vénissieux Cedex. 


BANQUE 


Le Ceïtn te Rectarcbe 
(Nieq) de ruiJLS. 


Exploitant CL V,\ 1. 


Deux postes d'exploitation sont à pourvoir 
dais un Grand Groupe Bancaire Privé, l'un 
en province, l’antre à l'étranger. 

Une solide polyvalence (opérations avec 
l'étranger, analyse du risque et ' animation 
collecte ressources) est nécessaire ; plan de 
carrière attrayant pour cadres acceptant le 
principe de mobilité an sein d’un important 
réseau international. 


Chef Départeinéit 
Sécurité Ergonomie 


h ; i > : J h ; i 


GUN-HIDT 


RECRUTE 

1 MÉDECIN RHUMATOLOGUE 



responsable des essais cliniques de médicaments 


tWqus et technique étevi dans 


Adresser CV. détaülé sous réf. 2322/0 à : 
M. GUIGNARD 

86, rue Dtivierde-Serres - 75015 PARIS 


je 


— Sera chargé d'établir et de mettre en œuvre un plan 
de développement de nouveaux antirbmnatismaux 
conduisant ftT e ur eg âtrem ent dans différents pays 
(U.SJU EUROPE, JAPON—) . 

— Devra t a n râr fînterface entre la reche rch e 


préefinique et les études cliniques (phases L II. 
III)'; fonnatiOD souhaitée chef de cJinJqoe 


(CHU/CHR), expérience hospitalière de 
pharmacologie, eforique et. d’essais thérapeutiques 
contrôlés. 

— Formation en xtuistiqiie, informatique. 

— . Coonaissasce de raqglâis parié et mit. 

- Expérience de nradaitrie pharmaceatïqac appréciée. 



parmi lès leaders dates sa 


Adresser lettre transcrite, CV. et photo è. 
CENTRE DE RECHERCHES CLIN-MDDY, 
Serrioedn PERSONNEL. 

_■ rue du Profçssenr-Joseph-Büiyac. 

... / 34082MONTPÇIXIER CEDEX. 


i 


recherche pour USINE striée en 
CHAMPAGNE/ARDENNES 




. tr - , 



d'un contrat do durtfsdteniMau. 
bpérlMCS micro informa tJqu« 


(ENSI - ÀJL -INSA} 

qui après une prise en charge de la fhhri 
non, prendra la responsabilité globale 


O.F.C. H. LM. 


mmilhAuÆm 

■ il» ■ 


C.V. et rf da 
I — B.P. 3525 


Ira* m v*. r • t •> '^777 


i-yj; l^z [i 


igy^iYnki" 

.. : - vg: rn 


avec possibilité d 'évolution vers 
DIRECTION DE L'USINE (450 personnes) 


llifi 



pour ce poste, une expérience confirmée 
dans le domaine de là production estrnéces- 


* 1 . 1 -• 1 . 


iqulp* d 'ORGANISATION 


Mains da la rédaction cTtai 
BuHsih Munidpet 


1 *». !■ 1 iV^r ■ 


photo et préten- 

â PROJETS a 


lions s/réf. 46286 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris 
ta/ qui fera suivra.' 


11 : . . 1 r . ■ » j 1 1 ■ « 1 1 . 


r. currtc. vétM «t prétentions 
A M. IsMairv — CsMnat; 
HAMdoVRto» 

28279 BREST Cadata. 


istion aoutwtéa (S ofa n - 
ECO ou £88 a- HB ou 
•B -- h 


HXM. «Sa LORIENT 


3 a B ans 




CREDIT INDUSTRIEL 

DE L'OUEST 

Bmique Régionale 


H Justfflm cTuno npéri«noa 
do reiponsibSd èquivalento 


organiama (TH.LM,, d"una 
société du aacraaur Tartlaïro 
ou d'un énUbsamanc -tinan* 


isdwfche 

ATTACHÉS COMME 


Aaftr. lottra moiu. CL phi 
prêt, on préda. lo réf. du 
«total à O.CB.F^ 68. rua 


O . P . C * JHLLML 


B-P- 403 


pour ronsomblo do son lésooiL 




Ecrire avec CV dâtadié manuscrit, 
photo ef prSentfore au ; 

CRÉDIT INDUSTRIEL DE UOUEST 
Direction du personnel 1 X 44040 Nantes Cedex 


Catre de Recberehe 
(Naecr) LNJLS. 


Mi* 


I*7r 


ORGANISATION 


Chef de Service 


PjtpMmé d'une Gronda 



DIPLOME NATIONAL 


. 1 1 t . 


- *1 - ♦ • 


D imx toc t£pUm6 &c ri£S.T.O : O. jtodfar 



UDVERSnÉ LYON 1 


on cftm âtpUm de tlnstitiiL Européen d'Adzmmo* 
tzAtîoa det AfEiiKS de Périt, de FEcole deo.AOairei de- 
Poxül de njnrimt SuDCrisBT des Alf&iits, dco Hautes 
Efiide i Cb conei rcial ct , de HEcole de Commcrce de Paris, 

qb cks Eœbs de Qunaiorce de noviaoe. 


conduit # 

d'octiona 

eenerétat 


axproltant 

eaa laehnl - 



Adr. cazad^bc c.v, 


« ail Dôacteur. t£aCnd du Cèntro hodpt- 
P- 2439,-45042ORLÉANS CEDEX. 


***** 


30 , rua ÛMiHtoM, 70080 Pwfa 
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«énoraaer les pragranw,.. 
axtaebâqocs avanfU 

ES: 

^Périma te U «po, r> . 
tnt ta ouvre les tcchnolcei ti ^ 

nq; 

ihlioas humaines ei des 
saroWaire. ' " K 

FERONS: 

Fempîoï ; 

îucl attractif de 1 40 r.ôn =. 
o l'expérience. ' J 

ser votre c.v. à : 


M. PELOSSE 
Directeur du C P T \ 
35, boulevard 
69694 Vénissiem Ll 0 l-> 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 

à caractère industriel et commercial SUD PARIS ' 
Spécialisé dans études et recherches relatives 

à l’environnement 

reerute pour son secteur activité “ANALYSE INSTRUMENTALE” 

INGÉNIEUR 

PHYSICO-CHIMISTE 

(35 ans minimum) 

ayant au moins 10 années <f expérience, particulièrement dans la pra- 

tique de I analyse de l’air (et si possible de Teau). 

Son sens du commandement, ses qualités d'organisateur, ses connais» 
sances scientifiques et techniques seront utilisées pour assumer, à la 
tête d'un service dont il aura la responsabilité, les missions ci-après : 

• gérer le budget de fonctionnement du service. 

• proposer et conduire des recherches d’intérêt général en 
matière d'environnement industriel. 

• diriger des campagnes de mesures de polluants sur sites 
industriels. 

• mettre au point et évaluer des appareillages de contrôle et de 
mesure. 

Ecrire avec C-V., références et prétentions à : 

IFtCHA Service du Personnel 
BP No 1 - 91710 VERT-LE- PETIT 


O THOMSON -CSF COOPÉRATION 

Depuis plusieurs années, nous sommes spécialisés dans la formation des utilisateurs ébaz«en d’équipements et de systèmes électroniques 
produits par THOMSON -CSF. 

Nous xvchochcms un 

RESPONSABLE COMMERCIAL MF 

DE HAUT NIVEAU 

Il devra p rendr e en charge le suivi et le développement de nos activités è récranger (Moyen-Orient) et promouvoir dos- services auprès d'autres 
unités du Groupe. • * \ ~ ^ 

U sera appuyé dans son action par une équipe d'ingénieurs commodanx placés sous son auCoritéÆrêct*. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de formation supérieure; âgés Au moins 35 ans etaÿ&ht une expérience significative dans un secteur 
tfactivtoè similaire. 

Une grande disponibilité pour des dép la c e m ents et la pratique courante de fenglais sont mdtepe n s ab les, £ W 

Merci Adresser lettre manuscrite. CV détaillé avec rémunération actuelle, photo à M. GUICHARD» 

THOMSON-CSF*COOPÉRflXION. 147, rue YOes-LeCoz 78000 VERSAILLES YUAlimàl 

THOMSON , 

Direction Internationale 


• T« 
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Paris - Mous sommes une importante société (+ du milliard de CLA.) filiale d'un 
grand groupe exerçant une activité de services. Nos projets de développement 
, interne (partenaire a part entière dans la réalisation de nouveaux moyens de 
communication) et de diversification externe (création de filiales) sont très conté-' 
quents. Aussi notre direction de la gestion souhaite enrichir son potentiel en 
recherchant un - 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

responsable budget et trésorerie 

Vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce et vous avez complété 
votre formation en comptabilité avec l'obtention du DECS. Vous avez 5 à 8 ans 
d expériences professionnelles: peut-être une expérience bancaire au départ 
avec de bonnes connaissances de la partie financière de la banque, mais surtout 
une orientation depuis plusieurs années vers le contrôle de gestion. Vous êtes â 
même de mettre en place et développer l'ensemble des moyens et techniques du 
contrôle de gestion, en y intégrant les nouveaux projets et la diverSificatioreNtous 
aurez, au sein de la direction de la gestion, la responsabilité du développement 
d'un véritable contrôle de gestion: budgets,. tableaux de bond, analyses finan- 
cières, conseil des directions opérationnelles. \faus assurerez pàtallèierneiit la 
fonction trésorerie ; prévision et gestion de flux financiers importants et bien sûr 
relations avec les banques. Vos capacités techniques et vos qualité? relationnelles . 
seront (es atouts de votre réussite et de votre -développement futur au sein 
du groupe. 

S : ; '■ : / 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez è 
Roland Gardeux sous réf. 5736 M : il étudiera avec vous les possibilités d’une 
future collaboration. 


3 . 


/tÊfro SÏSKoÆ I 


47 bis. AVENUE BOSQUET -7S007 PARIS 5, 

TELEPHONE: 555. 11. tl S 

matummÊmmÊÊÊÊmMBÆRE DF sxntecmêm 


Société mécanique, filiale (Tu fan portant 
national fabrianant et distribuant dés b i en» d 


PARIS 


220.000 F + 

Jeune chef achats 

Le candidat devra assurer tous les achats matières ara niveau 
des fournisseurs et compagnies affinées. 

Superviser la planification et le suivi des approvisionnements. 

Animer et gérer un service de 7 personnes. 

Expérience réussie de quelques années dans un poste 4 respon- 


Bonne connaissance des Achats au niveau international, si 
possible le secteur âectnunécanlqiie. 

Ingénieur diplômé ou équivalent et bonne- maîtrise de f anglais 


Disponible pouf voyager, le can d id at devra faire preuve de 
qualités de négociation et tf organisa ti on. . 

Ce poste est à pourvoir rapidement. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétendons et tâéphone privé 
sous réf. 23010 à : 

rcvRi conseil 

Danièle Chapufc - 13. rue. Madeleine MlçheUs r 92522 NetdDy. 


Assistant du controller 

Comptabilité Générala/Anàlytique 


PARIS 160.000 F. + 

Cette société, filiale française d’une multinationale U.S. est leader sur le 
marché européen de la filtration industrielle. 

Le controller crée aujourd'hui la fonction d 'Assistant pour lui confier I» 
développement des comptabilités géhôrale' et analytique et en faire un 

Sjâritable outil de gestion. • - 

L'homme que nous recherchons, maîtrise très bien les techniques 
comptables et possède les qualités réelles d'un animateur. Il 0 . en outre, 
l 'ambition et ta capacité de prendre une part de plus en plus active à la 

gestion de l'entreprise. 

Agé d'une trentaine d'années, de formation supérieure < D *E-C-S. 
minimum) il a l'habitude de travailler d un tel niveau de responsabilité. 

rry * i-ou.ii in fom«tiqu.. * « *** « * i» 

coruSSiee de la comptabilité anglo-saxonne seraient des atouts 
supplémentaires- 

Venez en perle, awc Mare Galopin, n ova Con mj. adn»»lui 
auparavant votre dossier de candidature sous référence 372 B 

" • • d 0 

Claude debray conseil 

^ 7Si rue Olivier de Serras 7573& PARIS Cédex 15 


leader sur le 


PRENDRE PART AU DEVELOPPEMENT D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIELS 

: possible en associant ses ambitions au plan de développement du 1 er fabricant fiançais 

CT AUTOMATES 






et en PROUntCE-x 


• INGENIEURS COMMERCIAUX REGIONAUX .<« oc 

il s'agit d'un excellent tremplin pour des Ingénieurs électroniciens débutants â qui nous assurerons 
une formation complète. 

Mous prendrons également en compte les candidatures de vendeurs de formation électronique 
ayant 2 à 4 ans de métier. 

Les opportunités de carrière existant au sein du groupe* seront de nature â motiver des candidats 
ambitieux. 

• INGENIEURS D'APPLICATION (réf. DC 0906) 

' n/\ de la théorie i b pratique^. ■ ■ 

Jeunes diplômés sortant d'une école dTngën leurs ûl ec tiu - 
^ ^ nidens ou .ïiifpnnatideiiSk ils pourront mettre à profit leuis 

agrr Tï T l — n~Tu i T études en slritégrant â nos équipes. . . 

nË f" I H II j(T ( • En étroite collaboration avec les ingénieurs commerciaux, 

0 E*J * '3' ,! Us de vront étudier et trouver des solutions aux problèmes 


des clierfe.::- 

Ils intervéndront également au niveau des 


avant 


Des:- candidats efficaces se verront proposer des évofu- 


Envoyer lettre manuscrite avec CV/. 
et prétentions â 




M"* LE GUET - Directeur du Personnel 
AUTOMATES PROGRAMMABLES SMC 
ZAC la Chartreuse - BP 75 - 81105 C 


RENAULT 


Automatismes 


H » 9 1 


(La Défense) 


— CADRE 
DIPLOME 

FORMATION JURIDIQUE 


pour l'analyse et la 
Taridioaeff Je 


i été (contrats 


xamaiwacM en droit do travail). 

MMoteàI f Etr«gtepoiriüiA 
Anglais courant * 5 eus d 'expérience. 
Adresser C.V., pLoto et prétentions 

ions réf. 81736 i CONTHSSE PÜBUCITE 
20, ». Opéra ~ 75040 PARIS CEDEX 01 r 

fox transmettrai 


. Nous entrons dans l’ère tertiaire 

. • • - • ■* 

Les sociétés de services voient s’ouvdr devant elles .dé nouveaux 

- débouchés. Dans tous les domaines d'activité, tours prestations se 
. ; multiplient. 

Devant l'ampleur de ce développement, elles se structurent diffé- 
remment et s'équipent. Le traitement,. -la gestion des affairée 
■ nécessitent des compétences nouvelles, les .fonctions évoluent... 

- Vous .êtes bien placé poux le savoir. De formation supérieure, vous 
asstinjéz' depuis au moins 5 ans un poste de responsabilité dans la 
gestion, là vente, l'import-export^ le marketing, i. 

. .. L 'informatique est certainement T un de vos outils de travail. ' ' 


rondes 


do tertiaire 


en devenant 


PROFESSEUR A.F.P.A. 


150.000 F * 


* -T ' 


1* ’ ^ .f* 


TITULAIRE BACCALAURÉAT 

DE GESTION H/F 

■ , [ • . 

donnant date la wepnrfewonaaOe - * 

■ intéressé par gcsooa analytique; . . 

«ti ârt^riwuis équipe dyaanuqoc,. . 

- irai nF. TRAVAIL: PARIS-ÉTOILE 

Eciire sous réf. 8-514 2 PIERRE LICHAITSA.' 

BJ. 220- 75063 PARIS CEDEX 02 1 . 

qui transmettra. 


Vous animerez et formerez nos ensaignantg 
Vous étudierez les nouvelles qualifications requises par les métiers 
de ce secteur. . ■ 

Vous acco mplir ez des missions ponctuelles d’appui sux 

tout le têrritoire n ational dans nos centres de fnrmarjnw «mmifl 


Fî .■ 1 v » A . ■ ** I ', 4 ' 1 " < i "* ’ >r _ 

Vous resterez ainsi en contact étroit anrec votre marché du; travail 
et de l'empïoL ' 


Nous remerdoris les candidats intéressés d’adres- \ 
ser leur C.V. détafflé à Nicole LARDRÉÀU - CPTA - ■■ 
?X LÇS CHANÜUX - 63/ rue Ampère - - 

93330 NEUHXX SUR MARNE 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Parce que demain rien ne se, fera sans 

r informatique. . . 


C'est maintenanUme évidence : l'informatique pénètre chaque jour davantage 
au plus profond du tissa économique français. Delà multinationale & la FME, 
chaque entreprise s’est informatisée, stnformarise- ou s'informatisera. Phéno- 
mène économique et social, l'informatique sera demain familière à l'univers de 
chacun An wnmant rut, jeang dipZâmdfel. woiig rfwwafas ag vo tre nous vous 

proposons un secteur d’avenir qui se développera longtemps encore. 


Parce que demain le conseil sera indispensable 


Les conseils les phis écoutés dans ce domaine sont certainement l'ingénieur 
comm ercial et l'ingénieur techniœ-œmmercial. Chez nous, ce sont de jeunes 
diplômés d 'Ecoles d'ingénieurs ou de Commerce qui reçoivem: une formation 
alternée et rémunérée leur permettant de jouer pleinement leur rôle d’assis- 
tance, de formation et de conseil auprès d'entreprises diverses. Bs analysent le 
besoin du client, l'étudient, soumettent une solution adaptée, aident au démar- 
rage du système et suivent le client 


Parce que de main comme hier IBM innovera,.. 


Présente dans tous lés pays du monde par ses laboratoires, ses unités de pro- 
duction et son réseau c omme rcial, IBM développe constamment des produits 
nouveaux, destinés à des utüisateuis nouveaux. 

La Compagnie SM France est Tune de ses phis importantes filiales : 20.000 
Français sont employés par IBM. Un centre d'études et de recherches, quatre 
usines et un réseau dense d'agences et de directions régionales, installées & 
Pans et dans les principales vülès de France, font de la compagnie une grande 

de 


tl M s 4 r r- * * 
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Pour toutes ces 
nous avons besoin de vous 

JEUNES DIPL0ME(E)S 

d’écoles d'ingénieurs ou de conu 


1 1 1 h T- 


Si vous termjnax vos études cette aimée, ou si vous avez 


: i < i «h tTpl l 1 W i 

• im iF;i i /-.vHuïïîT^: i s e i : J 
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fci 

tr. 
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raspcmsabüitéstf &FABXS OU en PROVINCE, dans le cadre d'une gr 
' e n tre pri se, beaucoup mains contraignante qu'on ne l’imagine 
Outre les £uali£éa inhérentes à un tel poste, nous vous demandons d'i 

le principe delà mobilité géographique 
et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 


. ' ttboBvoûs remexadns d’adresser votre candidature, 

même, si vous n'avez pas .encore terminé vos études, à : 

IBM FRANCE 

(Référence DNM01) - Département Recrutement - Orientation - Cous 

2, rue de Maxengo - 75001 PARIS . 


CAISSE NATIONALE DF 

CREDITAGRICOLE 



dm sa Direction Informatique 
A St Quentin eh Yveline* (78] 


2 Ingénieurs 
Organisation/lnformatique 


Dans le cadre d’une équipe I b nctionneHe dynamique, ils seront c ha rgés 

* de Télaboradon du schéma d ir ecteur des systèmes d'information. 

• de réoide et de la mise en oeuvre des wéwiocfeT.nformariquesL 


Les postes exigent : 

e une formation supérieure, 

e une oépérience de quelques années en or gan is a tion et In fo rmatique. 

• une mes grand e fiatifieé de communication. d'écoute et de synmèse. 

• une volonté d’évolution vers des fonction d'animation et de asordèmiort 


Adresser CV. photn. saiaireez prétentio n s sous réf. D 101 à 
CNCA - Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune 


fort 


PUISSANT GROUPE DU SECTEUR 
TERTIAIRE, leader dans sa branche, mefi- 


En liaison avec on des plot Importa n ts 
cabinets anglo-saxon, 3 pilotera la refonte 
des systèmes et procédures actueb de fonction- 
nement d'un grand département. 

La réussit* dans «*M* pre m i èr e mission 
implique une forte motivation, une fom£ari- 
saüon avec foofil info rmat iqu e et permettra 
d’accéder à des réelles responsabilités fondioo- 
neffes ou opérationnelles dans le groupe. 
Posta à Ports. 

Écrire sous féf.DN 122 AM 


î * \ dh 


Pour la ffil&le d'un important groupe IndustrfeL nous r ech e rchons 


^.ruc MvT5T>r*not 7 dQif P.irt'}. 


UN CHEF LOGISTIQUE 


— administration des ventes - facturation. 


Ingénieur des ventes - Aeronautique 



La-vocatioa de cette entreprise française est Fétade et la réalisatioii de systèmes et 
équipements - tay(fa , aiifiqDes v ÉIccwHkytfiJHÜiQiics, mécaniques, et son invité «t 
orientée principakmeot vers l'aéronautique, -le spatial, les matériels militaires. Sa 
pofitxiued'ŒpaiiskmramèM 

que et spatial, et dans cette optiqne^eBe y renforce son action commerciale. Elle 


, ùonfe *** 0 *** 1 


Notre Société de services (130 personnes), leader dans le domaine de 
la. régie publicitaire cinématographique couvrant 2/3 du. marché, 
recherche son ll 


TECHNIQUE 


■ (37 ans environ). 

Directement rattaché à la Direction Générale, fl sera autonome pour. la 
réalisation de ses objectifs. Son expérience de responsable d'atelier et 
son goût pour l.a gestion lui permettront d'animer efficacement nos 
ateflers(de 55 personnes) de montage de films publicitaires. 

Très variée, cette mission, implique une bonne maîtrise des techniques 
d’organisation du travail, une formation technique Bac + 2, une bonne 
culture générale et d'exceltentes’ donnaissances des circuits de 
distribution et des transports. : . 

Responsabilité, dynamisme, sens du contact, sont les principaux traits 
de caractère souhaités pour ce poste. - - 

Salaire motivant + nombreux avantages sociaux. À 



Envoyer C.V. + photo sous réf; 265 M à Christine <f AUBIGNY 

VALENS CONSEIL RECRUTEMENT 


59, rue v de pçjteiieu.- 75002 PARIS 
gui Vtxiis aàsüns dë sà totale discrétion. 



LÀ COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D’ENTREPRISES ELECTRIQUES 

5500 personnes dont 640 ngéneurs et cadres . . 
recrute dans le carie de son développement; 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 

ESE on équivalent 


A^nt une première expérience ou débutants passemès de tedroques de ponte 
pourpnfites: 


INGENIEURS ETUDES 


(réf. E 640) 


Au sein d\jnepetae équipe, de ravart-prejatè la mise au point sur site, en retetoon 
avec te grotee de projet, le client les foumsseurs et rüane. 

Deux dès postas d&tetapper* des EQUPEKÆNTS MILITAIRES. 


CHEF DE PRO JET 


(réf. E 641) 


Définition des équipements, de leur compaifcifité. de leurs- concilions d'anotoi, 
superv^on technique œ la réalisation. mse en service. dOcunentatœn cterus. 


ik • 


1-lt - fl : î '•f:ï-iï#Tt; + 


* JiTh é^lr; 


i l. - ri -li/J: sH 


et recherche 

chef d'agence 

stagiaire 

Créteil 


Capable d'assurer la responsabilité complète de t'agence dans un 

j 1 ^ d e 6 mois après formation i.ia vie et à la politique de 
§ entreprise* • 

Geoe otfh? s'adresse à des candidates ayant au minimum une forma- 
tion de base dë type secrétariat (875S) ou bacc -f- Z 

Leur expérience, d'au moins 3 ans, devra mettre en évidence leur 

comalssarKedur^rutenmedupersonneletdesagestkmadn^ 
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dADJOINT DE DIR 


r J TZjjxJtJkf* 



Comptabilité - Réas 
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palyste Financic 


PAlP ’ s 3^r»r»chti( 


•e expert.; «rvanciw qu! 

Iiéibb., '• - s - — oîrs 2 on* 

IHBr ence — 

ticZâl J** c corse l&oîs 

Se Ccmm«rc 
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C^ieiie^e-; . .T CV. pnofi 
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te»fer d .^r c J ;:^nce 42B6 Q ^ 
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3IQUEEN ACTION. 


fiJrtèrtm sc 

2c,v 


“ f- “ 





•‘m 

■ -i i _ » i < r 


Hj K 

n •} •} 14 »Te: r 






_ t rn 


M itmimH) 


Notre todfté réalise des progiciels et distribue des nacras 


pour développer nos ventes et attaquer de nouveaux 
marchés (P.M.E, P.M.L-) nous recherchons 


Soi 


UN ING 
COMMERCIAL 

ériencc «icnipTDT, SSCI appréciée. 


IN RESPONSABLE 


bon nhebi «n ODR^mbücé 


tfon et étant disponible. 


Forte progression pour candidat motivé. 

■ Adr. C.V. + prétentions sous n* 2-277 LE MONDE PA, 
SERVICE ANNONCES CLASSÉES 
5, rue des Italie ns, 75009 PARIS. 



trou et négociation) et une totale disponibilité 
géographique après la période de formation 
sont nécessaires. 

Envoyer CV. ( photo et prétentions 
s/réf. 10427 à . 

PIERRE LICHAU S. A., 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Envoyer 1er ira de cand. et e-v. à 


i da la Mateon d— 
% rue Me-pémén 
94000 GRETBL. 


STAGE 3 


-■ 28. rue Ôergàre. Pari» 9*. 
W Montmartre» RER Auber. 

82445-25 + 


capitaux 

propositions 

commerciales 


> I -!t. 


387-20-63 - Place stable. 


iII:iWiti] 


PERSONNE 

50»vi 8 ( rech. travail 



En voyer C.V. + photo A 
U.NAPXL 

16, nie Coyeevex 75016 F 


secrétaires 


secrétaires 


A céder fn 
services à I 
20.000 F 
2oaooo F 
C31 


• pilote. preet. 
Bon CA. laisse 
H faut «voir 
. Tél. SAVRY 


6. nie de» ItaAens» 75009 Paris. 


•LF- COMPTABLE 1 
2 ena 1/2 en. de 


Ë 4Kv> 


ÉTABLISSEMENT PUBUC 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 
(Siège PARIS) 


■An? d* r~ 


Filiale spécialisée dans les opérations 

de géothermie en France et à r étranger 

CADRE FINANCIER 
CONFIRME 

0 • 

HX-C. E5Æ.C. E&P.C. ou «quiwilent 
_ Assistant tinaemaa b Direrteur Gfinétal dans ttdnaBt 

te opéra tain. grau* I 

_ Riwne Mwnamoce As àft\ fflttraüwu* 


TéL pour aV. : 281-26-30. 


Canon 




w5cC** 


A 


propositions 

diverses 


Ch. place «tabla - 437-37-54. 


activités 

et 


MENT 

ÏÏCHNICO-CGML 

Notions de conception et 


- Anakil et n po**ibto espagnol couimt- 

- V^esiraran*oriprt«Jir- 


Adresser C.V. (Mullé, photo 
M prétentions sous réference 
LM.O.LL - PSYCH0R6C. 
88, rua Frarag o ia Rotertd 
84130 Noearn-*ur-M*ma 


recherche pour sa Direction Commerciale des ventes 
Indirectes* une: 

Secrétaire 

de direction 

possédant le BTS de Secrétariat de Direction. 

Les candidates à ce poste devront avoir une excellente 
présentation. 

Merci d'envoyer vos candidatures (lettre manuscrite + 
CV + photo) à Geneviève CAJAT, 

36 bd de Clichy 75018 Paris. CcMlOU 


j tûm nombr— s 
et i rert ée » Demandez une dè- 
oumentatJan sur la revue apé- 
‘diUsAf MIGRATIONS (LM). 

B.P. 291.09 PARIS# 


L État offre des emploi» sta- 
ble*. bien rémunérés, à tout— 
R à tous avec ou sans cflplflme. 
DunandK une documentation 
aur notre revus spécialisée 

FRANCE CARRIÈRES 

(C 161 B.P. 402.09 Parte. - 


travail 
à domicile 


* «la dactylographie VN ttiéa i a» 
3 mémona et manuscrite 6 do- 
3 midtoL TA. : 635-2&-OB. 


aoUe «xp. ni et organisation 
internationale, retour Afrique; 
recherche emploi étranger 
s ecrét ar iat ira duc. haut mv. 
et pub., niât, et aérfeuaoe 
-■ référance* contrfitablae. 

Ecri r a sous la n° T 42063 M 


c =*. -T37ïn 


85 bit. r. Réaumur, 76002 FW*. 


IMG- CONSEIL MDÉP.. spfeta- 
Wm orowwatfon « gestion 
toformatUt de production, 
Pi*n infomatiquô. Formation. 


ËtucL très propos. 

Ecrire «>us la n* T 042.892 M. 


traduction 

demande 


Traductrice Indépendante, 
13 ans ifnp. ««port machina- 
outU, dîpl- E.S.I.T.. ail.. fr.. 
■ anal. TéL 735-19-71. 


86bta, r. fUjaunur, 75002 Parte. 

Ingén. oCcthtl 34 a. (üsDonfata 
motivé. créatif, 10 

MÉDIATIQUE 

««s»IlWuM*rtteaL d* aorvica 

vKUote CTéUtal) - MAqu^tea 
«lepraata, Ouvert aux nouvaNaa 
^tochnotooiOT «Jdto-vNuaHca. 
^•ehweha posta dans preste 

■néfllaiLhiB _ Tn *W, 


Ecr- »/n* 2269 h AfendaPufa 
wrvtea ANNONCES CUSSÉEft 
5, m* dâa Itafans. 75009?^ 


,-■» • 












































Page 36 - LE MONDE - Jeudi 3 novembre 1983 ••• 


REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI .......... 83Æ0 

DEMANDES D’EMPLOI 25.00 

IMMOélUER 56.00 

AUTOMOBILES 56.00 

AGENDA 56,00 

PROP. COMM. CAPITAUX 164.00 


98.44 

29,65 

66.42 

66.42 

66.42 
194.50 


Annonces cuksesi 


lilian/oL* Uan/floLTTC. 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 


LLLL 


appartements vente 


T- arrdt 


: RÉNOVATION 


94 

Val-de-Marne 


locations 
non meublees 
offres 


Immobilier d'entreprise et commercial 


r ci 


Parie 


;i t 


LA MORLAY. près payé 
mais o n évolutive, bnu jardfet 
1860 m* pWn-pMp hafi. «Ion. 


bureaux 


bureaux 


locaux 

industriels 


TT CONFT, CHAR**. SOLBL. 


MOtfTVTL, 837-16-03 





dam 


salle A msngfcrv oui*lna f 
4 chbras* sdb, roberia, 140 m*, 
garagt 20 m 0 . ata H ar 16 m 0 # 
mm travaux. 680.000 R, 


Locations 


14* arrdt 


2* am/f 




BONNE-NOUVELLE 




TTTW 


BEAU S T U P. 
Ma, tout o 


» m*. fcltchsn., ( Neuf, 2 P-, 47 irt* s/jerd 
L 181-500 F. 






TU. : 16 14) 427-63-26. 


VOTRE SIEGE SOCIAL-B2 
s e cr é tent . «A. télex, luwa 


.3: 


locations 
non meublees 
demandes 


trè* beau parc 3800 m 8 
a /sol, euisme, coin reps 
20 m*, bureau 12 m* f sqoi 
50 m 1 , dlWihfci Au premier 
2 


cides -T mTio 


ches, constitu 

ACTE 12. 


T7v 


Paris 


FORUM DGS HAUJBS 
2 pu. tt cft Imm. restauré, «ac., 
éL nf. eoaooo F. 567-42-70. 


Prix: 400.000 F. 
COT1MO, 783-62-74. 


■mes. Imm. stand. très \ 
mit 5/6 pc o .WmF. 
4 chfare*. 3 bns, 3 W.C* 


RECH. DE LOCATIONS 
Appts Vfltas ttea catégorise 
pour personnel et csd rg jnN 
IMPORTANTE SOOÉTÉ 


prix VI 60.000 F. 
TéL 16 (4| 421-83-1 


R.C. Immétfivte. 


TéL r 651-29-77 


fonds 

de commerce 


» PIJUSANCE NEUF 


4 cMm 3 bn*w 3 W.C. 
cule. équin. refaits è nauf 
pgrfc. pMn sud., vus mar . 
^ A 15Q m plaga 
Prix liés ïntdrmai it 


3 * amft 


fmm. p- deT. # bel appt 215 m* 


-. A : I 1 , I 


Livré janvier 84. vue dé ca pés 
plaln sud du 3 au 6 P. .dont 
1 duplsx terrasse, à p a rtir 
835.000 F. TA : 220-32-25. 


TéL lOh 30/12 h 30 
! h/ 18 b- (83) 47-03- 


15 h/ 18 h -(83) 47-03-35 
VWta sur plaoa Jusqu'au 4/11 



4* arr dt ’ 


TOORNELLES 

3 P-, 80 mP, êL noua, 



immobilier 

information 



Presbytère 18? 1 colombage 
22 km. Pa—ma 6 p os ai , a. d. 
b., Jarditu -240.000 F 


I constitutions srâ 



8> VILLA POIRIER 
Imm. tt oonrffL 2 P., eds.. brt 
500.000 F. Jeudi 13 A 16 h. 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 


VILLAS. BANLIEUE OUES1 
RËSIDEN- cco 7JLM 
TB1E WClOftQ 


équipée moderne, greniers, 
souMl complet» plus de 
.160 np habitables - 
Prix 1310.000 F. 

TéL =10 (4| 42T4ML 



1 1 


ACTE SJL 359-77-55. 


locaux 

commerciaux 


‘m. 1 # 


'je;* 


ÎMÏ 


T 



Imm. p i e rre da L. 2 P.. 45 nrt 1 . 


71 m*. Neuf. luxe, 1-300.000, 
80 m» + 20 nf ee/aol 
900.000. 80 n* état neuf. 
960.000. TéL 535-86-37. 




FNAIM da Paria. 5a d e Tr an c s 
LA MABON DE L'IMMOBILIER 
27 Us. avenua de VIIRer*. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


locations 

meublees 

demandes 


77* arrdt 


45 BS,». K IL1BS 




da 2-4-5 P- et STUDIOS 
LUXUEUSE RÉHABILITATION 
Via. marcrad H aucfi 14/18 h. 


RAVALE 


2 P. 198.000 F 


RuaLantomet 
93 rP. IL-da-C.. 4 P. ton, 


2 puas 41 m 2 , A rénover. 
Prix : 260.000 F. 




80 Jcm autoroute A 13 .< or oei» b -ee-a i inn c 

PRES.VERNOVL MAISON. I 

eéj-, poutres, cheminée. I &2r£^lSh 

3 chbree. cave, tt cft. terrain I ^ 

800 m». remise- 460.000 F. ■ TéLï 607-62-00 TB-EX. 

’Tél : (16-32) 53-07-02. 


Ventes 



EMBASSY-SERVICE 

562-62-14 

SECA. 150 à 200 rf, 


BLANOMESNIL plein centr e 
vtte, 400 m? entrepôt 200 m* 
bunc 4 a up mtement 120 m 1 . 
1.4OO-00ÔF. T. 65607-06. 


270 m 2 fera. 


Contre vflla LAVAUR (81). 




public de 1.600 nr 
Bureaux. TéL ConviendT 


friirr», 


TéL : 16142)01-88-84. 


RAMBOUILLET 

Belle mais., année 71, (Me Sv.. 



SARL — RC — RM 
Constitution da sociétés 
Dé m arc h e*, et tou* servi ce s 


boutiques 


Locations 


FAUBG SAINT-KONO 


MOpmnnLs 7 Dois 

Local - prof es ou .-celai 
90 m» 4 PARKING 
«eONTVIL - 637-15-03. 


"mm 


bal imm. 
v fl* ét. 


da c 
chai 
7-17 


PONT GARDMT 100 mF 
Séjour double, 2 chambr as , 
3" évasa, vue dégagée. 
Prix 900.000F. 



CRKJZ. 8» nia La Boétie. 
TéNphone : 266-19-00. 


FAOB. ST-HONORÉ 


12600 par an. 663-81-45. 

Locations 


800 52.000 m» 


T i 1 1 1 «T*T r 


66 en* en RiXu 


70* arrdt 


18* arrdt 


RÉPUBLIQUE 4/S p.. parte* 
état, baie. 5* éL. pierre de t. re- 




Voltm 1 10 m*. 354-42-70. 

ATEUER ARTISTE 

+ 2 P-. verrière, charma. 


BEAUCOUP DE CHARME 
ATEUER ARTISTE + 5 P„ tt 
confort. 150 mF -env_ +■ belle 




19* arrdt 

L J 


BUTTES-CHAUMONT 


72* arrdt 


Apna.i 2-3 P-, tr cft. rue-cc 
anm. ravala. 319.000 F. 


LERMS 355-58-88. 


1.650.000 F. - 




98 m 1 . occ 
650.000 



TEL : 405-60-78 A 


78-YveOnes 


Pwticuter VEND Party-2 


73* am/f 



TrTr 




Antiquités 


achat ANTIQUITÉS aux maè- 


373-38-63 ou 262-80-20. 


Carrelages 


DIRECT USINES 


Bijoux 


GD CHOIX - TOUTES MARQUES 
BOCAREL - 357-09-46 4 4* 
113, sv. P a rmentier - Paria 11 0 . 



Cours 


Moquettes 


MOQUETTES 
ET TISSUS A 
PRIX DE GROS 


Maroquinerie 


TENTE 18 PEU DE 881S 


SACS. BAGAGES. CADEAUX. 
Vtscorm, 5. rua M. Le Comte 
M° Rambuteeu. 272-16-88. 


Rénovation 


i : ^ 7 , r \ dm -j : : \ r « \ 1 


A r Opéra : 4 Che 
A r Etoile : 37; sv. 


Prof, «(périmant* 5E8-1 1-7 1 


•"rimai* * m 


Mûq. TOO X Wna 7750 F/iri 1 . 
Ml p toad q o a lara. 4 m- 
29.80 F la m 1 . Tîoou px 8n an 
2,90 ai: 49,60 F le <nL 
Textiloa muraiK : 6 A 16 F la nP. . 
Pfa ppondaa :1450 F le rrf. 







TéL 627- 

Livres 


ARTIREC 




BrWanta. débrio or 


1 î h a 13 h et de 14 h A 16 h. 
LtfKtid* 14 h A 18 b. 


maisons 
de campagne 





■#y 





19, r, (TAroob, 


ENGUSH IN ENGLAND 


O lO tan di bandMl, erae bMh lOO 


DE 60 A 208 F LE GR. 
L’ÉMERAUDE 


CO/ REDUCTION 

9 /O 

PAYABLE 9< FRANCE 

fa*. REGENCY SCHOLL OF ENGUSH 

Kant AlMfcM w c. T<L : tlMmLT te i 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


COTE D'AZUR 06500 Menton 
H6t«l Célina Rose NN, 
57. ev. de Soepel. 
Téléphone : (931 28-28^38. 
Chbree tt cft. Calme et eneoL, 
Q» e - fait Aac. Jardin. Pension 


162 e 172F TTC. 


jgeW gB 


■ V -5 -V t ^îjii t* 


Ta 627-56-39 


hie 






musiaue 


« 


PHOTOGOP. 0^29 


Cadeaux 




ONaet. compo. 


Trrr 


Lecanelle, Pab-IP. 531-41-15. 

Photo 


j^l dans belle ferme confort 


m a l i e n, petn ouvt au feu de 
boâ table <TMÜ*. hitmé A 
12 


.‘.'■'t -r." i iJiTT 


Prix IntflreasaiiiA 


Vends Caméra Bokx-P^erd 
, 16 mm av. 2 obi. BertWot. béa 
bon état. Prix : 6.000 F. 


r • • - . 


“TéL (T641) 38-12-51 









> ' 1 
i'k taI «. 




■ * ■ -m 

-■•i.' 


E CHIMIQUE 


ssement significaüf i 




STlO-ra- 


^ 

■ - I- ■ t-. 

- «I r 


'ïf ÎTfc; - 


0 


■ - 6“ 

•c. e 

'■-r v t-Fie 


* £49. -mi 


». 




tr^Bxrri 


' 1 - ~ c * 5 2 £» 

A a. *.3 S *, |» 

■ - y. | 

c- ff C<» ; r Sijf : i; 


V Zt 


cîtaf 









































































































REPRODUCTION ïv 


uuwcol*;,,»- T 
47.00 

36.00 4 

■ * 36.00 ;q 


•**L£ MONDE — Jeudi 3 novembre 1-9B3 *- Page 37 



K.T. 


kt-92 


Locatio 


ns 





PARIS (20-J. 80 Dav 

lOCBift Q Bc!i.v t 

20c';-: - 

SOGOMIE, 718-lHi 



Ventes 
fonds Oi=s:*. 

CA 1.3ûQOj:-sVr Q °^ 
«MS. PncKJ^fTH; J • ’^V? 

L *° n - TH=|ff* 



Grande v<r* 

Bttftu - 

Sp6oaJis«= 2ï ' 
noiîiméf. *i. j •'■ 

ça. 3. scc g-:.-: 

1.350 = 

♦ i duiüf"»-.- 

Sîé très é'Çkr- 1 
•tturo. V-— , 

PRIX 1.2 j.j j 
mon ■+■ 
emptac. 
ipaoale - 

UBRAIRIt-PiPElfi 
JOUETS - CAOEJUD 



f* tw • S»T«ï»Cr 


• 
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1!- 

85 - : 

i 
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t Od ? 
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Un entretien avec M. Claude Dollé, président du groupe sidérurgique Sacîlor 

• Le retour à l'équilibre financier n'est pas envisageable avant 
trois ou quatre ans 

• La modernisation aura des conséquences sociales plus doulou- 
reuses que prévu 


« La sidérurgie traverse une 
aise qui semble n'en plus finir. 
Comme si. plan de restructura- 
tion après plan de restructura- 
tion, cette industrie devait lente- 
ment disparaître. L'acier a-t-il 
encore un avenir en France ? 

— La sidérurgie mondiale est en 
crise. Pas seulement celle de la 
France,- mais tout la sidérurgie euro- 
péenne, y compris celle de l’Allema- 
gne, pourtant souvent citée comme 
un modèle. Les Japonais eux-mêmes 
sont aujourd'hui mk & ma l Quant 
aux Etats-Unis... n'en parlons pas. 
Les raisons de cette crise sont 
connues : tout d’abord, l’évolution 
très rapide des techniques de pro- 
duction. Ensuite, les nouvelles exi- 
gences des clients, qui entraînent 
une mutation des produits eux- 
mêmes, et la naissance d'une nou- 
velle géographie de l’acier avec 
l’émergence de nouveaux produc- 
teurs. Enfla, la crise économique 
mondiale, qui entraîne une forte 
baisse de l'investissement industriel, 
qui est le premier débouché des sidé- 
rurgistes. 

» Je vais citer deux exemples 
concrets de cette mutation : pour 
faire une même quantité de produits 
Unis, il fallait couler 27 millions de 
Lonnes d’acier liquide en 1974; il 
suffit de 23 millions aujourd’hui. 
Autre élément : les trains à fi) fran- 
çais laminent actuellement à des 
vitesses situées entre 60 et 
80 m/seconde. Demain, 3 faudra 
des laminoirs qui travailleront à plus 
de 100 m/seconde. Cela signifie 
qu’un seul laminoir fera le travail de 
deux. Voilà la mutation. 

» Contrairement à ce que cer- 
tains croient en France, la sidérurgie 
a déjà fait chez nous beaucoup 
d’efforts d’adaptation et de moderni- 
sation. Ce n’est pas suffisant. Mais il 
faut du temps pour faire virer à 1 80® 
un gras cuirassé comme la sidérur- 
gie,, qui ne peut réagir comme une 
vedette rapide. 

> Alors, l’avenir ? L'acier est pré- 
sent partout dans l'environnement 
quotidien, et on Ilutilisera encore 
pendant longtemps. Mais sons des 
formes nouvelles. Observez le 
Japon : en vingt ans, la sidérurgie. de 
ce pays est devenue la pr em ière et la 
plus compétitive du monde. Pour- 
quoi ? Parce qu’il fallait une excel- 
lente sidérurgie pour avoir une forte 
industrie mécanique, de construc- 
tion navale on d'automobiles. C’est 
un choix volontariste. Imaginez-vous 
les constructeurs automobiles fran- 
çais obligés d'acheter leurs tôles en 
Allemagne, ou la S.N.C.F. ses rails 
ailleurs qu’en France ? On ne peut 
pas abandonner l’acier comme cer- 
tains le préconisent. 

— Il faut encore beaucoup 
d'argent... 

- C'est exact Comme je viens de 
le rappeler, c’est une industrie 
lourde, de ce point de vue aussi. La 
mutation technologique et celle des 
structures de production exigent des 
investissements considérables. 
D’autre part, la situation de crise 
que nous vivons ne nous permettra 
pas de retrouver l'équilibre d'exploi- 
tation avant plusieurs années. Rai- 
son de plus pour faire vite. 

- Le plan J 98 2 prévoyait un 
retour à l'équilibre financier en 
J 986. Est-ce encore possible ? 
Quand la sidérurgie cessera- 
t-elle de faire appel au contri- 
buable ? 


- Les négociations actuelles tien- 
nent compte de la situation finan- 
cière que nous avons connue en 1982 
et qui sera agravée en 1 983. U faut, 
en tout cas, je tiens à être clair sur 
point, sortir du cycle pertes - 


comblement des pertes, par appel à 
P argent du contribuable. Il faut gar- 
der une logique d’entreprise avant 

dans i 


tout, car nous sommes oans un 
leur concurrentiel en Europe et 
le monde. 

- Cela étant, un retour à l’équili- 
bre financier n’est pas possible pour 
nos sociétés sidérurgiques avant 
trois ou quatre ans compte tenu des 
perspectives actuelles des marchés. 
Il faut beaucoup de temps pour tirer 
bénéfice des modernisations en 
cours. Il faut tes réaliser, et j’insiste 
sur la nécessité de faire vite. C’est 
notre seule chance d’aboutir : 
moderniser mais aussi rationaliser 
très vite l'organisation de la produc- 
tion. Cela aura des conséquences 
sociales douloureuses. Au-delà de ce 
était prévu dans le plan 1982. 
lais 3 faut les connaître et ks 
reconnaître pour mieux tes affron- 
ter. 

< Economies, économies. 


qui 

Mai 


— Encore faut-il adapter les 
capacités au marché Le plan 
acier arrêté par le gouvernement 
en 1982 n est-il pas trop opti- 
miste ? Et comment le réviser ? 

- Depuis le début de l’année, 
nous avons revu nos hypothèses de 
production en fonction de la situa- 
tion nouvelle née de la chute du 
marché à la mi- 1982. Le ministre de 
l’industrie vient d’indiquer à 
l'Assemblée que les objectifs fonda- 
mentaux ne seront pas remis en 
cause mais qu'ils devront être 
adaptés au marché et aux 
contraintes financières. C’est ce que 
je fais à SadJor. Mon impératif est : 
«Économies, économies et encore 
économies». Mais avec en vue un 
double objectif : notre oompétivité 
industrielle et le gain de parts de 
marché, partout oh cela se peut. 

- Avec quels objectifs, de pro- 
- duction ? 

- Je me méfie des prévisions 
chiffrées. On s’est si souvent trompé 
dans la sidérurgie-. Mais, pour un 
chef d’entreprise, le pire n’est jamais 
sûr. Je préfère parier de fourchette 
de production. Nous travaillons sur 
des hypothèses effectivement 
réduites par rapport & 1982. Mais si 
le marché baisse, admettons, de 
30 % il ne faut pas en conclure qu’il 
faut immédiatement baisser les 
capacités de 30 %- C’est un trop 
grand risque de repli pour l’avenir. 
Notre hypothèse actuelle de produc- 
tion est basée sur 16 à 20 millions de 
tonnes par an. 

» Devant la gravité de la situa- 
tion. on reparle périodiquement, 
de fusion entre Usiner et Sacîlor. 
D’autres évoquent une concerta- 
tion étroite, nécessaire pour évi- 
ter une concurrence néfaste entre 
les deux groupes . Quelle est 
votre point de vue ? 

* Il faut éviter de gaspiller de 
TargenL Si la concurrence signifie 
l'émulation commerciale, il faut la 
conserver. Quant à la concurrence 
sur les investissements, il n’y a pas 
aujourd’hui de gaspillage. II reste à 
mettre au point des optimisations 
qui font l'objet de discussions entre 


INDUSTRIE CHIMIQUE 

Embellie ou redressement significatif ? 


n 


L'industrie chimique mondiale, 
malade de ia crise, serait-elle 
engagée sur la voie de la guéri- 
son ? Les uns après les autres, 
les grands de la profession font 
état, pour le troisième trimestre, 
d’une remontée spectaculaire de 
leurs bénéfices. Aux Etats-Unis, 
la hausse est de 60 % pour Du 
Pont de Nemours 1312 millions 
de dollars), de 61.9 % pour 
Monsanto (115 millions), de 
214,8 % pour Dow Chemical 

(100 millions). 

En Europe, le groupe Imperia! 
Chemical Industries (ICI) a été te 
premier à donner (a température 
avec un résultât avant impôts 
presque triplé (147 millions de 
frvres contre 58 millions). A n en 
pas douter, les allemands 
Hoechst. B.A.S.F. et Bayer ne 
vont pas tarder à confirmer le 
renversement de tendance. 

Simple embellie ou redresse- 
ment plus durable ? Difficile de 
répondre, Los firmes améncwos 
signalent toutes une amélioration 
à peu près générâtes ICI# en 
revanche, souligne que I» cona- 
tions de marché restent très diffi- 
ciles dans la chimie organique, la 
pétrochimie et les matières plas- 


tiques, encore que, 
deux dernières branches, le 
groupe ait réussi à équrSbrer ses 
comptes. 

Qu'en sera-t-il de ses concur- 
rents européens ? Pour l'instant 
on constata que tes uns et tes 
autres viennent de très bas, que 
nécessairement toute améliora- 
tion traduite en pourcentage 
prend immédiatement une allure 
spectaculaire. Cependant, pour 
les neuf mois, les progrès 
accomplis ne sont pas vraiment 
significatifs (+ 14 % pour Du 
Pont. + 8.9 % pour Monsanto. 
-32% même pour Dow Cftetni- 
cal). Seul ICI s réussi à doubler la 
mise (291 millions de livres nets 
contre 133 millions) mais avec 
ries ventes pour les crois mois 
d'été atteignant tout juste le 
niveau du premier trimestre. 
Ajoutons enfin que les augmen- 
tations de chiffre d* affaires sont 
faibles dans la plupart (tes cas 
(+ 6 % pour Du Font, + 3,3 96 
pour Monsanto, + 8,2 % pour 
Dow Chemical. + 13.8 * pour 
ICI). Dans ces conditions il est 
difficile de se prononcer sur l'état 
(ter santé de l'industrie chimi- 
que. — AD. 


nos deux groupes sidérurgiques. Si 

la fusion m’apparaissait comme le 
meilleur moyen 
blêmes 



premier 

structure n’est qu’un moyen pour 
atteindre nn objectif. En revanche, 
j’ai toujours pensé, et je pense, que 
des accords portant sur des produits 
ou des productions sont souhaitables 
et possibles. 

L'Europe risque la rupture 

- Ne faudrait-il pas réorganiser 
l’ensemble, et notamment la 
sidérurgie lorraine ? 

- La sidérurgie française lourde 
doit se développer autour des deux 
pôles existants, en Lorraine et dans 
le Nord, sans négliger pour autant 
Solmer (Fos) ou certaines usines 
périphériques. Beaucoup de choses 
ont été dites à ce propos, et 3 faut 
rétablir la vérité. La Lorraine a 
l’avantage d’une bonne localisation 
géographique au canir de l’Europe, 
très proche de ses marchés. Il y a eu 
Lorraine des outils dont cer tains 
sont bons et d’autres à transformer. 
Et puis, il y a en Lorraine un savoir- 
faire, une compétence des hommes, 
un acquis technique extraordinaire 

â u’3 serait coupable de laisser se 
égrader. La production lorraine de 
produits plais (tôle automobile, fer 
blanc) est appréciée par là clients 
les plus exigeants (Mercedes. Volvo, 
Volkswagen, Renault, etc.). Nous 


occupons l’un des premiers rangs 
européens do secteur des produits 
longs, lourds (rails, palplanches 
pour les travaux publics, pou- 
trelles). Ces produis font l’objet de 
notre projet de train universel à 
Gand range, qu'il est indispensable 
de réaliser. Faute de quoi noos 
aurons pris à l’horizon 1990 un 
retard insurmontable, donc mortel. 
Pour les produits longs légers (ronds 
à béton. fB machine..,), fl faut cer- 
tainement développer la filière des 
aciéries électriques, actuellement 
insuffisante en France. 

— La restructuration de la 
sidérurgie européenne se heurte 
aux égoïsmes nationaux et aux 
problèmes sociaux Ne "risque - 
t-onpas une rupture de la CECA 
à quelques mois des élections 
européennes ? ■ 

- Les difficultés de la sidérurgie 
européenne sont telles qu'elles pren- 
nent des dimensions politiques «laiK 
tous les pays de la Communauté. 
Pensez à la Belgique... Les risques 
de rupture que vous évoquez sont 
certains. Si tel devait être le cas, on 
irait sans doute vers des accords 
bilatéraux entre gouvernements, 
mais cela constituerait un recul 
indéniable des idées de la coopéra- 
tion européenne. » 

Propos recueillis par 
ERIC LE BOUCHER. 


I.B.M. attaque le marché 
de l'ordinateur domestique 


premier groupe mon- 
dial de l'informatique, a pré- 
senté, mardi 1* novembre, à 
New-York, le dernier né rie ses 
laboratoires : le c P.C.-junior ». 0 
s'agit d'un modèle bas de 
gamme du < Personal Compu- 
ter », le micro-ordinateur 
qu'l.B.M. a lancé sur le marché 
voilà un peu plus de deux ans. 

Le « P.C.-junior », qui répon- 
dait dans les labos d'I.B.M. au 
nom de code de « Peanut » 
(cacahuète), utilise le même 

micro-processeur 16 bits que 

son grand frère. U sa présente en 
deux versions : Tune, d'un prix 
de 669 dollars, peut contenir 
66 536 caractères dans sa 
mémoire. L’autre, coûtant 
1 269 dollars, comporte une 
mémoire à disque qui peut stoc- 
ker 131 072 caractères, et peut 
être agrandie jusqu’à 
368 640 caractères. Aucun des 
deux modèles n’est livré avec 
écran. 

Beaucoup des programmes 
réalisés pour le « P.C. » pourront 
être utilisés sur le «Junior», 
dont les deux modèles ne seront 
disponibles qu’au cours du pre- 
mier trimestre 1984. Officielle- 
ment. I.B.M. explique ces délais 
par la saturation de ses unités de 
production, en raison notamment 
du succès du < P.C. », dont- 
800 000 exemplaires auront été 
vendus en 1983. 

Toutefois, la firme s toujours 
su faire de r effet d* annonce une 
arme commerciale. En annonçant 
le 1" novembre que son c P.C.- 


junior » sera disponible dans trois 
ou six mois, I.B.M. va semer le 
troubla chez bon nombre de 
consommateurs potentiels. Une 
partie de ceux qui envisageaient 
l’ordinateur domestique comme 
cadeau de fin d'année risquent 
fort de différer leur achat... et de 
causer quelques tracas supplé- 
mentaires aux constructeurs de 
< micro ». 

L'arrivée massive d’I.B.M. s 
bouleversé, depuis un an. le mar- 
ché de la micro-informatique, 
évalué à plus de 2 milliards de 
dollars par an. Avec la « P.C. », 
la numéro un mondial de l'infor- 
matique avait attaqué le marché 
par le haut, sur le créneau des 
« micro » de bureau vendus 
autour de 2 000 dollars. Cette 
offensive avait causé quelques 
dommages parmi les pionniers 
de la micro. 

En lançant son « P.C.-funior » 
au moment même où le marché 
de l’ordinateur domestique 
(vendu entre 300 et 1 000 dol- 
lars) connaît une sévère guerre 
des prix et une floraison de 
matériels, I.B.M. va entraîner 
vraisemblablement une redistri- 
bution des canes dans ca sec- 
teur et la disparition de bon nom- 
bre de produits. Déjà Texas 
Instrument vient de baisser les 
bras et de passer par pertes et 
profits les quelques centaines de 
millions de dollars investis dans 
la micro. L'arrivée prochaine du 
« P.C.-junior » d’I.B.M. n’était 
sans doute pas étrangère à 
retrait. — J.-M. CL 


Prenez 

le tournant déterminant 

de votre carrière 


Est-ce un hasard 
si les anciens de l’ICG 
occupent les postes de direction? 

• (rtgéréew + (GG — Directeur de division - Directeur cf usine - Directeur de 
filiale - Directeur générai. 

• Cadre commercial +1CG~ Directeur commercial - Directeur marketing - 
Directeur des ventes - Directeur génèraL 

• Cartee administratif et financier -KCG- Di recteur financier -Directeur du 
personnel - Directeur du développement - Directeur général. 

Oui. en 27 ans, l’institut de Contrôle de Gestion s'est forgé une réputation 
inégalée dans (es entreprises en permettant à plus de 16.000 cadres d'ac- 
quérir les compétences indispensables â l'exercice de fonctions de gestion 
et de direction. 

Alors que tant d'autres, entre 30 et 45 ans. comptent en vain sur un ‘coup 
de pouce" du destin pour donner un nouvel essoré leur carrière, (escadres 
admis â suivre le cycle de formation de HCG s'assurent une supériorité 
décisive : ils développent les aptitudes et les réflexes des décideurs, 
des gestionnaires et des stratèges qu’une entreprise peut investir 
de sa confiance. 



Plus l’objectif est ambitieux, 
plus la for mation doit être 


. l'ICG forme tes cadres en activité à 
l'exercice de fonctions de gestion et de 
direction qui leur ouvrent de nouvelles 
perspectives de. .carrière.. Au pro- 
gramme des études : - Approche glo- 
bale de l'entrepnse. introduction â la 
notion de système - L'étude des gran- 
des fonctions de l'entrepnse et des 
tech niques qu’elles mettent en oeuvre : 
marketing, production, finance, üirec- 
. tioa - Etude des outils : comptabilité 
analytique et budgétaire, prévisions à 
court terme, informatique, modélisa- 
tion et analyse économique. - Straté- 
gie, planification et contrôle de gestion, 
choix des investissements. - EntrdTne- 
mëntà-la prise de décisions : jeu d'entre- 
prise en univers concurrentiel. - Synthèse : 
étude, tfagnostic d’une entreprise régionale. 


8$ 


Ce bulletin 

vous permet de poser, 
sans engagement, la question 
dont dépend votre avenir. 

'Quels sont les 10 atouts qui me permettront d’accéder à desfonc- 
tions de gestion et- de directions Vbus trouverez une première 
réponse dans la brochure ICG et vous pourrez la compléter, si vous le 
souhaitez, lors d’un entretien personnel, sans engagement : vous 
saurez ainsi quelles aptitudes vous devrez développer au cours du 
cycle ICG afin d'être capable, en toutes circonstances, de décider, 
gérer, élaborer des stratégies et les mettre en œuvre. 

Si vous envisagez de suivre le cycle ICG de votre région, le 
moment est venu de demander cette information .- renvoyez ce bon à 
HCG, 37 quai de Grenelle, 75738 Paris Cedex 15. 


Institut « 

de Contrôle de Gestion ^^Sjr 


“Quels sont les 10 atouts qui me 
permettront d’accéder à des fonctions 
de gestion et de direction?” 


Je désire recevoir la brochure ICG qui m'apportera toutes précisons sur le 
cycle de formation et sur les apbtudesqull est nécessaire de dôvelopperpour 
eccédarâdesfonctions de gestion et dedirecùoa Je pourrai ensurte.si je tesog- 
haite. avoir un entretien personnel, sans engagement, avec un responsable de 
HCG de ma région. 


Nom 


.Prénom 


Société. 

Adresse 


I 

I N° téléphone professionnel 


Code 

{testât 


li i r r I ville 


I Bulletin à renvoyer à l'iCGÏ37quai de Grenelle, 79015 Paris. 

I Institut Français de Gestion 

j 37. qua de Grenelle 75738 Pans Cedex 15 
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CONJONCTURE 


— ■ m 

laissez-nous 




La ngueur, et après 


7 


augmenter 


les rendements 


Demande de : documentations, visites, essais, rendez-vous, 

démonstrations, contacts, etc... : . 






ou vos 


ni 






La publicité (presse ou voie postale) qui sollicite' une réaction concrète n'est pas une 
publicité comme les autres. : " * . 

En mettant un bon à découper au bas de n'importe quelle annonce, ou une carte- 
réponse pour accompagner n'importe quel mailing, on obtient., n'importe quel rende- 
ment! 

Pour obtenir le maximum de réponses, il faut des techniques spéciales appliquées par 
des spécialistes. Dans ce cas, et dans ce cas seulement le nombre de contacts augmente, 
leur qualité aussi et par conséquent la rentabilité globale 


...et animer votre réseau 
pour en tirer parti ! 


(concessionnaires, agents, franchisés, revendeurs, démarcheurs, représentants, etc.). 

• (Informer des actions de promotion engagées, - 

• obtenir son adhésion et sa coopération; 

• résoudre ses problèmes spécifiques et locaux, . 

• le former aux techniques du marketing direct 

et à l 'exploitation des actions entreprises. 

Nous sommes certainement les frès rares spécialistes français 
de la publicité à réaction concrète et de l'animation de réseau. 


I 1 I I I I I i I I I I 1 I i I I I I i I I 1 I 
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laissez-nous 15 mn pour le prouver 

□ chez vous □ chez nous 

Nous vous présenterons nos «performances authentiques et vérifiables». - 

Pour cela faites-nous renvoyer ce bon par votre secrétaire et dès réception nous prendrons rendez- 


(Suite de La première page. ) 


Démodées, enfin, les idées en vo- 
gue de la. décennie 70, qui ont en- 
flammé les esprits socialistes, et bien 
d'autres, dénonçant en chœur reco- 
urante de consommation, ses gad- 
gets, ses faux besoins, son ali&utkm, 
condamnant le productivisme au 
nom dttJxmheur de l’homme et du 
rcspeç fc dc. frcam roo ncmcat, prônant 


point de. départ d’un nouveau bond 
% avant ? 


pas 


Tant que le gouvernement n’aura 
s modifié l’ensemble de sa polïtt- 


AnjoùfdÆui, fe langage ofedel , 
est i&rep^&ctes idées i^fustiadïtiofr- 
neUt&^Sï la croissance est arrêtée, 
où. simplement se ralentit, on le dé- 
plore. Qn est rfisohunem favorable à 
rînditstfte, voire prodnctivisbe ; à 
irayen'iè'tit' Flan, on fait du pro- 
grès de IpL technique industrielle le 
grand déstein de la nation.'. 

Il faut naturellemeiit applaudir 
cette doqVursk^i. Voilà doue res- 
taurés tes bons vieux principes-: pas 
de reprise 'sans assainissement préa- 
lable — notamment rétablissement 
des grands équilibres, - pas d’assai- . 
mssemeut -sans satisfaire aux .re- 
cettes atârioonnues qu’impopulaires 
de la bonne gestion. Si ambiguës 
soient-elles dais leur présentation, 
tes mteatkas dn gouvernement s’ins- 
crivent bien, dans cette perspective. 
Lès ôbjêcti&qn*Q poursuit en ce do- 
maine doivent être approuvés; dîmi - - 
nuer le pouvoir d’achat À ralentir la 
hausse des salaires, en Eliminant no- 
tamment: leur indexation, sur les 
prix; limiter Je déficit du budget 
pour; restaurer -usé épargne -natio- 
nale .en baissera Poriettter vers des . 
placements-productifs grâce -à des 
formules attractives ; abaisser la sur- 
valorisatkin propre à notre pays du 
capital foncer et immobilier par 
rapport au capital mobilier. Enfin, 
et, peut-être par-dessus tout, pro^ 
mouvoir l'entreprise dans la hiérar- 
chie des valeurs de la société et .af- 
firmer l'industrie- comme priorité 


que — des erreurs accumulé» de- 
puis 1981 à l’étatisation pro gr essive 
de l’économie, - la rigueur ne 
pourra déboucher que sur la rigueur, 
paire qu’elle s’exerce au détriment 
de l’industrie. 

Deux années de socialisme ont 
créé un environnement accablant 
pour les entreprises. Après les prodi- 
galités du budget 1982 (28 % d'aug- 
mentation des dépenses par rapport 
ft l’année précédente), voici un bud- 
get de pénitence en 1984 pour en 
corriger tes effets, celui de 1983 
ayant amorcé le mouvement. Il fau- 
dra continuer ainsi de nombreuses 
aimées pour frire face & la grave 
crise financière de l’Etat, et notam- 
ment pour réduire un déficit financé 
en partie par la création monétaire, 
-donc l’inflation (I). ü en résulte un 
double frein au développement éco- 
nomique : moins de dépenses pro- 
ductives, plus d’impôts. 


La pesanteur 

■ 

de la protection sociale 


vous. 


Prière de contacter M. 

FIRME r 

ADRESSE 


V 


^ AGENCE DE MENDEZ 

1 1 , RUE DE MONCEAU 75008 PARIS S (01) 359.88.32 + 






L’ensemble de ces mesures- a un 
effet mécanique que l'on commence 
i observer : 1e recul de f activité éco- 
nomique devrait progressivement ré- 
tablir J’équilibre extérieur. En re- 
vanche, les résultats sont beaucoup 
plus décevants en matière d’infla- 
tion, d’autant qu’as doivent être cor- 
rigés à plusieurs titres. L’améliora- 
tion de'l’rndice des -prix est 
artificiellement provoquée en partie 
jpr te oçmtitite . administratif, qui 
freine la hausse des prix et des tanfs 
publiés. EUe est 'd’autre part quasi 
nulle si on la compare à celle obte- 
nue par nos concurrents étrangers ; 
malgré 1e plan de rigueur, l'écart 
d’inflation avec l’Allemagne, le Ja- 
pon, les Etats-Unis s’est plutôt ac- 
cru; de nouvelles corrections moné- 
taires ne pourront être évitées au 
sein du SlM-E. ' - 

Supposons cependant tes objectifs 
du goeveroercem atteints. Le vrai 
problème ' est alors de savoir où 
conduit la politique de rigueur. Va- 
t-elle provoquer un assainissement. 


' Les prélèvements obligatoires, 
déjà démesurément développés de- 
puis dix ans par une politique sociale 
incompatible avec te- ralentisement 
de la croissance et le coût social du 
chômage, continuant, et continue- 
ront, de croître. 

S’agit-il de l'impôt direct ? Le 
gouvernement a pris quelques initia- 
tives pour en répartir pins également 
te charge, en frappant notamment 
les fortunes et en favorisant 

l'enrichissement par une taxation 
plus légère des plus-values. U aurait 
fallu, en contrepartie, plafonner la 
taxation du travail, qui va devenir' 
insupportable pour un nombre croèsr 
saut de Français. Comme te gouver- 
nement devra encore augmenter 
l’impôt, -tout en voulant épargner 1e 
plus grand nombre, il frappera de 
plus en plus les agents du progrès 
économique : cadres, dirigeants et 
créateurs d’entreprise. La consé- 
quence sera 1e départ à l’étranger 
des meiOeurs, le découragement et 
rimmobQitâ de ceux qiii restent. 
Moins d’initiative, dé zèle, d'effort : 
le-processus est amorcé. 

C’est cependant le poids de la pro- 
tection sociale qui fait craquer l’édi- 
fice. S’agit-il des dépenses de 
santé ? Comme dans tous les pays 
Occidentaux, 1e coût de la santé aug- 
mente pins vite que te revenu natio- 
nal. Situation intenable à terme 
pour leurs économies. En France, on 
rafistole chaque année le système 
sans y toucher ; si l’on parle de ré- 
forme, c’est pour trouver de nou- 
veaux payants ou faîrefpaÿertes uns 
à la place-îles autres. Mais nul ne 
dit : fl faut endiguer te flot II n’y a 
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Air Franœ et Air Inter asso- 


dent leurs efforts pour créer 
sur Paris-Nice un véritable 
pont aérien. 

A partir du. 1*. novembre, 
les deux compagnies vous 
alïrert de 12 à 14 fréquences 
qnotidienDfis, bien reparties 
tout au long de la journée. . 
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LummaA i 


1 

-iCS VOlSOAir. 

fiance 

s 





tuent au départ d'Orly- 
Ouest et à Para -Charles de 
Gaulle, Aérogare 2, les vols 
d'Air Inter partant d’Orly- 
ouest ■■■'■■ 

Pour votre voyage, vous avez 
le choix entre la Classe Af- 
faires et la Classe Économi- 
que sur les 


i QUOI. 

GU O T. 

I 

UJ/VE/SA/DI 
VE/DI 
! GU O T. 

Qu'OT. 

I 

; GUOT. 

I 

' LÜ/ME/VE/D1 
Sa-jf SA 
i V£ 


AF; Air France 


JT: Air Inter 


W : Orly Ouest 


B: Paris -Charles de Gaulle - Aérogare 2 - Terminal B 


Pour toutes précisions concernant ie couieur des vols, les vo's-vacancss et désigne-;, renso: 

d’Air France. d’Air inter oc de votre Agent de voyages 



ec-vcus auprès 


AirPrance etAir Inter 

Un pont aérien Paris-Nice 


guère que deux solutions pour modé- 
rer les dépenses : l'intervention auto- 
ritaire de l’Etat ou (a mise en jeu de 
ta. responsabilité Individuelle. Toutes 
deux supposent la modulation des 
prestations cm fonction à ta fois des 
contributions et des ressources des 
bénéficiaires. Seule la seconde est 
en mesure d’améliorer la gestion, 
d’éliminer abus et gaspillage et de 
maintenir la liberté de choix. En 
tout cas, retarder leur adoption en 
fait et en fera retomber te poids, 
d’une façon ou d’une antre, sur les 



La réduction du temps de travail 
(horaires, congés, retraite) était une 
conquête fortement désirée par de 
nombreux Français. Comment ne 
V aurait-elle pas été, même si elle ne 
ressortissait pas à ta lutte contre lé 
chômage, qui, contrairement à une 
opinion répandre, n’est pas liée, bien 
an contraire, à la réduction de ta du- 
rée du travail? Intervenant à un 
moment où fl faut plutôt retrousser 
ses manches, elle constitue pour les 
entreprises un coût qui doit être me- 
suré non seulement en heures per- 
dues, mais en enthousiasme et eu 
zèle au travail. Une population à qui 
l'on parle prioritairement de loisir et 
de temps libre n’a plus la même pro- 
ductivité ; un cadre qui ferait trente- 
cinq heures serait hors d'état d’exer- 
cer son métier. 

La politique consistant à distri- 
buer plus et & produire moins n’a ja- 
mais réussi à personne. Elle ne peut 
qu'augmenter l’inflation et dégrader 
tes finances et la compétitivité des 
e ntre prises, et coudait inévitable- 
ment à la « rigueur ». 

ALBIN CHALANDON. 



LE 


POU 


10 


(l) Le déficit représente oifideQe- 
atent 3 % du P.N.B-, en fait 3 % si on 
prend en compte les budgets sociaux et 
le finan cem ent des entreprises publi- 
ques. 


Prochain article : 


LA PROIE 
D'UNE ÉCONOMIE 
ADMINISTRÉE. 


A ses lecteurs 

qui vivent 

hors de France 


jf# 



présente une 


Sélection 

hebdomadaire 
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Aux Galeries Lafdyetie, en mdushiM.Snpopy et 
sa scstff Beôe.75 grands noms de la mode irfler- 
nafionale ont créé chacun un modâte pour compo- 
ser leur ganJe^c^ : Gîvencfi^ Mu^ Balmàn, 
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Les vfliemerts prasentis soldes pièces uniques. 
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- Depuis 39 ans, le journal spécialisé ■ — 

"Les Annonces" est le n° 1 
pour la vente des fonds de commercé 
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40 NOUVELLES 
DANS t LE MONDE » 
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Partner des données 
entre plusieurs micro- 
ordinateurs est une bonne 
idée. Malheureusement, ils 
n’ont pas été conçus pour. 

Résultat: l’information 
n’est accessible qu’à un seul 
utilisateur. Les autres n’ont 
plus, qu’à attendue. 

Heureusement, ü y 
a le B 20 de Burroughs. 
Spécialement conçu pour 
travailler aussi bien en par- 
tageant les ressources com- 
munes à une grappe de B 
20 qu’en poste de travail 
autonome. ■ 

Avec le B 20, plusieurs 
personnes d’un même ser- 
vice peuvent utiliser (et 

actualiser) la même infor- 
mation, en même temps. 


manon, en meme temps. 
Essayez donc avec la plu- 
pondra poliment “Votre 


part des micro-ordinateurs actuels: l’écran vous répondra poliment “Votre 
demande est irrecevable ” 

■ 9 ■ ■ 

Et, puisqu’il s’agit de partage; le B 20 va encore plus loin. Non seulement 

il partage les données, mais aussi les périphériques: une imprimante branchée 
sur l’un des postes de travail est à la disposition de l’ensemble. 

Le B 20 de Burroughs n’a pas fini de vous étonner. Pour connaître les 
autres raisons qui en font 

le rhnîv le nlïlS iïinirieiiY -1 Veuillez m’en vo ver de dIus 


le choix le plus judicieux 
en micro-informatique, 

renvoyez simplement lé 

bon ci-contre. 


Nom:. 





LA QUESTION N’EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI EST LE MEILLEUR: 


A envoyer: Direction du Marketing 
-, Système B20 



i . 


S. A. Burroughs 
9S015 Cergy-rontoi 


toise 
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10 X des emplois seront supprimés en cinq ans 


Le groupe Ciments Lafarge- 
Frauce, branche spécialisée du 
groupe Lafarge-Coppée, prévoit 
d’opérer environ cinq cents suppres- 
sions d’emplois d’ici à 1998. M. Gil- 
bert JLaduema, directeur général des 
cimenteries, a annoncé cette prévi- 
sion & l’usine de Cruas (Ardèche), 
dont l’activité ciin entière va être 
transférée à l’usine du Teü (Ardè- 
che) ; ce transfert touche une qua- 
rantaine d’emplois, une vingtaine de 


saire par la chute de 8 % du marché 
en 1982 et en 1983. les capacités de 
production étant utilisées à 70 %. 


Magnétoscopes 


NOUVEAU LITIGE ENTHE 
L'EUROPE EUE JAPON 


Le plan des Ciments Lafargc 
s'inscrit dans le plan plus général de 
restructuration en cinq ans des cinq 
groupes de cimentiers Français (La- 
farge. Ciments français, Vjcat,,Ori- 
gny; Cedest), qui. employaient 
11360 personnes à fin 1982, dont 
S 630 ouvriers et 4 730-cadres et em- 
ployés, .dans cinquante-six usines, 
pour un chiffre d’affaires de 8,9 mü- 
iiards de francs. 

■ Le plan de restructuration, qui 
doit toucher dix de ces . usines, pré- 
voit la suppression de 1 000 à 1 200 
emplois, par transfert de l’activité 
vers les plus modernes des unités. 
Une grande partie de ces suppres- 
sions d'emplois s'opéreront par dé- 
parts en p r éretraite. Pour les autres, 
un accord signé en 1979, après une 
grève d’un mois, fait obligation aux 
employeurs d’offrir un autre emploi 

Cette - restructuration, dh-cm au 
Syndicat nntînnal des fabricants de 
ciments et chaux, est rendue néces- 


Lcs magnétoscopes sont, de nou-, 
veau, sujet de Irtigeentre la C.E.E. 
et le Japon. L’aooord conclu en fé- 
vrier dernier d*« autolimitation » 
des exportations japonaises vers 


l’Europe, prévu pour trois ans, 
n'avait fixé le Quota que pour la ore- 


n'avait fixé le quota que pour la pre- 
mière année à 4,55 millions d’unités 
entre février .1983 et février 1984. 
Les négociations s’engagent pour la 
suite et M. Davignon doit se rendre 
à Tokyo à la mi-novembre à ce sujet. 

Lc gouvernement japonais de- 
mande une supresskm de cet accord 
ou, au minimum, une augmentation 
de son quota. Mais Philips désire de 


dlmportations à 3 millions de ma- 
gnétoscopes. Le groupe néerlandais 


s'appuie sur ses prévisions de mar- 
che : celui-ci ne devrait pas dépasser 


eue : celui-ci ne devrait pas dépasser 
5,3 mülions d'unités. Or, poursuite 
Philips, une production européenne 
minimale de 2A millions d’appareils 
(par Philips, Grundig et les 
constructeurs sous licence japonaise 
comme Thomson) est nécessaire 
pour sauvegarder l’emploi. 


FAITS ET CHIFFRES 


• Les prodtafts pétrochimiques 
saoudiens indésirables es Occident. 
— M. Robert Hortou, directeur de 
B.P. Chemicals, a mis en garde les 
industiels saoudiens contre la- tenta- 
tion d'évacuer vers l'Europe les pro- 
duits (éthylène, polyéthylène, etc.) 
excédentaires des neuf, unités en 
cours de construction d*w* le pays et 
dont la mise en route est prévue en 
1985 ; cela en raison des surcapa- 
cités existantes sur le Vieux Conti- 
nent. « II suffît de faibles quantités 
vendîtes, à ois. prix Irréalistes pour 
désorganiser complètement un mar- 
ché », A-t-il déclaré, ajoutant que & 
situation pourrait conduire les pro- 
ducteurs européens & demander des 
mesures de sauvegarde. 

Aux Etats-Unis-, le secrétaire au 
Trésor a déjà prévenu les Saoudiens 
que leurs produits seraient interdits 
à moins d'être vendus' aux prix 
locaux. - 


• 15 ad M o us d'économiquement 
faibles cm Grande-Bretagne. — 
15 . minions de Britanniques, soit 
plus d’un quart Ide la population, 
étaient économiquement faibles en 
1981. contre 11,5 millions en 1979, 
indique un rapport publié le l* no- 
vembre par le ministère de la santé 


maint pour vivre, auxquelles peut 
s’ajouter une indemnité de loge- 
ment. Selon le rapport officiel, 
2,8 millions de Britanniques dispo- 
saient en 1981 de ressources infé- 
rieures à ce niveau, ce qui repré- 
sente une augmentation de 24 % par 
rapport à 1979. Au total, 15 millions 
de personnes avaient en 1981 des re- 
venus inférieurs à M fois le seuil de 
pauvreté. - (A.F.P.). 

• Excédent de la récolte de 
cacao en 1983-1984. — Selon lés 
courtiers londoniens GUI and ■ 
DufTus, dont les statistiques font 
autorité, la récolte mondiale de 
cacao serait légèrement excéden- 
taire pour l'aimée 1983-1984, après 
avoir été déficitaire -de 
101 000. tonnes en 1982-1983. 

Elle dépasserait d'environ 
130000 tonnes celle de l’année pré- 
cédente, alors que la consommation 
ne croîtrait guère. La production de 
1982rl983, nclicmB nt Jai- 

ble, est estimée à 1 533 000 tannes;- à. ; 
comparer aux 1726000 tournes 'de 
1981-1982. Pour Gül and DufTus, 
ces prévisions provisoires signifient 
que les cours du cacao devraient 
continuer de baisser au cours des 
prochains mois. - (A. F. F. ) 


—■* • 1:1 1 » 


D’après les critères officiels, le 
'■* serai de 'pauvreté » correspond au 
revenu d’une ' famille entièrement 
dépendante de TEtat pour ses res- 
sources (allocations 'chômage, pres- 
tations familiales, aide au loyer, 
etc). 

- Un couple sans enfant et. sans res- 
sources touche, pur exemple de 
l’Etat 52^0 livrés (600 F) par se- 


ERRATUM. - Dans le Monde 
du 1* novembre, à propos des pro- 
testations contre la taxation des mu- 
tuelles, nous avons attribué à la Mu- 
tualité sociale agricole (M.S.A) 
une réaction qui provenait des Assu- 
rances mutuelles agricoles (AMA). 
La M.S_A_ service publie qui gère 
les prestations du monde agricole, 

n’est pas touchée par la taxation des 
assurances.' 
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MENTER1E FRANÇAISE 


yrimés en cinq ans 
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Hbgnétoscopes 


K3ÜVEAÜ LITIGE ENTRE 
tWROPE ET LE JAPON 
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ETRANGER 



Au Japon 


• # ■ 

L inégalité entre hommes et femmes au travail reste systématique 


Aux États-Unis 


Tokyo. - Dans un pays oùla sé- 
paration des genres - masculin- 

fé min i n — imprègne depuis toujours 

Tordre social et où la compétitivité 

éoonandqile actuelle doit tant & une 

discrimination sexuelle système yi. 

que m matière d’emploi, on conçoit 
la difficulté qu’a y a à faire passer 
dausJes kâs* puis dans les mœtus, le 
principe et k pratique de l’égalité 
entre rhouune et 1a femme. A for- 
tiori lorsque, au poids de la tradition 
et a eeluie de. rintéret patronal, 
s'ajoutent la passivité des femmes 
japonaises dles-mfimes et celle des 
législateurs. 


De notre correspondant 


mat, la presse et quetyum organisa- 
tions féministes (isolées dans on 
océan de « chauvinisme » ■ 
et de soumission féminine) s'adon- 
nent désormais tous ko ans - wp* 
notables succès. 


C’est dans ce dQemme que se 
trouve depuis longtemps enfermé le 
Japon, coincé entre [çs particule, 
rismes de sa pratique socio- 
économique d'une part et le carac- 
tère universel de ses obligations 
internationales 'd’autre part. En 
clair, et pour ne pas être éternelle- 
ment en butte aux critiques de. ses 
partenaires industrialisés, le Japon 
s'est e ng agé, il y a déjà plusieurs an- 
nées, à- faire ratifier par la Diète la 
convention des Nations unies sur 
r éiïmhmtktn de la discrimination fé- 
minine. 


Malgré un très fort accroissaient 
de fat main-d’œuvre féminine, et en 
dépit de son très haut niveau d'édit- 
cation, la femme japonaise teste lit- 
téralement la « moitié » de l’homme 
pour ce qui concerne les salaires 
(systématiquement inférieurs de 
50 %, à compétence égale) et même- 
moins si l’on prend en compte 
Faccès et la garantie de remploi, les 
promotions, pensions et autres avan- 
tages. Vouloir fkhre carrière, plutôt 
que se consacrer exclusivement au 
foyer, an mari et aux enfants, de- 
meure mal vu par beaucoup : c’est 
s'écarter de la norme et faire preuve 
d’an individualisme ou d'un souci 
d’indép en dance mtcfflectnclle et G- 
nancière, a priori suspecta 


tes départs et de limiter Tenihaucbe, 
tout en ayant de plus m plu ra< 
cours, a fanctiaa.de la demande, à 
Cette main-d'œuvre fé minin e d’ap- 
point. Eu ajoutant ced à cela, on 

imagine les écono m ies qui sent 
faites par les en treprises japonaises 
an détriment des vingt-deux mlHinn* 

de faunes employées d'une laça 
ou d'une ancré D’où l'extrême diffi- 
culté de porter atteinte au système 
et à r« ordre des choses » tradition- 
nel : divin, confucéen, paternaliste 
etpatronaL , 


Vu Tétait d’esprit général, les im- 
pératif» économiques, (c’est-à-dire, 
ici, Talpha et l'oméga de la politique 
nationale) et 1e rapport de forces 
massivement a faveur de la « loi du 
mélo », a voit mai «««"w* sortir 
du dilemme. L’alignement du Japon 
sur tes nonnes féministes égalitaires 
de ses partenaires occidentaux a 
semble pas être poor demain dans la 
pratique, alors que 1e temps presse 
pour ratifier la convention des Na- 
tions «des sur l'abrogation de la dis- 
crimination h l’encontre des 


Main-d'œuvre (ftppofiit 


Dans le cadre de la Décennie de 
la femme, patronnée par FONU. Ie 
gouvernement de Tokyo a égale- 
ment annoncé son intention de por- 
ter, entre 1975 et 198S, la propor- 
tion des femmes employées dus les 
orga ni s m es publics L 10 %. On reste 
cependant dans les deux cas assez 
loin du co mpt e : non seulement le 
principe de l'égalité dans le travail, 
conformément à la lettre du code du 
travail et à Fesprit de la Constitu- 
tion, n’est pas respecté, mais encore 
te patronat s’oppose à traite nouvelle 
législation éventuelle- Quant au 
quota des 10 % prévu d’ici à deux 
ans, il était encore, a 1982, à peine 
supérieur & 4%. 


La femme reste ici « mam-d’œo- 
vre d’appoint» bon marché, tempo- 
raire et compressible à volonté. Ôte 
a an Japon, avec les personnes 
âgées, le rfile .des trava01euzs immi- 
grés a Europe: et l’a comprend 
mieux l’un des «secrets» delà com- 
pétitivité mppone, lorsque l’an sait 
que 35 % de là force de travail du 
Japon est constituée (surtout dans te 
secteur manufacturier) par des 
femmes qui touchent des salaires de 
moitié inférieurs & ceux de leur» col- 
lègues masculins et qui, étant ex- 
clues du système dit de 1* « emploi & 
vie », oo&tent infiniment moins cher 
aux entreprises en charges sociales. 


Le problème endémique qn’ühts- 
trot ces difficultés et retards refait 
bruyamment surface' ces jours-ci i la 
«une» des journaux, ù l'occasion 
d’une « campagne » pour droit de la 
femme i FégaUté riant (e travail. 
C’est un 'rituel auquel te gouvâmèr 


En outre, te nombre de faunes 
travaillant à temps partiel (souvent 
à demeure), pour un salaire horaire 
moyen équivalant à 10 ou 15 F, est 
a forte augmentation, approchant 
les trois millions, selon les chiffres 
officiels. La tendance, dans les 
grandes entrepri se s, - " est de favoriser 


La très primante fédération des 
employeurs japonais (NÜckcîren) 
vient de sortir de sa réserve et de dé- 
clarer tout de go qu’une modifica- 
tion de la pratique discriminatoire 
porterait gravement atteinte' aux 
fondements mènes du système de 
l’emploi et à la compétitivité japo- 
naise, On ne saurai t mieux" confir- 
mer explicitement ce qui a toujours 
été implicite :1a brame santé écono- 
mique du Japon — et le maintien de 
sa discipline sociale — passent direc- 
tement par la discrimination 
sexuelle. La fédération des em- 
ployeurs réclame donc logiquement 
sa maintien. A part quelques édit» 
riaux déplorant litneltement cet état 
de choies, cela rie soulève guère de 
vagues d'indignation populaire, pas 
même du oOté'dei femmes, labo- 
rieuses ou non. En fait, les sondages 
indiquent que ht femme japonaise 
est plutôt contente de sa soit — ou 
résignée à le Subir. 


- - l 


JL P. RAIUNGAUX. 


Près de 46 mifiom de femmes ont im emploi 


Washington {AS J. j. - Le nom- 

bre de femmes américaines qui tra- 

refitedt en dehors du foyer a aug- 
menté de 173 % de 1947 h 1980, 
passant «le 16,7 millions à 454 mS- 
fioM- Sdon un rapport du Bureau 
des -àtaristiquea qui vient d’être 
rendu public, près de te moitié des 
fçqtmç» dtge adulte avalent on em- 
pira a 1980 antre un tien eu 1950, 


I" 


Actuellement, tes femmes se 
dqel eu général plus tard quH y a 
tr e n te ans, lige moyen étant «le 
22,1 sens a 1980, contre 2CL3 ans es 
1950, et la propcrtkn des femmes 


oflibe tahus entre 20 et 24 ans est 
passée pendant «texte période de 
25 % ft 45 96- Alors que tes femmes 
mariées ont moins «forints (2 en 
mo ye nne par foyer, contre 3 a 
1950), te nombre des mères oÊfibe- 

teîres a augmentera comptait 16 
nahnonces pour 1 000 fennûe» c€B- 
bataires âgées de 15 â 44 ani a 
1950, contre 25 eu 198a Plus du 
quart des femme* ont te charge 
d’une famille (+ 15 % eu 30 ans). 


restait a moyenne inférieurs de 


-dea hapertathaa fhSHHitflci jri» 


ponabea anx Etels-Utes. - Le Syn- 


tamohDe (ILA.W.), ainsi 


LT, 


cepttoo de General Motors r ont vi- 
vement coodamné, le i«. novembre, 

raccord îtttexvcgn . entre tes Etadts-, 
Lhûsette Japon (Ar Monde du 2 no- 
vembre). CéhiKâ prévoit une aug- 
me ate tion de 10 % des automobiles 
juppones vendues sur le marché 
américain (avec 135 millkm «le vé- 
hicules entre avril 1984 et avxfl 
1985). 

PourrU-A.W., cet accord va coû- 
ter leur cmpkù & des milliers de tra- 
varitecra. 


Un soir à 20 h 30 : 


Christine Ockrent disparaît 


Qu’est-ce qiû vous reste deson journal ? Pouria première fois ai 


ont compris et retenu d’un journal télévisé. C’était passionnant 
de comparer avec ce que Christine Ockrent et 
la rédaction d'A2 voulaient faire “passer” ce 
jouF-là. Dans la masse des informations, quels 
événements ils avaient tout au long du jour 
triés, retenus, mis en valeur. Télérama a vécu 
ce joür parmi eux. Et ptris, à 20 h elle apparaît. 

Le journal d’une équipe devient le show de 
Christine Ockrent Avec ses mots, sou style, 
son ton, sa manière. Le label Ockrent, quoi. 



Une grande enquête hfométrie/Harris 
dans Télérama cette semame. 
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LE SPECIALISTE DES VACANCES EN AFRIQUE NOIRE* 
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40 séjours et circuits dans 10 pays â partir de 4560 : F* 
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Vols pouvez obtenir kl brochure Airtour Afrique ù votre Agence de voyage ou en teléphonont ou MMiyya 236 
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ENERGIE 


UNE JOURNÉE D'ACTION DE LA C.F.D.T. 


« Oui au charbon, non àü neutron n 


Des 16,2 million» de tonnes de 
charbon brûlées ai 1982 par E.DJF. 
dans ses centrales thermiques classi- 
ques, que restera- 1- 3 en 1990 ? Pro- 
bablement très peu de chose; af- 
firme la C-F-D.T-, qui manifestait 
fin octobre sur 1e thème * oui mi 
charbon, non ou neutron ». Quelque 
vingt-deux centrales au charbon (re- 
présentant quarante-quatre tranches 
de 50 2 250 mégawatts) fonction- 
nent encore actuellement. Sur ce to- 
tal, vingt unités représentant trente- 
neuf tranches sont menacées, d’ici à 
1986, de déclassement. Ne resterait 
plus & l'horizon 90 que deux cen- 
trales an charbon, r eprésentant cinq 
tranches à la Honve et à Cordemais. 


Certes, toutes les déciaron» ne 
sont pas encore prises. Seul a été of- 
ficiellement approuvé par le Conseil 
d'administration en mars 1983, le 
programme de déclassement de 
toutes les tranches classiques (char- 
bon et fuel) du pallier 125 méga- 
watts, soit quarante-six tranches au 
total. Hum dix-huit centrales. La dé- 
ctskxi de déclassement des tranches 
du paüier 250 i 340 mégawatts 
(vingt-cinq tranches dans, douze 
centrales) devrait être discutée en 
conseil cal novembre. « Les direc- 
tions hésitent », affirme la C.F.D.T. 
Mais décision officielle ou pas, 
« tout est fait actuellement comme 
si... • ; effectifs gelés, mutations, 
refus des directions de s'engager sur 
quoi que ce soit après 1985 et, sur- 
tout foncti onn ement très limité des 
nnh£x menacées. *, Certaines cen- 
trales ne fonctionnent qu’à la 
marge, une quarantaine d’heures 
par an ». « Nous ne voulons pas 
qu’on tranche le problème politique 
de Charbonnages de France par des 
décisions techniques à E.D.F. Que 
le gouvernement prenne ses respon- 
sabilités ». 

■ % 

La CF.D.T. montre que la pour- 
suite d*un programme nucléaire ag- 
grave les risques de surcapacité 
d’E.DJF. dès 1990, et pousse réta- 
blissement à sacrifier avant terme 
les centrales classiques pour ne pas 


risquer' de voir le coût des équipe- 
ments nucléaires, sous utilisé^ grim- 
per, dépassant «faM certains cas le 
coût des centrales thermiques en 
charbon. La plupart des contentes 
classiques du pallier 250 mégawatts 
se seront même pas amorties Iqre-de 
leur déclassement, leur durée dé vie 
moyenne n’atteignant alors que 
douze à quatorze ans alors -que 
ramoitissement prévu s’étale sur 
vingt-cinq ans. De plus, le passage 
au « tout-nucléaire » pose de déli- 
cats problèmes de conduite du ré- 
seau : on substitue & de petites 
unités diversifiées géographique- 
ment et -très souples, dre centrales 
nucléaires beaucoup plus puissantes, 
moins souples et monts bien .répar- 
ties. D’où nécessité d'engager des in- 
vestissements importants et dès-tra- 
vaux, notamment dans le transport 
du courant Enfin, l’effet die ce d6- 
dassement sur l'activité et T«npkri 
régional n'est pas minime. L'ensem- 
ble des déclassements touche; 5 214 
agents dont l’emploi n'est ce rt es pas 
menacé - il n'y aura pas de ticèncte- 
mentS, - mais dont les mutations 
risquent de peser lourd datte les 
communes ou régions d’implanta- 
tion des" anciennes centrales (Ile- 
de-France, Nord et Normandie no- 
tamment): 


La GFJXT-. ae perd donc pus es- 
par de voir lès -pouvoirs publics re- 
venir sur leurs décisions de l'été. 
• Plus on va avancer, plus lis consé- 
quentes des choix vont se traduire 
dans les faits et toucher des corpo- 
rations, de plus en plus nom- 
breuses »* expliquent les syndica- 
listes. -Priorité, donc, au sein 
ifEJD.F., à ta. lutté contre le déclas- 
sement accéléré des centrales classi- 
ques • pour laisser sa place, au 
charbon ». Un rêve : ta construction 
à l'horizon 90 de deux nouvelles 
tranches de charbon de 600 méga- 
watts utilisant des techniques de 
pointu. •N’y aurait-il à E.D.F. de 
disponibilités financières - que pour 
!qpub?»~-V. M. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 



pratiqués sur le marché mtfirbtacrôe de* dferôcs 


(Pvbttdté) 


RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DE SOMALIE 
PROJET D'IRRIGATION DE MOGAMBO 
CONTRAT M2.4 ' 


ENREGISTREMENT DES SOUMfSSfONNAIRES ÉVENTUELS 


Le Projet d Irrigation de Mogambo vire h développer une superficie 
nette d’environ 2 200 ha de t err e » ini gné es 1 partir d'eaux wfi e rtu de ta 
Jubé. Ce projet fait partie d'un dév el opp em ent qui couvrirait 
6 500 ha. 


La co n struction de ces oovtage* soit ica rennes 
bailleurs de fonds, le Fonds de Koweït pour le 
Arabe et le Kredhanatalt fttr Wiederaulbsn, et ta 


entra lee 


M i iiimmiqiii 
démocratique 


Une demande d'aide pour le fina nce me nt des Travaux tPExtcmion dé ta 
Rizerie a été faîte au Kradhanstalt fOr Wtaderauf&au. Dix pour cent dre 


La fourniture de l'équipement et des bAtmscnts i struct ur e s d'acier, 
réfection et ta mise en service de ta Rizerie seront attribuées à un sous- 

traitant désigné. 

Les don i menu cP Appel d’offres pour cette Rizerie sont en aura de 

_■ m _ “ " ■ RP m m 


polir cette 

et te contrat sera adjugé de façon que te «vaux con umticein ata 


de 1984» Di comprennent ; 

de Rizerie : capacité : 3 tornade paddy/beure ; 
b) Séchoir : capacité : 1 8 tonnes dcBftddy/benté ; 
cl Silos pré séchage: capacité: 6x60 fltaaei de paddy; 

d) SDos a"entrepflt : capacité : 3 x2 050 tirniart dr ptody ; 

e) Tnm In TmnTr]in rr nin rt nfirmriiii n fawa fai ■ iM qui rCqui 


Tous les travanx aaodés. 


te reçus per le 


Les annt pr BC COff qui 
t soumettre Iran ni 
dxmdci avant le lr dé c e m br e 1983. 

LE BUREAU D'ÉTUDES. 

Le Bureau d’Études i qui devront être envoy ées tes d em and es «fe nre g i» - 


Derneterr Hoouse 
Station Rond 
Cambridge 
CB12SS 

Angleterre, 
réception de toutes les 


en temps utile. 


Le Directeur Général. 

projet dTrrigstion de Mogaonbo, ■- 

Bdte Postale 1205, 

kfreoglUshll^ 

démocratique de Somalie. 


TRANSPOR TS 


APRÈS LA MISE EN SERVICE D'UNE NOUVELLE PISTE 


L'aéroport de Nice devrait tripler 

son trafic passagers en l'an 2000 

De notre correspondant régional 


Nice. — La nouvelle piste de r aé- 
roport de Nice-Cfae d* Azur, inaugur 
réc & ta fin de ta semaine demiâe, 
est l'élément principal de ropération 
d 1 extension sud de ta plate-fcnne aé- 


roportuaire niçoise, qui a permis de 
gagner, an tenne de hui 


mit ans de tra- 
vaux, 1 70 hectares sur la mer. 

La nouvelle piste, longue de 
3 100 mètres, décalée vers le sud- 


ouest per rapport h celle qui existe 
setde r& 


L'ensemble des travaux repré- 
sente un investissement de 638 mil- 
lions de finnes, répartis entre FEtat 
(35 %), la chambre de commente et 
d'industrie des Alpes-Maritimes, 
c onc es si onnaire des installations et 
maître d’oiivrage (30%), le dépar- 
tement - des Alpes-Maritimes' et la 

Vide de Nice (17,5 % chacun).'- 
Lara de l'inauguration, M. Jac- 
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déjà» permet de réduire le bruit dans 
les quartiers- ouest de Nice, où vi- 
vent trente mille personnes. Elle dût 
favoriser le développement du tra- 
fic; qui .pourrait atteindre dix à 
douze mimons de passagers en l*an 
2000, contre quatre millions en 
1982. 


ques Médecin, député des Alpes- 
Maritimes 


LES ALPES-MARITIMES 
N f ACERONT PLUS 
« LE TRAIN DES P1GNES» 


(De notre correspondant) 

Nice. - Les conseillers généraux 
des Alpes-Maritimes, à l'exception 
des; élus socialistes et communistes, 
minoritaires, ont refusé de recon- 
duire le système actuel d’aide finan- 
cière au chemin de fer de Provence 
(le Monde du U octobre) et de- 
mandé la dissolution da Syndicat 
mixte Médite ira née- Alpes 
(SYMA), concessionnaire de ta lï- 


Pour couvrir le déficit du L’expkn- 
latioa en 1983; les Alpes-Maritimes 
ont versé 4 500 000 francs, la ville, 
do. Nice... 1 750 000 francs, tes 
Alpes-de-Haute-Provence 
2 200 000 francs, et ta ville de Digne 
242 000 francs. 

Ce vote ne devrait cependant pas 
remettre' en cause r existence du 
« train des Pignes », et les négocia- 
tiohs entre les intervenants — colleo-' 
tintés locales et Etat — ne sont pas 
rompues, comme l’a déclaré le prési- 
dent du conseti général, M. Jacques 
Médecin, député des Alpes- 
Maritimes et maire de Nice (appa- 
renté RJP JL). 

I! semble plutôt que cette mani- 
festation d’humeur, puisse s’interpré- 
teroomme une pression sur tes.pou- 
vmrs publics, afin que, oommeen 
Corse, ces derniers pmument en 
charge & 90 % le déficit de la ligne 
(de l'ordre de 13 millions de 
francs), en attendant son intégration 
dans le réseau. S.N.C.F. Pour 
l'heure, l’Etat et ta région (Mar- 
seille) proposent d'affecter 92 mil- 
lions de francs en cinq ans an ré- 
seau, ce qui, sekm 1e président du 
SYMA, M. Francis Primera, séna- 
teur des Alpes-Maritimes (cen- 
triste), r amèn er a it à 5 millions de 
francs par an la paît du déficit s la 
charge des collectivités locales. 

M.V.- 


C Dr V/ <//' 
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et maire de Nice (app. 
R_PJL), et M. Joseph Ippolito, pré- 
sident de ta chambre de commerce 
des. Alpes-Maritimes, ont souhaité la 
reprise des études de création du 
part. Les travaux avaient été inter- 
rompus après réboulement du 16 oc- 
tobre 1979. La mission d’enquête 
sur cène catastrophe avait autorisé 
l'achèvement des travaux de ta nou- 
velle piste de l'aéroport, mais, ne 
s'était pas prononcée sur les causes 
exactes du sinistre. Un nouvel ex- 
pert, M. Pierre Habib, directeur du 
laboratoire de mécanique des solides 
à PEcoIe polytechnique, avait donc 
été nommé. Son rapport, qui vient 
d'être déposé, conduisit & un ébou- 
kment sous-marin à -une dizaine de 
kflamètiss en mer, dans le « canyon 
du Var», sans rapport avec te chan- 
tier d’endiguage ouvert pour l'exten- 
sion de l’aéroport et la création du 
pert 


GUY PORTE. 




La BJV-P. crée une société fi n ancière d' i nnov a tion 


NATïO-WNOVATION 


Après 

Fî novc ct ron, société de finance m e nt 

spécnüséc dans ks domaines liés à 
râectnanque, créée en juillet 1982, 
ta B.N.P. renforce encore ses 
moyens «riuteiventkn en fonds pro^ 
pros Am» les cunepris es innova^ 
trices et vient de constituer une so- 
ciété financière d'innovation, 
Natio-Iunovation, par l'intermé- 
diaire de la flrnw n, «ux oStés de 2a 
banque Courtois et de ta banque de 
Boecque Beau Hieanx. 

.La nouvelle 


N ado-innovation recouvrira tous 
les secteurs de l’activité industrielle 
et a pp o rt e ra son concours aux en- 
treprises conce n t ra nt leurs efforts 
sur des projets d'innovation. Ses in- 
terventions pourront coocenwr la 
• filjalisatiflB» d’activité*; le dfire- 
loppement technologique entrepris 
par une société exi s tante , voue ta 
créa tion (Tune en t re pr i se, aotam- 


- ta 
tatkms de capital ; 

- ta souscription à des ob&ga- 


par M. Patrick Champetier de 
Ribca. industriel et vice-président 
de la Chambre de Compt ai c e et 
d’industrie de Paris, ta directioa gé- 
nérale étant assurée par M. Franck 


Les dossiers déposés dans les 
agences des banques actionnaires 
seront sélecti on nés, après avis d'on 
comité technique, par le conseil 
d'administration. 




Le chiffre d'affaires du groupe réalisé 
an cours du tr oi sième trimestre 1983 
s’éteve 1 3117 millions de francs hors 
taxes (soit 3 158 T.T.C). 


An cours des neuf premi ers mois de 
1983, les travaux exécutés par le groupe 
ont représenté 8498 miUîêwc de francs 


prés de 15 milliards de francs. Cette 
ne compre n d pas ta part 
( en viron 1 800 million» de francs) reve- 
nant an groupe Damez dans ('exécution 
du barrage de Yacyrcta selon le marché 
octobre dernier. 


Le volume des travaux restant à exé- 
cuter au 30 septembre 1983 représente 


Le bénéfice net consolidé da groupe 
Dumez est estimé pour le premier 
s e m e stre 1983 à 160 million» de francs. 
Le résultat net de la société Dumez 
seule ressort à 85'miHiQns. 


P.S.A. 


1. Société Peugeot SA 


An coma du premier sem estre 1983, tes revenus 

. a. SA. ont été de 223 millions de 



an Beu de 266 millions pour les six p remi ers mois de 
Tannée p**" *^ *" ** . ont été à l'origine d'un bénéfice d'ex- 
ploitation de 85 minions, contre 140 minions pour le premier 
1982. ■ 


matriculations totales, tes trois marques do groupe P-S-A. ont 
en revanche constaté un recul de leurs ventes, qui a été assez 
prononcé pour compenser tes progrès réalisés en France. 
Dans ces paya, la situation devrait toutefois commencer à 
s'inverser au second semestre, du fait de l'introduction pro- 
gressive de ta Gtroéa BX pois de- la Peugeot 205, ainsi que 
des autres nouveaux modèles. 


Après pertes et profits et, notamment, prise en cotnptede 
b plus-value 



de 98 «wilKftn» réalisée Ion de l'apport de là per- 
de 48 % détenue dans le capi t al de ta Compagnie 
de Crédit aux Particuliers - Ciédiper à ta société 
PjSA. Finance Holding, mais aœsi, en sens inverse, (Tune do- , 
tarirai d e 982 m OEons a b proriskm pour d épr é cia tion des ti- 
tres Automobiles Peugeot et AntomobOes Citroen en portc- 
co-fonction de révolution de l'actif net consolidé de 
ces deux, sociétés, ta .situation jtr qv i g oip em 30 Jantjtc solde 
par une perte de 799 mQfioas. Pour 1e praaâèr senxètte 1982, 


Pour les ventes bars d’Europe, enfin, le premier sem es tr e 
1983 a été satisfaisant dans l'ensemble, en raison notamment 
de la très forte reprise des expéditions de voitures en éléments 
détachés réalisées au départ de la Grande-Bretagne à destinar 
tien de l'Iran. En revanche, les ventes d’AnlamobOes Peugeot 
ï destination du Nigéria ont été fortement ralenties an pre- 
mier semes tre du fait des difficultés économiques de ce pays, 
mai» ont repris depuis Ion sur un rythme qui devrait leur per- 
mettre d’atteindre tm vohmie sensiblement normal pour Pan- 


sa tore 'duquel tes provisions pour dépréciation d 

te Chxoén avaient été d>- 


AntomobOes Peugeot et AntomobOes. 
rectoment n"|" lT **$ sur l’écart de réévaluation sans transiter 
par le compte de pertes et profits, le résultat avait été un bé- 
oéfkenet de 109 milli on». ■- 


3. Informations consolidées 


1 Division Automobile 


En France, où le marché est resté porteur pendant tout le 
premier semestre, puisqu’il s'est maintenu an niveau élevé de 
ta même période de 1982, les deux sociétés Automobiles Peu- 
geot et A utom obiles Citroen se sont attachées è regagner et è 
améliorer leurs positions commensales, qui avaient cté affec- 
tées Tannée précédente, à partir de ta un da p rin tem p s, par 
ks conséquences des conflits sociaux (TAuInay et de Poisjy. 


Au premier semestre 1983, le chiffre d’affaires HT conso- 
lidé du groupe PJSA. s'est élevé à 41 900 millions de francs. 
Par rapport è cetui du p remie r semestre 1982 et à structure 
comparable (c’est-à-dire après déconsolidation des sociétés 
Ravi et Peugeot-Loire, dont 1e contrôle a été cédé au cours 
des premiers mois de l'année), il s’établit en hausse de 5,9 % 
environ. 


Au total, pour ks 6 premiers mens de Tannée en cours, leurs 
Ltricûlatiooi 


L'amélioration de certains paramètres économiques et 
raugmentatkm des ventes sur Ira marchés européens et afri- 
cains devraient ent raîner an second se m est r e une progression 
dn chiffre d’affaires consolidé su périeure à 25 %. ce qui por- 
terait au total ta hausse du chiffre d’affaires de Texercîce 
1983 i 15 % environ. 


ont porté sur 352 000 voitures particulières 
et commerciales (209 000 Peugeot et Talbot et 143000 C3- 
troBn), en hauste de 43 % sur celles du premier 
1982, et leur ont per mi s de porter à 33,2 % leur part de mar- 
ché, dont 19,6 % pour Peugeot et Talbot et 133 % pour CS- 
irofin, contre 32 % au premier — 1982 (Peugeot- 
Talbot 183 % et Citrogfi 13,1 %) et 303 % pour Tannée 1982 
entière (Peugeot-Talbot 18,1 % et Citroen 12,1 %). 


P.SA_ obtenue en dépit d’une nouvelle intenrificancm de ta 
coBc an e a ce étrangère (313 % contre 28,6 %),.est due pour 
une tarse part an succès recueilli par ks deux nouveaux mo- 
dèles Citrôtn BX et Peugeot 205, qui, bien que ce dentier 
□'ait été tancé que fin février, ont représe n té ensemble 26,4 % 
des immatriculations françaises du groupe, mais éDe parti- 
cipe aussi de TexceDente tenue des autres modèles, dont de 
nombreuses versions améliorées en performance ou en écono- 
mie d "utilisa lion ont été introduites sur le marché. 

Dans les autres pays européens, où l’évolution très contras- 
tée des divers marchés nationaux se traduit au premier se- 
mestre 1983 par une augmentation dé l'ordre de 7 % des im- 


Malgré une activité industrielle et commerciale sensible- 
ment conforme par conséquent aux prévisions de début d'an- 
née, les résultats de l'exercice 1983 ser o n t inférieurs à ceux 
qni étaient a tt endus et res teront encore éloignés de Tobjectif 
de retour i l’équilibre que le groupe a placé au premier rang 
de ses priorités. Les raisons en tiennent principalement à la 
poursuite d’on alourdissement relatif des coûts et des charges 
de toutes nature, dont la réperc uss io n sur les prix de vente n'a 
pu être que partielle, notamment en France, ainsi qu’à l'insuf- 
fisance des gains de productivité qui étaient escomptés. En 
revanche. Ira résultats des filiales industriehra étrangères 
marqueront une amélioration qui sera p»ftigwiia^nw»nt- nette 
pour la filiale anglaise Talbot Motor Co. 

Le second semestre 1983 devrait cependant confirmer ta 
tendance au redressement pr ogressif du groupe. Sur ces 
bases, l'exploitation de l'exodce 1983 ferait apparaître un 
déficit sensiblement inférieur à celui de Tannée précédente. 
Les mesures voulues continueront d’être prises pour compri- 
mer Ira coûts et les charges de toute nature, comme le montre 
te programme de réduction d’effectifs récemment »i»«hwk*, 
en vue de renforcer et d'accélérer révolution déjà ei^ g agée 



SICAV DU GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 

SRùatton au 30 septembre 1983 . 
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LA REDOUTE. — Emiss ion d’un 
emprunt de 100 020 000 F, représenté par 
83 350 obligations de I 200 F, converti- 
bles i tout montent en actions (l pour 1). 
Intérêt 10% et dorée huit ans dewr m oâ 
dtx-nenf jours. D'autre part, nus augmen- 
tation du capital de 49 760 300 F à 
58 053 650 F par émfasina, à 600 F, de 
J65 867 actions de 50 F, jouissance 
1“ mars 1983 (1 pour 6). 

POCXA1N. — Encore dn déficit pour 
le gro up e dont lés comptes se soldent, au 
30 juin, par une perte de 111,6 
de francs, c o ntr e 109 millions un an aupa- 
ravant Cette perte devrait, toutefois, être 
réduite de pins de moitié (50 nriffions) 
pour le second semestre avec la dispari- 
■üoa des effets exceptionnel* (charges 
financières avant restructuration pour 


INDICES QUOTIDIENS 
ffNæE, te 1» : 31 dSe. 1982) 

27 ocL 28 ocL 

Valeen françaises 1443 1«3 

Vtten Étr an gères 15L2 1503 

Ck DES AGENTS DE CHANGE 

(Brae 106:31 tffc. 198Z) 

27 oa. 28 oct. 

Mkae fate l 14U 1414 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 2 mw. .. 12 1/2» 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| l“nov. | 2nov. 
ldaBsr(eayœ) 1234,85 23435 


40 millions, pertes provenant des dévalua- 
tions' dn franc et an peso pour 

20 nriffions). D’après le prétideat Kgeéow, 
réqmHfare po urra it être »**»"*■ 

en 1984. 
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a indiqué que le public ùaaâien réalise 
son épargne en shekels israéliens pour 
acheter des dollars ou ouvrir de nouveau 
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(jLFJ>.) 


asiusta 
Datiuy SA. 

ouata» .. 

OupaMM ., 


Pan. Ra Gotha 

»-.l t IV./ 

imunni . , 


15011 

27851 


I M., m 

rminm 


100 

154» 

2»» 

262 

149» 

« 


Cterinn 


Ha— Ofe... 

. hM ,......^.i 

UU1 

hktaiTVtei.-., 


Cowata 

DutandKnft ... 
teBMfen)... 


tabnita 


«871 
5» 31 
487» 
35712 
121154 
6» 62 
36477 
62891 
11299 4 


«606 


4» 73 
34083 

na» 


UAP. 


1152178 
38167 
115B 42 
31812 
16161 
18099 
«3716 
42333 
43686 
191» 
2» 98 
3» 14 
1S3 24 
34439 
112 
74559 
97823 
4BM 
29125 
91211 
10» 28 
43797 
327 79 


11079 27 
99» 17 


(fchhpas 




...... 


«1251! 

121924: 


PUL 


IhattSthnorf 


icfAuj. ..i. 




370» 

mot» 

12158» 

63418 

1552370 


Vriag 

Vtat 


381 

«752 

1178»! 


62142 
59772 
«24» 
«7838 
127» 81 

36374 
« 6 » 12 
11779308 


Dra ta quatrième co lo nn e, flfl uren t les warta- 
tan» ‘ta pMvcentagee, des cotes de h s éanc e 
f* lotir per rapport A- ceux de le veOe. 


Règlement mensuel 


a : «mx» détaché: • : droit détaché: 
« ; qffMî;. d : demandé. 


VALEURS 


P~mr j Dmr 




1910 

3010 

178 


43%»?3 

CJiL3%. 

Acoor 


OPULâ'RES 


860 

360 

TOGO 

446 

220 

516 


AJ-SPl ... 
AbakmM. 

Amp 

Apple. QR .. 
AipnuPrm 
AuuEnnpr. 
Av.Dbw. 


1903 

3040 

179 

840 

489 

440 

72 

1S3 


1911 
3042 
178 1( 
875 


646 

270 

1500 

1580 


tavH.'V- . . 
6«*hSff.. 


331 

337 

1016 

449 

219 

634 

348 

10B 

278 


\ 




2300 

1310 

830 

625 


BJLS. 

gaoâB taJ 
BongnkSA. , 
0WHUK . . . . 
&SJ1-&0L .. 
Canufcw .... 


240 

1449 

1575 

703 

zæo 

1300 

SU 


440 

71 

163 

9» 

336 

340 

1006 

447 

217 

»1 

348 

110 

Z76 

676 

223! 

1440 

16» 

703 


1916 

30» 

176 

875 

483 

440 

7110 

153» 

930 


13» 




y 

m 


17 

18B 

13» 


.***■*'- 


y*,-**; 


-'j 


Iclfaol .... 
iCJJXE 

OiFmeaDa*. 
Gte(B.Mta . 
ChfefrCMl*. 

Cfeuikançi • 

CJ. T. Matai . 
CUMUw. 
IVAéM 

QoEnug 

Ota 

CompL Entnw- 
QnpLMcd .< 


1410 


193 

191 

14M 

646 

10311 
178 K 
211 
118 


QédtF.bnSL. 
MfeNat ... 


340 

«06 

447 

217» 

601 

347 

110 

276 

687 

223» 

1440 

15» 

706 

23» 

13» 

9U 

528 

270 

531 

72» 

820 

266 

19» 

19120 

1409 

647 

10310 

17940 

211 

1ÎB 

236» 

554 

203 I 


1220 


18» 

1240 




48 

120‘ ' 
435 _ 
11» - 
670 
5» 

18 
8» 
425 
166 
153 
19» - 


CL&SkoquB j 4» 
Dnvvàte 41120 


» 

120 

4» 

1098 


» 

120 10 
4» 
1104 


DUrqr 665 

DodsFmoa .. 546 
QJLC. 80 


5» 5» 

82 flt» 


EaufGéa) ..J 436 
BMquitta.. J 167 
- IcrifcJ.J 166! 


439 

1» 

152 

1870 


162 

1870 


BuoSAf. ..J 366 
Euaftanca ...J 715 


X 

+ - 

4- 063 
+ 032 
- 0» 
+ 416 
- 1 20 
m a U a 
- 126 
+ 013 
+ 6» 
+ 120 
+ 074 

- 0SB 

- 044 

- on 

-617 

- 028 
+ 091 


+ 424 7» 

- 687 12» 

- 062 148 

+ 088 145 

+ 042 430 


- 075 

- 391 

- 037 

- 027 
+ 2» 
* a a a 

+ 841 
+ 111 

- 007 

- ou 

- 078 
+ 263 

- 140 

■ 9 m ■ 

- 146 
-0» 
+ 089 
4 075 

- 118 

- 330 

m m m m 

- 142 

- i» 
+ 256 
+ 2 26 
■ • ■ ■ 

- 046 
+ 077 

- 306 
-095 
+ 620 

- 083 


VALEURS 


prêta | axes 


n»1 .. 


FondakfGéal J 35 


CAswitnJW 

aaepin». 


438 428 

148 Eq 151 : 
1040 1 1040 


Ikdutti .... 
Ihééi (La) . . . . 


340 339 
11» 11B1 
263 lof 2631 


i- J aa .r l. 

RL K rVDOp. 

■ - MfJ_ 

el a L Mnoo 


JL LuMwu . . . 


230 

378 

750 

12» 

133 

1451 


765 

564 

732 

875 

165» 

170» 

33» 

66 

433 

152 

1040 

363» 

340 

1191 

26340 

66» 


X 

+ - 

- 028 
- 106 
-013 

- 689 

- 261 
+ 178 

- 428 

a •• a 

- 046 
+ 167 


VALEURS 


+ 178 1» 

- 428 76 

a •• a 316 

- 046 ns 

+ 167 310 

.... 14» 
+ 088 790 


Oksb 

pteta 


tahM <65 

Fandëfenri.. 910 
Pfataftal.. 148: 
- (rartüej .. 371 

Ntrain&F. .. 68 

taQUK&A .. 187 
Pockk 671 


Danar 


735 

12» 

138 

146 


384» 

735 

12» 

133 

145» 


LKl Ba fan , y , 
Itaj+ O opp és 
Legrand 


1248 

222 


244 

1861 

1231 


600 
715 
346 
846 
87 
75 
11U 
930 
1020 
! 778 
1140 
182 
113 
43 
13» 


MqoraoafciM S» 


74 

1206 


847 

.87 
I 73 

1216 


1240 
229 
571 
714 
361 
847 
,87 
1 73 
1215 




IHfQri..... 
MtadBkSLA 
ite KM SM. 
KiLPninya 

MjmTalilKkf 

ItoLlny* .. 


10» 

77S 

1166 

166 

113 

46 


7» 

1153 

182 

112 

46 

,1296 

448 


Mflügo 


147 

19» 

52 


Mm* i*t 
|DKm ■ a b ■ ■ 
nu 1 — ma* 

lUDDOMip ••• 

ptamahaGd. . 
QccÛa*iGéL) 
Md&Csby.... 
Ûb«. F. Parti . . 
ÛpéAsbsa ... 
Ota ( LT ■■■■. 
p ww Q2800QP9 

PtriHtéMorapj 


1153 

16220 

112 

46 

12» 

460 

94» 

507 

190 

1010 

49 

301 

82 


149 

20» 

65 


148» 


+ 0» 113 

+ 011 1120 
- 091 400 

> 088 82 
+ 179 1130 
-2 810 

.... 11» 

.... 154 

1300 
+ OB2 346 


- 094 

- 064 
+ 306 

- 370 
+ 056 
+ 083 

- 036 

, + 48T 

- 161 
+ 082 
+ 3» 
- 1» 

- 129 
-017 

- 1» 
- 088 
a ta ê 

- 038 
-■406 

- 156 
+ 119 

+ 1» i 

+ 412 1 

- 2 

+ 343 

• •va 

- 015 

- 363 
+ 216 
+ 163 
+ OS 
+ 476 


flWPPf 9 m • i 

PJtLdM, 
PlmnC» , 
PtaMSc. 

nrapR • i , 

ninuüM 

*■ * 

noiHO» ■ ■ 


ftrifia. (Fn} . 
taBOts (La). 
HraaaaHW 
Ruulnpéte 


*.. 


1532 

790 

267 

1171 

11» 

4» 

781 

1154 

647 

1066 

154 


454 
917 
1» 
371 
67 
187 
67: 
320 
114 
316 
1522 
7» 
274 
! 1201 
10» 


454 

917 

151 

37» 

67» 

197 

6720 


X 

+ - 

- 021 
+ 076 
+ 1» 
+ 026 
+ 4» 


- 088 | m 


VALEURS 


Cass 

n,*, J i 

jnevL 


1MU...J 658 


114 « 
316 
1521 


270 

122 

1106 


74 

1146 

648 

11» 

164 

1338 


! 7520 
1144 


&AT. 


— -I T U 

snuiw.,, 
S.C.QA ... 
SLCJLLG. .. 


1)00 

154 

1346 

371 

467» 

319» 

15 

»» 

4745 

137 


1» S&E.-SJL 137 

740 Sfett.Eot.EL ,, 773 

4» £ 4» 

285 Snco 2» 

125 Scnmr 124 

1220 &tftteÿnl . 1215 

430 Sggnp 4» 

510 SO—rMb . 625 
3» SoocsPtar.J 407 


124 

1211 


2» 10 
124 
1215 
472 
516 
42760 


+ 062 
- 1» 

- 071 

- 0» 
+ 112 
+ 382 

- 391 

- 2 

- 578 

- 0» 

- 015 
+ 328 

aa a 1 

+ 074 
+ 664 
* 171 

- 034 

- 445 

- 122 

- 156 

- 1» 
+ sa 

+ 1 65 
- 070 
+ 218 
ilii 

+ 3» 


1270 

133 

316 

540 

730 

144 


Cl ai uMuA 

Quftétr. knp. 
DsBum ... 


■ akfineu 


I 476 
1 302 
»! 
1306 
128: 
■304 


I3U 

133 

310 


Du Pon-tan. . J 5» 5» 


EsttRkid .. 


i&assOxV. . 
Ford Matois . 


3» GhBdBta .J 335 


818 

664 

687 

474 

36» 

474 

288» 

»» 

1310 

TU» 

308» 

558 

730 

142 

579 

411 

747 

386» 

23650 


Ktsck 

WotctaML . 


1» 

1370 

74 

440 


inca. tinta 


Ito-Ytak... 


n 
186 
41 
711 
91 
151 1 
1375 
75: 


n 
I i» 
41 
[T2A 
! sa: 

148 
1382 
■ 77 
462 


n» 

191» 

4106 

725 

89» 

148» 

1393 

76» 

,448 


+ - 

+ 010 
+ 091 
+ 061 
i + 193 
+ 064 

i - 021 
- 116 

■ ■ a a 

+ OU 
+ 1» 
+ 148 
+ 054 

- 013 
+ 518 
+ 1 67 

s a m m 
+ 121 
+ 144 
+ 3» 

- 0» 

+ 161 

- 246 

- i» 

+ 317 
+ 012 
+ 196 
+ 251 
.- .1 91 
+.130 
+ 172 

- 175 


VALEURS 


74 

1080 


«U Pacte 


Cotas 

-J- s J 

pncKi 


Mta 10» 

Mates IL .. 927 
MobiCo* ... 323 

Nacdf Z1K 

WHjtiO... 761 

iteite 1070 

fttepkorâ ... 754 


Pmlerl CMar 


! 4» 
JWP 
11» 
475 


1540 

162 

210 


PtadntSram 421 

OU 1156 

tadheuk ... n» 
notai AU ... 471 
KaTfcaoZh: .. » 

SiHdmCo .. 363 
SdUkuMT. 572 
Shalnmp. ... 861 
BmiMAGL .. 1589 

tay 162 

r*x 219 


» 

10 » 

915 

317 

21 + 

730 

10 » 

748 

I 1661 

387 

434 

11» 

11» 


BD 20 


916 

317 

21400 

732 

10 » 

748 

166» 


434 

11» 

1146 


1587 

161 

219! 


K 10 
:18U 
' 161 
217» 


Tacha. .. 


UMO 


:0Hp-.. 
HoU.... 
iCta ... 
kCrap. . 


7» 

irai 

475 

454 

4» 

2 


724 

1033 


724 

1032 

462 

463 


X 

+ - 

+ 02S 
+ 074 

- 129 

- 1» 
+ 142 

- 252 

- 0» 

- 078 
+ 171 
+ 0» 
+ 3» 

- 043 
+ 223 

- 1» 
+ 056 
+ 137 
- 122 

- 046 
+ 0» 

- 061 
- 0» 
- 231 
+ 197 
+ 107 
+ 147 


+ 044 


COTE DES CHANGES 


12 » 

164 

1910 

220 


T&SkL USE 

Une— CS/. 178 

TJLT, 1888 

ULEB. 2» 


1260 
178 1 
18» 


12 » 

178» 


1» U£& 

2» VMSo. 
71 Mwi 
15» V.Cfcq 
910 tan» 
10» »tai 


Ucquot-P. .. 15» 

nu» 1020 

Item «19 




230 

471 

171 

304 

8820 

1530 


16550 - 264 


179 

1170 


.Epraa* < 371 

.T«i«tL.. 653 
iAnr.C.. 168 
M 1174 


1019 

264: 

375 

667 

171 

11» 


1019 


+ 263 

- 171 
+ 508 
+ 051 

- 118 

- 027 

- 042 

• ■Il 

- 187 

- 115 
+ 0» 
-014 

- 192 

- 294 

a a a ■ 

+ 086 

- 107 
+ 199 
+ 147 
-163 


MAROË OFFtCfi. 

BtaUûS 1) 

AlmagullOODM ... 

BuferaUOOfl 

PRatellOOflJ...... 

DraunukdOObd) j... 

NunègsilOOk) 

OtaritaagnKI} .. 
GrècsdOQtkadnad .. 

hafii [1 000 firent 

SttadOOkJ 

Sukk(1» tas) ....... 

AsriridH (100 sdtl ...... 

GqUBN(1»pSL) .... 

fanferillOOMe}..... 

Ctesdsffcsal) 

JapullOOyM}....» 


COURS COURS 
Prie. 28/10 


7974 

304740 

14970 

2716» 

843» 

106280 

11813 

8517 

5007 

375060 

1022» 

433» 

52» 

6385 

6471 

34» 


COURS DES BU£T3 
LUX GUICHETS 

Mm I Vrai» 


MARCHÉIIBRE DE L'OR 

m - - - L 

MO*(AB ET DEVISES I < ?£ S I gRo 


7988 
304790 
’ M970 
2713» 
843» 
106370 
11 321 
B 615 
5006 
3757» 
«23» 
43336 
6256 
64» 
6486 
3432 


7740 

293 

141» 


8140 

313 

152» 


.79 

1» 

115» 

72» 

46» 


87 

112 

123» 

96» 

■62» 


lOtfstebcibtanl.. 
lOrfeiningM) .... 
PicBtaçasatUfe) 
PfestsntedOM 
PfcuntatBt* .. 
Pries Wna £20 fr)... 


992» 999» 


422» 

48» 

49» 

6240 

32» 


1» 

44*» 

54» 

81» 


inueooèifeB 

Pfcads lOdoifet 
nksdu5do6as. 
PÜcidi&OpeBoi. 
RfeudslOflnre 


7» 

39» 

1847» 

10 » 

41» 

848 


«51 

«32 

778 

38» 


41» 

547 


3440 






Page 44 — Jeudi 3 novembre 1983 


IDÉES 


2. COLLECTIVITÉS LOCALES ET 
DÉCarmAUSATON : «La France 
entra deux centralismes », par Pierre 
Legendre ;« Sus et responsabilités * 
par J ea n- Émfl e Vïé; «La régres- 
sion », par Georges Serra 
- LU : Hmpossâbie Mariage, violence et 
parenté en , Gévaudm, de Pierre 
LernaisonetBtssbeth'Claverie. > ■ 


ÉTRANGER 


3. U CONFÉRENCE K GENÈVE 
SOR LE LIBAN. 

4. AFRIQUE 

LE CONFLIT SAHARIEN : Rabat voit 
dans les récentes offensives du PoR- 
sario la preuve du soutien mStaire de 
l‘AJgârie. 

5. 

5. AMËRIQBES . 

Après l'intervention des États-Unis à 
la Grenade. 

6. DIPLOMATIE 
6. ASIE 

AFGHANISTAN : Amnesty Internatio- 
nal dénonce la -torture systé ma tique 
des pris o nniers. 


SOCIÉTÉ 


12. DOSSIER : les frnmigrés en Europe. 

- JUSTICE. 

14. Chicago tave son lac. 

- SCBCES. 


SUPPLÉMENT 


15 à 

20. LE VOYAGE 00 FRÉSREMT K 
LA KP0BU08E EN P0IT00- 




15. Sfarième visite à b prorinceL 

17. Contentieux franco-espagnol : des 
chalutiers en ligne de combat. 

18. Images cfAngouiEme : la révolution 
industriefle de la B J). 

19. Poitiers et ses cherchons : universi- 
taires sans frontières. 

20. Chez les producteur de cognac : le 
■ goût amer de lac cuvée Bérégovoy». 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 




21. Bafthus et Rouan au Centre Rompt- 
dou. 

23. La traité d'harmonie d’Arnold 

Schoenberg. 

24. Sélection. 

74-25. Expos i tions. 

29. COMMUNICATION : la maison (Tétfi- 

bord de la 


ÉCONOMIE 


37. Un entretien- avec le président de 
SacSor. 

38. CONJONCTURE. 

40. AFFAIRES : la restruct u r a tion de la 
orientera trançase. 

41. ÉTRANGER : l'inégalité antre las 
hommes et les femmes reste systé- 
matiauft au Jaooo. 

42. ÉtâRGIE : la CJ.D.T. : c Oui au char- 
bon, non au neutron». 

- TRANSPORTS. 


RADIO-TÉLÊVISION (29) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (30) : 

Maison ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces «•»»««*— (31 1 36) ; 
Carnet (14); Programmes des 
spectacles (26 à 28) ; Marchés 
financiers (43). 


OUVERT DU LUNDI 
. AU SAMEDI 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 


COSTUMES. 

ET PARDESSUS 
MESURE 

Aaartir d* - 1.550 F 
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Prêt-à-porter Homme 
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ras de 4-SBpteah^M - Of 
Téléphone : 742-70-61. 

Du kmtS su ssmeA 
de 10 hautes à 18 heures 



M 
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jfolilil 


UK JOUR. 

DANS LÉ MONDE 


La C.G.E. et un pool bancaire 

acquièrent 10 % du capital d'Olivetti 


L'accord définitif entre le groupe 
natio nalis é C.G.1L, la finnc ita- 
lienne Olivetti et les pouvons pu- 
blics français sur le reclassement de 

■ . • . ■ _ _ j* _ n Æm t 


la participation de 33 % que a les 
groupes .Bull (24 %)..et Saint- 


pes .Bull (24 %)..et Saint- 
Lin (9 %) détenaient dans le ca- 
de h société transalpine devait 

1£ DOUAR REPASSE 
LA BARRE DES 8 F 


Lt dollar a rtfnncU, «Wtrré mtia 
Z ■nwihrr. Ib barre des 8 F A Paris, 
poar jliuuiu i 8,07 F oestre 7,974 F 


intervenir mercredi 2 novembre en 
fin de matinée. ■ 

la C.GJL et on pool bancaire 
français vont racheter 10 % du capi- 
tal rTQüvetti au prix de 430 minions 
de francs. Le grimpe nationalisé dé- 
tiendra directement le tiers de. cette 
participation, les banques, assurant 
un «portage» poar son compte poar 
lès deux autres tiers. La C.G.E. au- 
rait' aSnri les droits de vote équiva- 
lant & la participation de 10%. 

Les 23 % restant seront revendus 
è M. de Benedetti, le patron d’Olî- 

vea i; et & divers myes ti aseu ra insti- 
tutionnels, no tamme nt ftafiens, pour 


seatieHanrat a reflet de rattrapage. 
Alors que le mnhi pa ri si en cUmit 
pour les fêtes de la Toossaiat, «a pea 
partout la devise américatae avait re- 
monté, poussée en cela par les craintes 
qrinl t seulerées Panmee Cake par 
ITrak de La destractioa de dou navires 


L’acoord technico-commercial 
conclu pendant l’été entre les 


(contre 2.6477 DM la veille) et 
2,1550 FS à Zurich (contre 
24 555 FS). 

De Paris des spfaiaHs t w , c epen d ant . 



niti veinent approuvé par les pou- 
voirs publics français; U s’agit, pour 
ressentie!, d’un accord de cammer- 
ciaHsation croisée, le. groupe fran- 
çais mettant à son catalogue des pro- 
duits de la firme italienne, cette 
dernière introduisant dans son ré- 
seau de vente le terminal annuaire 
âectnxnque Minitel de.CGJiL Une 
coopération , est prévue pour Pim- 
ptaotation en France d'une usine de 
mfl^httiea à écrircéiectromques, qui 
devrait entrahier d’ici à quatre ans 
la création de huit -cents emplois. 


MORT DE MARC DEVADE 


NOUVELLES BRÈVES 


' • Occupation du siège de la Pan 
Am par des militants turcs. - Qua- 
tre militants tur cs du mouvement 
Gauche révotàtioimaire (Dev Sol), 
une des principales organisations 
d’extrême gauche en Turquie, ont 
occupé, le mercredi 2 novembre 
dans la matinée, le siège de la Fan 
Am, rue Scribe, à Paris, en prenant 


en otage une vingtaine d’employés, 
afin de protester contre les « élec- 


afin de protester contre les « élec- 
tions organisées le 6 novembre par 
la junte fasciste ». Ils se sont rendus 
très rapidement, et sans violence, & 
la police. 

• La quatrième rencontre slno- 
indienne sur les litiges frontaliers 
s’est achevée, dimanche 30 octobre. 
Les deux parties sont parvenues & un 
accord de principe qui pourrait dé- 
bloquer le contentieux qui envenime 
depuis 1962 les relations entre New- 
Delhi et Pékin. Les Chinois ont ac- 
cepté l'approche secteur par secteur 
proposée par les Indiens, et les deux 
côtés ont décidé d’adopter une mé- 
thodologie qui tiendrait compte des 
« tiens historiques, culturels et tra- 
ditionnels '» propres à chaque por- 
tion de territoire revendiqué. D’im- 
portantes divergences subsistent 
néanmoins. Les négociations se 
pour s u i vront Tan prochain à Pékin. 
— (Corresp.) 

• Attaques de positions soviéti- 
ques à Kaboul - Les résistants ont 
lancé plusieurs attaques, entre le 
22 et le 28 octobre, contre divers 
établissements ou positions soviéti- 
ques dam la capitale, et notamment 
l'ambassade, a-t-on appris, de source 
diplomatique occidentale, le 1 er no- 
vembre, è Islamabad. — (A.F.P.. 
A. P., Reuter. ) ' 


1968 avec sa picturct- 
lité légère, sur des toiles sans cadres 
roulant parfois des cimaises au soi 
Après la grande mise en question, 
déjeunes artistes, parmi lesquels fi- 
guraient notamment Vf ail ai et 
Louis Cane, s’étaient groupés pour 
reprendre le travail de la peinture à 
son stade initiai Ils retournaient au 


Support premier — la toile, pas le 
tableau — et aux moyens patients 


tableau — et aux moyens patients 
de- toujours, à la magie de laçpou- 
teur, sans référence à la réalité exté- 
rieure, le contenu de l’œuvre deve- 
nant la peinture mime. - - 

Ce labeur était accompagné d’une 
recherche à travers récriture dans 
des textes que publiait la revuè.Tel 


QueL Malgré - ou à causé de - 
leur haute imellecnuüité, ces textes 
n'ont pas éclairci le débat sûr la 
peinture, td le travail de l’artiste. Le 
groupe n’a pas tardé- à éclater et 
chacun à pendre sa voie particu- 
lière, sans que Support-Surface, 
mouvement qui en vaut bien d’autre, 
ne parvienne à obtenir une recon- 
naissance internationale. 

Marc Devade, personnalité dis- 
crète. douce, très introvertie., l’un 
des plus intellectuels, avait pour- 
suivi ses élucidations écrites dans 
Tel Quel, tout en mettant son travail 
rigoureux, sévère, dans la solitude 
de râtelier, le labyrinthe de la pein- 


JACQUES MICHEL. 


— ■ (Publicité) ' 

En promotion exceptionnelle 

jusqu'au 15 novembre 
quarts KRÏTER pour le prix c 
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Baume & Mercier 




O. 


montr e p o u r Homme, 
bracelet bicolore, 
or et acier, lunette 
en or 18 carets- 


i r - .1 [•* i'E3 vV-l t \ 1 1 


à quartz ultra-plat 


grandeur* 

FF 10300.- 



Au Soudan 


L’arahmqne de Khartsum et sept antres priais 
s'élèvent centre l’appUaticn de la loi islamique 


Khartoum (A.F-P.). - La déci- 
sion du maréchal Nemeiry, annoo- 


et préoccupation .parmi les' non-, 
musulmans, mais aussi les musul- 
mans modérés et certains militaires 
dehautraqg. 

L’émotion a été d’autant plus vive 
dans les communautés chrétiennes 
(1,2 million de catholiques et 
300 000 & 400 000 protestants) gué, 
lots dm manifestations de joie de 
musulmans après la proclamation de 
la. cfaaria, certains e xtr é mi stes ont 
lancé.* -'des. appels au meurtre ' dre 
chrétiens ètxrau très ont crié des slo- 
gans comme * Les chrétiens paie- 
ront !».-A Qmdurman, ville satellite 
dans la banlieue nordrooest de Khar - 
toum, des caficots ont été accrochés 
sur les mura des mosquées- sur ks- 
queb-ou pouvait Ere* Pbisde com - 


Mgr Walco a signé le 21 septem- 
bre, . avec sept autres dignitaires 
chrétie n s, une pétition adressée au 
président iNemeiiy. Dans cti docu- 
ment, très modéré dans sa forme, les 
signataires estiment que T introduc- 
tion de la cfaaria se ferai • au détri- 
ment dés int érêts des communautés 
chrétiennes, des droits des indi- 
vidus, de l’égalité devant là loi, de 
l’administration de la justice dans 
une société pluriraâale, ethnique et 
religieuse ». - 


Deoimrtlrôor&fi^ 


L’archevêque de Khaithoum a. 
enmîie pihl îfc le 23 septembre, une 
lettre pastorale et une lettre ouverte 


Aidebert 


T b. Vendôme 

1, bd de 1 3 Madeleine 
7Q. fq Samt-Honcre 
Pa’^is des Congres. Porte Maillot 


au ton tres renne,. apres consultation 
de fa hiérarchie catholique nationale 
et des prêtres- de la capitale. . 
Mar Waiciv soufigne due les chré- 



Mgr Walooi y soufigne due les chré- 
tiens jmcansid&éiitpas (a loi isiaim- 
què comme leur règle de conduite. 

- » La loi . islamique favorise les 
musulmans dans tes corrftiis avec 
les chrétiens et les no n-mus ulmans, 
écrit-fl. Les chrétiens estiment que 
tous lès Soudanais devraient être. 


égaux devant la Ibt » « Certaines 
des peines prévues sont inaccepta- 


menL • Nous demandons, conclut 
Farchevêque, les. mêmes droits pour 
tous les . ctiayens,’la liberté de reti- 
.aon et là. Ubffté de propager notre 

Le patriarche irôjpte^Kfbodoixe de 
Khartoum n’a- pas signé- Rappel des 
antres prâats.;Des;prétres coptes, ne 
faisant pas pàrtie-de la hiérarçhie, 
ont été vus sur les 1 écrans de la tflé-' 
v»gn soudanaise fans de la destruc- 
tion des stocks d’alcool dans la capi- 
tale, sur . les bords' -du Nil, en 
présence du chef de l’Etat, te 23 sep- 

h | ■ ■ 

LCiUDTÜ, 


des peùia jrëmçs sont inacaepta- 
bîes, sjonteriL -La mutilation est 
contraire à la dignité . de 
l’homme— » (1). 

Mgr Walco déplore le refus des 
autorités d’autoriser fat construction 
d'églises et de centre culturels 
catholiques et tes discriminations 
dut sont victimes les chrétiens dans 
les d omain e s de remploi et du loge- 


(1) Un tribuhaT abumqae a <Torcs «5t 
condamné im homme qui avait vdé 
réqurralent de 1 500. francs français de 
vêtements chez une femme i avoir la 
main droite coupée et uo antre; qui avait 
pénétré par effraction dans un magasin 


main droite coupée et on antre; qui 
pénétré nar effraction dans un ma 


pour y voler des magnétopbooes, à avoir 
la main droite et 1e pied gauche 


amputés. Ces mutflathms doivent être 
pratiquées ca puhEc. - 


SELON L'AGENCE KYODO 


Des élections législatives anticipées 
auraient lieu âu Japon avant la fin de Tannée 


Tokyo (A.F.P.). - Le premter 
ministre, M. Y. Nakasooe, a décidé 
de dissoudre la Chambre dés repré- 
sentants (Ia -Ghambre basse) et de 
convoquer des élections légistatives 
anticipées le 18 ou 25 décem b re, a 
affirmé, mercredi 2 novembre, 
l'agence de presse Kyodo, citant des 
sources informées. Cette décision 
aurait été prise pour mettre fin à la 
crise faisant suite à la condamnation 
de raucîeii chef de gouvernement, 
M.Tanaka. 

Malgré les pressions de l’opinion 


sone avait démenti tes rumeurs selon 
lesquelles il aurait l’intention de dis- 
soudre la. Chambre des représen- 
tants fui 1983 pour procéder à des 
élections Jégislatives anticipées. 


Malgré tes pressions de ropnnon 
publique, de l’oppotition et même de 
certains membres du parti libéral 
démocrate au pouvoir, M- Tanakà a 
refusé de dénüsskmiKr de sou siège 
de député, ce qui entraîne te boycot- 


tage par rqppôsitïon des travaux de 
la diète. Le 24 octobre, M. Naka- 


. D’autre part, te chancelier oueSt- 
âltemand, M. H. Kohl, qui s’adres- 
sait, mercredi- 2 novembre, i la 
diète, a déclaré que tes pays occi- 
dentaux ne permettraient pas à 
PÜJLSS. de redéptoyer en Asie so- 
viétique .des Twittciîgs nucléaires ao- 
tuellement dirigés vers TEurope. D a 
réaffirmé que l’OTAN était prête à 
trouver un compromis avec 
1TJ.R.S.S. sur la rédaction des 
armes nucléaires en Europe, mais 
« pas au dépens des amis japonais 
et d’autres pays d'Extrême- 
Orient 


CATON 


De ia 


renaissance 


FAYARD 


316 p. 69 F 


"Nous, hommes de 
pouvoir et de decision 
sommes désormais 
des maîtres d'œuvre 
en perd. .. Nous 
devons etre francs 
par machiavélisme, 
démocrates par 
instinct de survie, 
transparents par 
cynisme et 
mondialistes par 
absolue nécessite . " 


-c — . : (PubUdU) ' — : 

». économisez vos calories 
et vivez au calme ! 

- "Sur von fenêtres, nous posons a n mo ins «ta 2 heures, 
narra aucune dégradation, le DUO-FENÊTRE, numéro un en 
Allemagne. C’est te pro t e c t i on thermique et phonique la plus 
e s thétique et la moins onéreuse. Protection des vitrages par 
les nouveaux films anti-effraction. PR IV AD, 5, rue Chariot, 
93320 PAVILLOffS-SOUS-BOIS - TéL t (1) 843-86-37 
Pose tiruquentent Paris et lOO kilomètres alentour. . 


Au Zimbabwe 


nautisme ni de christianisme à par- 
tir ,dt 'aujourd’hui >. Ces faits' sont 
rapportés par Mgr Gabriel Subeir 
Walco, archevêque de Khartoum, 
dans une lettre ouverte distribuée 
dans ta caf^tsJcL Le prélat, âgé de 
quarante ans et originaire «le Wau, 
uns le sud-ouest du pays, est aussi 
président de ta conférence ^hsco- 
pate du Soudan. 


L'ÉVÊQUE MUZOREW A 
EST ACCUSÉ DE UBIIS 
AVEC L'AFRIQUE DU SUD 

Les axttorités ziinbabwéennes ont 
annoncé, mardi 1“ novembfE, que 
P évêque -Abel Muzarewa. ancien 
premier ministre, arrêté lundi 31 oc- 
tobre (le Monde du 2 novembre), a 
été appréhendé m au terme, d’une 
opération destinée à enquêter sur, 
des éléments subversifs liés à des 
bandits sud-africains ». Un commu- 
niqué officiel précise : < Nous avons 
appris que. l'évêque avait l'intention 
de se rendre à- F étranger pour un 
voyage qui l'aurait conduit notam- 
ment quelques -jours en Afrique du 
Sud, où u devait se réunir avec ses 
amis intimes du gouvernement sud- 
africain. » 

Le fils dé Mgr Muzorewa, 
M. Fhüemon Muzorewa. a catégori- 
quement démenti ces accusations, 
indiquant que son père devait sè ren- 
dre le 10 novembre aux EtaiSrUnis 
pour une .conférence de l’Eglise mé- 
thodiste, • et qu’il n’aurait pas 1e 


temps de se rendre en Afrique, dn 
Sud. E a, d’autre part, révélé que la 
police avait perquisitionné dans 1e 
bureau de Tévêqne et saisi des docu- 
ments relatifs à son récent séjour, en 
IsraêL Son passeport a, en outre, .été 
confisqué. — (Reuter.) 


• Au Zaïre 

M. UMBA DI LUTÏTE DEVIBU 
MINISTRE DES AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 


■ Le président Mobutu a procédé, 
mardi I" novembre, à on remanie- 
ment de son gouvernement, marqué 
par lé départ - de - huit ministres, 
parmi lesquels MM. Munongo 
Mwenda M’Siri (intérieur), Kami- 
tatn Masambs (agriculture et déve- 
loppement rural), Kande Dzambu- 
late (information) , Isonga Lokoogo 
Lomé (transports et communica- 
tion). et Yokâ Maogono (affaires 

foncières). 

M. Kamanda Wa Ka manda, 
ministre des affaires étrangères, 
passe â la justice. 11 est remplacé par 
M. Umba Di Lutcte, chef de la délé- 
gation zaïroise i TONU, qui à déjà 
été ministre: des affaires étrangères 
pendant plusieurs années. Après des 
années de semi-disgrâce, 
M. Sakombi Iooago fait sa rentrée 
au gouvernement au poste de minis- 
tre de iWonnatioo. fi avait été 
réhabilité en mai dernier lors des 
cérémonies marquant te seizième 
anniversaire dn Mouvement popu- 
laire de ta. révolution (M.P.R., parti 
unique)'. 

Le ministre du plan, Namwisi Ma 
Koyi, et celui des finances et du 
budget, M. Ngote Iliki, permutent, 
alors que M. Pay-Pay Wa Syakasige 
(portefeuille immobilier de l’Etat) 
devient ministre de l’économie, de 
Flndustrie et du commerce exté- 
rieur, poste oè il remplace 
M. Nyembo Shabani. Le titulaire 
du ministère des investissements de 
l’Etat derient M. Kîakwama. Enfin, 
M. gmnpaKM Kaweta Milombe, pré- 
cédemment ministre de l’enseigne- 
ment supérieur et universitaire, 
cumulera, les fonctions de ministre 
«les sports et de chef de la jeunesse 
du parti, te M.PJL — (A.F.P.. Reu- 
ter.) 


LAVETTE 

DU PRÉSIDENT CHADU 


A l’occasion da voyage en 
ftvaee Am T an 10 no ve m bre, dn 
président d e in RfipnbHqne algê- 


édtlois des 4 et 5 noi ctn hr e, âne 
CMafte de Put Bbefta sur « PAM- 
rie de Ctaffi ». Cette série atfa 


ont algérien et 


entre les 


# Le roi d'Espagne chez te prêsi- 
dent de la République. — Le. toi 
Juan Caries cTEspagoe devait être 
reçu à dîner ce mercredi 2 novembre 
à P Elysée par M. Mitterrand. Le roi 
est venu 3 Paris pour p reudr e la~ pa- 
role devant FAssemblée générale de 

rUNESCO. 


Le mtméro dn « Monde 
daté 2 novembre 1983 
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Que choisir 

pour bien dormir? 
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Piano Center 


PIANOS r TLfua de TAigls, 922SÛ IA GARENNE (la Défense). 78t93.tl 

WANOS, ORGUES, SYHTHÈS ; 

122-124. nie de Paris, 9310Q MONTftEUlL(Mo Robe^ene). 857^3^8 

Rue Hétàne-Boudwr. Z.L 79350 BUC (Verseüles). 95B.06.22 


DISTRIBUTEUR 

HT. Avenir dr la KKI'l ULILjCK 
75(11 1 l'.AKIS - M“ l’arnk-aib-r 
Télêpltoae : 357A6JS 


Livraison fiKATUTE 
très rapide 
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